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Le gonvemement Rocard sur deux fronts 


«(Κι manifestations et débat de censure 
© Lycées : engagement de nOUVEAUX αὐ 5. 


M. Rocard devait réunir, mercredi 4 décembre -- et dans le projet de loi de 
14 novembre en fin de jouée, les ministres finances pour 1991. De leur côté, les syndi- 
c concernés par là crise lycéenne afin de décider Cats FO, CGC et CGT organisaient à Paris des 
contre πεῖν sms ait du financement du «plan d'urgence » pour les manifestations contre le projet de contribution 
cha- lycées. {| en sera tenu compte dans le projet sociale généralisée, discuté jeudi à l'Assam- 
de loi de financas rectificative pour 1990 -- blée nationale et sur lequel le gouvernement 
dont l'Assemblée nationale débattra les 3et est menacé d'être censuré le 19 novembre. 
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| Piant κε mai ion dé τα nil d'officiers 
Curieux «sommet» | 
à Moscou 


{Rocavent mardi 13 novembre un milier d'officiers, le prést 
É run «bain de sang» mena- 
et militaire du pays 
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superpuissance à A V DO ἢ 
εὐ (CASSER LA VITRINE? cas 

MAÎS,iL N' A RIEN DANS LE "MAGASIN ! 


« «Malentendu pour quelques 
milliards », 
par Jean-Yves LHOMEAU 


| ciellement destinée à obtenir des οἱΐφ semble aller de mieux en e «Le Préfit et larmew, 
peer Pre miaues : rien de tel que la relecture ar Edwy PLENEL 
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des témoins à charge contre «lex par Gérard COURTOIS 


pages 12 à 14 - secrion B 


ΠΣ » ἜΣ ὍΡΕς fait son devoirs), il reste à peine le « Désormais vouée au gouvernement 
É de M | ; Ξ temps de soufiler, pour tenter de Sisonnable de leaders responsables, ὁ «ἴα vague de la démocratie 
d ἢ HI ‘reprendre ses esprits; avant de la France est devenue 1me économie mes τις ARD 
par Philil BERN 
εἰ ine GARIN 
page 15 - section B 


replonger brutalement dans le sus- ouverte à monnaie forte» : voilà qui 
pense d'une motion de censure qui vous remet en forme! 
5 it politiciene et peu lisible Lire la suite page 12 - section B 


Le gang des ripoux lyonnais 
L'institution policière est secuuée par une nouvelle affaire : un 

gardien de la paix, deux inspecteurs et deux enquêteurs, arrêtés 

jundi 12 novernbre à Lyon, sont soupçonnés d'avoir été les piliers 
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Carton-péte et débanche de figurants 
pour le « drame infime » de Verdi, à la Bastille 


Les meilleures scènes lyriques, laisser intimider par Verdi et son 
îles opéras Maure léonin, même si un met- 
ce qu'il teur en scène de la taille de Peter 

Stein s'y est dernièrement cassé 
les dents. . 

Timide, la production de la 
Bastille ne l’est pas, effective- 
ment. Elle démarrait en grande 
pompe mardi 13 novembre par 
un gala de l'Association pour le 
rayonnement de t’Opéra de 
L 5 Ϊ Encore ces Paris: le président de la Républi- ἃ 
endance lituanienne; ῥγάσο- |. lu passé n'ont-ils ni l'un nil'au- que s'est discrètement glissé au 

prin- |: : tre épuisé Les difficultés d'un rôle parterre avant le quatrième acte 
pas LE vocalement inhumain δἰ pour assister au dénouement en 
héâtralement trop humain : compagnie de Felipe Gonzalez, 
celui d'un grand fauve au 5015. échappé du sommet franco-espa- 
net de son pouvoir et dont le ol: Placido Domi a montré 
Douvoir même est la secrète bles- goss πον ἐν τ 
Eure. qu'il suffit de jouer à Placido 
Domingo jouant Otelio pour 
faire un triomphe; Kallen Espe- 
ra fu presque AU. 
ε (enfin!) au seuil du trépas: 
yes le rodage 88 POUr-  Perrika Jonesco, qui devrait se 
les 
impossibles Troyens, ont dû pen- 
ser le erre Bergé et 
l'administrateur général 


taires. 
anniversaire de Sainte-Brigitte, le Lire l'article d'ÉRIC LE BOUCHER 
| - père Jankowreki ἃ pu abnsi convie page 34 - section D 


Large débat aux Etats-Unis 
eur le recours à la force 


L'aéronautique 
et la baisse du dollar 


Menaces sur les recettes 
des industriels français 
page 34 - section D 


Fronde des dirigeants 
d'A2 et de FR3 
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el 
PARIS- ILE-DE-FRANCE 
Les immeables dans Le square 


m Menaces sur le jardin publie 
du 10" arrondissament 
page 36 - section D 


Mais les parties difficiles n’ef- 
fraient p3s, COMME ON sait, les 
animateurs du nouvel Opéra 
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E peuple corse, compo- 
« sante du peuple fran- 
çais » ? Qn peut imagi- 
ner une différenciation encore plus 
accenluée que celle du projet de loi. 
Relisez la formule que Napoléon a 
employée dans son testament pour 
exprimer le vœu que ses cendres 
teposent sur les bords de la Seine : 
« Au milieu de ce peuple français 
que j'ai tant aimé. » Ne lui appar- 
tenait-il donc pas ? 

Mais il ne convient pas d'ironiser. 
Pour résoudre le problème corse, en 
paniculier pour faire cesser le terro- 
risme par des concessions substan- 
ticlles, doit-on se résigner à mélan- 
ger, à confondre deux conceptions 
du mot peuple ? Et à valoriser ainsi 
celle qu'on rejette à bon droit par 
ailleurs ? 

Quand nos Constitutions -- celle 
de 1958 comme celle de 1946 - 
commencent par la formule « Le 
peuple français proclame φ, Ce peu 
ple est constitué par l'ensemble des 
citoyens et par eux seulement. On 
peut déplorer cette restriction et 
$ouhaiter que le nombre de droits 
réservés aux nationaux se restreigne 
encore davantage. Mais c'est bien de 
citoyenneté qu'il s'est aussi agi voici 
quelques jours en Allemagne lorsque 


DÉBATS 


Corse 


« Peuple » contre peuple 


par Alfred Grosser 


le Tribunal constitutionnel ἃ annulé 
une loi régionale donnant le droit de 
vote aux résidents pour les 
élections municipales. Le Tribunal a 
précisé que l'esprit d'ouverture ne 
pouvait se Haoohe que par La multi- 
plication des na sations. 

Ou bien, s'il s'agissait de La Com- 
munauté européenne, par une révi- 
sion de la Constitution. Une Com- 
munauté édifiée à partir du traité de 
Rome, dont le préambule com- 
mence par la formule : + Dérermrinés 
à établir Fe fremens d'une union 
sans cesse plus étroite entre les peu- 
ples européens. » Ici encore la 
notion de peuple s'applique à des 
ensembles de ressortissants natio- 
naux. 


L'autre définition nd à un 
adjectif allemand intraduisible et à 
emploi historique détestable. PI 

isch se réfère à la conception pure- 
ment cthaique du peuple, à une 
communauté des origines, du sang, 
pus que de l'appartenance par 
l'éducation et le droit, Une concep- 
tion qui peut encore avoir des appli- 
cations concrètes. Ainsi un Soviéti- 


que dont la grand-mére ἃ fait partie 
des Allemands de ia Volga est-il 
pleinement allemand dès son arrivée 
en Allemagne, mème s'il en ignore 
la langue, tandis que le jeune Turc 
né en Allemagne et pleinement ger- 
manophone 8 bien des difficultés 
pour accéder à la citoyenneté. 

Il peut certes exister, au sein de La 
République française, telle ou telle 
ἃ communauté historique εἰ 
vivante ». Même si les régions n'ont 
pas été créées en fonction de relles 
communautés, il est sans doute légi- 
time que celles-ci aient les movens 
juridiques d'assurer leur survie. Et 
pas seulement en fonction d'une 
insularité, comme dit le projet de 
loi, qui constituerait une faible spé- 
cificité aux yeux de nombre de Bas- 
ques, de Bretons, d'Alsaciens. Mais 
appeler « peuples » ces Communau- 
tés, c'est accepter de courir au 
moins deux risques considérables. 

Le risque de faire naître des par- 
ticularismes d'exclusion, Comment 
se définira l'appartenance au peuple 
corse ? Par l'appartenance de la 
mère, comme pour le peuple juif 
défini en Israël ? Par la naissance ? 
Les pieds-noirs arrivés en Corse en 
1962 font-ils partie du peuple corse 


en fonction de l'origine corse qu'ils . 


avaient ou non antérieurement cn 
Algérie ? 

Le risque aussi de limiter le déve- 

ent régional positif que la loi 

sur la décentralisation a mis en 

route. Des voix commencent enfir à 


se fie cute ΡΣ EE la puis ᾿ 
sance tionnelle du 
soit de plus en plus canécée à le” 


région, puisque le département est 
devenu trop petit, à l'échelle de la 


France et plus encore à l'échelle de ἢ 


l’Europe communautaire. On ne 
peut demander aux régions de pren- 
üre de plus en plus en charge l’ave- 
nir au moins matériel de nos lycées 
que si ces régions ne sont pas fon- 
dées sur des spécificités constitu- 
tives d’autant de « peuples ». Que la 
dictature parisienne, que l'accumu- 
lation des privilèges parisiens ne 
soient pas Féquivalent de Pindivisi- 
bilité de la France, voilà ce dont on 
ne peut convaincre en conscience 
que s’il n’y a pas éclatement du peu- 
ple français en peuples ethnique- 
ment définis. , 

La Corse, cas particulier t 
pas de précédent ? Peut-être, Mais si 
d'autres, ailleurs, s’inspirent demain 
de la violence apparemment victo- 
rieuse dans l'ile de Beauté ? 


Moghreb 


Lettre à un ami marocain 


chères têtes, écrasées de préten- 

tion, agitaient une ignorance 
crasse sur les événements de 
lPExtrêéme-Orient. Ces glorieuses du 
privilège, somnambules des dîners en 
ville, se réjouissaient alors de l'entrée 
bienheureuse des troupes commu- 
nistes dans l'univers frelaté, verminé, 
de Saïgon. L'horreur là-bas remplaçait 
la concussion, une certaine intelligent- 
sia (1) se trompait de réalité mais 
s'amusait aux phrases. Désordonnée 
dans ses sentiments, elle trébuchait 
sur les mots. Le n'importe quoi lui 
tenait lieu de sémantique, vieille habi- 
tude, étrange continuité, elle adoraït 
Staline, elle caressait Ὁ, elle visi- 
Le Ceausescu, elle con res Por 

encourageait Khomeiny, elle avai 

des tyrans pour prophètes. 


J me souviens du temps où de 


Les temps n’ont point changé, il lui 
reste des héritiers qui plaident aujour- 
d'hui pour Saddam Hussem ; comme 
toujours, elle le au nom de la 
France, encombrée de tous ses gou- 
rous, et bêtement notre pays, par 
mimétisme, se prend d'amour pour 
tous ses ennemis. Sans y prendre 
garde. Nos frères, d'ailleurs, ne com- 
prennent plus rien ἃ nos étranges bat- 
tements de cœur. Ainsi, le Maroc, qui 
est à l'orage, aux étonnements, par- 
tagé entre la tendresse ancienne, 
l'amertume, nouvelle, comme revenu, 
au rythme des injures de quelques- 
uns, au temps du colonialisme. Les 
coups portés à la famille régnante, à 
la trilogie « Dieu, la patrie, le roi » 
consacrée par mille deux cents ans 
d'existence de l'Etat, ressemblent 
bizarrement à ceux qui firent la 
grande crise de 1953. On ne laisse pas 
des amis dans le malheur, c’est lors- 
que la trahison vient qu'il faut être 
présent, témoigner dans le désarroi 
est une politesse que l'on se fait à 
soi-même. 


Je sws allé, samedi et dimanche 
derniers, à Casablanca, à Rabat, à 
Marrakech : ce qui me frappe, c'est La 
tristesse du peuple, sa colère muette 
plus forte que les déclarations offi- 
ciciles. Identifié - qu'on le veuille ou 
non - à son souverain, le Maroc ne 
saurait se satisfaire de paroles de 
pacotille ou de vagues promesses de 


par Jacques Chancel 


réconciliation. Il a été frappé au plus 
profond, par la rumeur autant que 
par l'insulte, tous ceux qui ont com- 
battu pour la France, sa libération 
sont — et je ne l'imaginais pas ainsi -- 
atterrés, à ce point de rupture où 
l'agressivité retrouvée peut écraser 
l'araitié. 


passer un cri ἢ faudrait se souvenir 
de ce mot de Degas qui connaissait 
bien sa palette : « on ne sait 
pas, ce n'est pas difficile. Mais 

on sait... » YŸ ouraït-il une mode des 
bonnes causes et des mauvaises ? 
Cruelle dérive. Entendons-nous. Ce 
n'est pas un livre qui est source du 
différend, ce serait faire hommage à 
l'auteur, pamphlétaire fort habile aux 
coups assassins. C'est plus une 
coquetterie de circonstance, une 
manipulation sournoise menée par 
des irréductibles attachés 4 ne pas 
voir le Maroc, nation arabe, se répan- 
dre avec la France et les États-Unis 
dans les sables du Golfe, 


Le grand territoire 
de la francophonie 


De grâce, ne blessons pas les excep- 
tionnelles relations entre nos deux 
pays, ne coupons pas les routes du 
paysage de la coopération. Le 
Maroc est avec le Québec le grand 
territoire de la francophonie et mieux 
encore le bastion le plus avancé de 
l'Europe. S'il faut frapper, choisissons 
nos ennemis, NOUS n'en manquons 
pas. On sait où vivent Les vrais Crimi- 
nels, où s'endurcissent les terroristes 
de l'intégrisme à tout crin, Ayant dit 
cela, je voudrais tout de même rassu- 
rer mes amis marocains trop erclins à 
suivre aujourd'hui les vents mauvais 
de la rumicur médiocre. Je l'écris gra- 
vement, il n’y a jamais eu de complot 
français contre vous, aucune action 
orchestrée ou souhaitée par mes com- 
patriotes : plutôt εἰ dangereusement, 
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j'en conviens, une litanie de faits 
venus en désordre et qui, réunis, 
s'avancent comme une machination. 

Nous vous savons en symbiose 
avec notre culture, nous n'igo0rons 
rien de ce que fut la Marche verte, 
cette épopée des temps modernes, 
personne n'a oublié que votre roi, 
chef d'Etat musulman, descendant du 
prophète, commandeur des croyants, 
a eu l'audace et la générosité d'ac- 
cueillir le pape, ainsi que Shimon 
pres moine ΦἸπαξιη ans ainsi 

preuve qu'il y a possi le 
tage entre les trois grandes Rigons 
du monde, loin des extrémismes. 
Nous voulons croire que, comme 
hier, les enfants du Maroc pourront, 
neuf années durant, poursuivre leur 
scolarité en français. Je ne fais pas 
l'impasse sur ce qui est l'essentiel des 
attaques du moment. Depuis long- 
temps je milite pour des lendemains 
plus heureux, le roi et Ç 
Man peuvent en té er, je sais 
que bientôt — si les flèches acciden- 
tales rentrent dans leur is — la 
famille Oufkir disposera du grand 
large J'attends avec impatience. 

El y ἃ trente-cinq ans, à Saint-Ger- 
main-en-Laye, au lendemain de son 
exil, Mohammed V recevait François 
Mauriac qui demandait : 

« Pensez-vous que le peuple maro- 
cain pourra retrouver ses sentiments 
d'amitié à l'égard de la France? 

— Je n'en doute as, répondit le sul- 
tan. Je serai ἰᾷ pour demander à mon 
peuple de reprendre cet ancien artache- 
ment. v 

La même question doit être posée 
aujourd'hui ἃ Hassan 11. Je crois 
entendre La réponse, je veux espérer. 


» Jacques Chancel est directeur 
d'antenne de FR3. 
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«Alors attaquons. Faites passer.» ὁ 
La Repabblica, 13 novembre. 


Consommation 


La publicité qui lave plus blanc 


ES annonceurs et les publici- 
taires s’emploient par tous 
les moyens à faire échec au 

projet de Mme Véronique Neiertz 
d'introduire en France la publicité 
comparative en application d'une 
directive de Bruxelles. La Commis- 
sion y voit à juste titre un moyen 
de stimuler fa concurrence, seul 
élément de protection du consom- 
mateur en économie de marché, de 
l'aider dans ses choix, rendus diffi- 
ciles par la multiplication des pro- 
duits et services offerts sans infor- 
mation complémentaire à la 
mesuré des nouveaux besoins. La 
rolonge- 


publicité comparative, 


ment naturel de la liberté d’entre- " 


prendre, implique le droit d’inno- 


ver, qui ne se conçpit pas sans. 


celui de comparer, 

Cette manière de voir est parta- 
ge EE le collège consommateur 

u Conseil national de la consom- 
mation (CNC) qui vient de s’expri- 
mer sur ce point, à une très large 
majorité, marquant une évolution 
particulièrement significative de 
son opinion ; opinion confortée 
par la jurisprudence au plus haut 
niveau, la Cour de cassation ayant 
déclaré licites les comparaisons de 
prix dès lors qu'elles contribuent 
« à assurer la transparence d'un 
marché soumis à la concurrence ». 


La commission mise en place 
par le gouvernement chargée de 
faire des propositions pour un nou- 
veau code de la consommation 
vient de se prononcer dans le 
même sens. El cette large conver- 
gence de vues est confortée par un 
sondage d'opinion que vient de 
réaliser l'IFOP, du 6 au 8 octobre 
dernier : 71 % des Français sont 
favorables ἃ la publicité compara- 
tive : pour 80 % des personnes 
interrogées, elle incite les entre- 
prises à innover ; pour 75 %, elle 
donne plus d'informations aux 
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André Fontaine, présent ‘ 
Françoise Huguet, directeur général 
Philippe Dupuis, directeur commercial 
Micheline Oerlemans. 
directeur du développement 
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par Pierre Marleix 
consommateurs ; et pour 71,4 % 
elle doit faire baisser les prix. 

La publicité comparative est 
proposée à ceux qui auront la 
liberté d'en user, selon la déontolo- 
gie qu'ils peuvent contribuer 
eux-mêmes à élaborer. Rejetant la 
confiance qui leur est ainsi faite, 
ils tiennent le procédé pour per- 
vers. « La véritable Information du 
consommateur doit être une infor- 
mation complète et objective », 
est-il préconisé dans l'avis du col- 
ège professionnel du Conseil 
national de la consommation qui 
‘en tire l'argument ἐς fond toujours 
ressassé pour rejeter {a publicité 
comparative « qui est obligatoire- 
ment partielle et subjective ». Or 
nul ne conteste que la véritable 
information du consommateur 
complète et objective n'existe pas 
du fait même des professionnels. 
Curieuse et spécieuse dialectique ! 

Plus sérieux est l'argument selon 
lequel la citation de la marque 
concurrente peut lui causer de 


graves di à partir de réfé- 
rences trompeuses et déloyales. A 
ire observer 


quoi il est permis de faire Οἱ 
ceci : Le, Σ᾿ τῷ 
- L'admission de la publicité 
comparative avec citation de mar- 
ques ne ferait obstacle ni au main- 
tien de l'article 422-2 du code 
péoal relatif au droit des marques, 
ni à l'application de l'article 1382 
-du code civil en cas de publicité 
comparative dénigrante, ni à l’ap- 
plication des dispositions de l’arti- 
cle 4 de la loi Royer sanctionnant 
la publicité mensongère ; Σ 

- Ce sont des produits bien 
déterminés qui font l'objet de com- 
pari rl sons εἰ 200 leurs marques, et 

objectif est de valoriser un pro- 
duit en insistant sur ses caractéris- 
tiques et non de dénigrer le produit 
comparé, à plus forte raison sa 
marque de fabrique ; une telle 
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provisoires : nos abonnés sont invi- 
tés à formuler leur demande deux 
semaines avant leur départ, en |: 
indiquant leur numéro d'abonné: | 


démarche ‘ne. présente aucun 
intérêt commercial : elle est suici- 


daire ; les contentieux significatifs ‘ 


“qui peuvent exister à l'étranger en 
matière de publicité comparative 
portent sur des produits et non sur 
des marques ; . à 

— La marque. constitue un élé- 
ment du patrimoine particulière- 
ment fugace : 80 000 marques sont 
déposées 


chaque année en-France ; 
très peu survivent-: ce n'est pas le 
fait de La Publicité comparative » 


τ La imarqne ne peut prétendre, 
daäris une Eénaté ‘dé‘concur- 
rence, à uu droit inconditionnel de 
survie.: ce sont les qualités de ses 
produits, leurs performances, leur 
prix qui assurent son rayonnement 
et non une protection illusoire con- 
tre les offensives de ses concur- 
rents ; ᾿ 

— Les marques sont actuelle- 
ment pueonp plus menacées par 
la publicité dès lors qu'elle est 
générale et vise un ensemble ano- 
nyme de produits’ et de services : 
tous les superlatifs : « le meil- 
leur », « le plus performant », « le 
plus économique », «le moins 
cher », ἃ la lessive qui lave plus 
blanc et qui protège le mieux l'en- 
vironnement » constituent autant 
de dénigrements collectifs qui 
induisent le consommateur en 
erreur et sont difficilement sanc- 
tionnables ; le recours de plus en 
plus fréquent à ce type de message 
publicitaire avec la montée des 
moyens mis en œuvre appelle des 
solutions d'assainissement liées à 
l'admission de la publicité compa- 
rative. , 
> Pierre Marleix, secrétaire 


général de l'association FO 
consommateurs, a été le pre- 


mier président de l'Autorité des : 


essais comparatifs (ADEC). 
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XL Mitterrand estime qu'on approche « dangereusement » du point critique 


M. Mitterrand a estimé πίδτα 13 novenibre, tors 
de ta conférence de presse qui cléturait le sommet 
franco-espagnol, qu'on approchait « denigereuse- 
ments du point critique dans la crise du Golfe, 


tout en souhaîtant que celui-ci'ne soit pas ancorè - 


a dépassé». x Il est absolument nécessaire que 
Firak débloque sa politique de refus sur l'ensemble 
des problèmes-qui lui sont posés, particulièrement 
sur l'évacuation du Koweït, s'il souhaite éviter que 


les cinq membres du Couseil de sécurité n'en vien- Ὁ 


nent à débattre d'ici peu d'une résolution (...) qui 
aboutirait à une intervention ἢ ad le forces, at-il 


. Sor la proposition du roi du Maroc de tenir un 
sommet arabe extraordinaire, M. Mitterrand a sou- 


᾿ haïté qu'il soit «possible de réunir les pays arabes 


dans une démarche commune pour le règlement 


‘de ce conilits conformément aüx résolutions 


votées per le Conssil de sécurité des Nations 
‘unies: Mais il a jugé qu’ «if ne semble pas que le 
climat ét {es circonstances s'y prétent pour l'ins- 
tant-cs qui.est bien dommage s. 

Les Etats-Unis ont affirmé mardi pour leur part 


qu'une rencontre comme celle proposée par le roi 
Hassan Il-avait toutes les chances de ne pas être 


productive. «ff ne sémble pas y avoir beaucoup da 


raisons d'être optimiste », a déclaré à ce propos le 
porte-parole de la Maison Blanche, M. Marlin Fitz- 
water. Pour sa part, M. Gorbatchev a envoyë 
mardi deux émissaires dans plusieurs pays arabes 
afin qu'ils évaluent le soutien de ces pays à la pro- 
position du roi d'organiser un sommet arabe extra- 
ordinaire pour résoudre la crise. 


‘Le premier est M. Vladimir Petrovski, vice-minis- 
tre des affaires étrangères, qui est arrivé mardi 
soir à Rabat. 1! se rendra également en Libye, en 
Algérie st en Tunisie. Le deuxième émissaire, 
M. Alexander Belogonov, également vice-ministre 
des affaires étrangères, se rendra en Egypte, au 


Yémen, en Arabie saoudite et dans les Emirats 
arabes unis. M. Saddam Hussein a, de son côté, 
dépêché le premier vice-premier ministre irakien, 
M. Taha Yassine Ramadan, à Rabat. Cette visite 
semble indiquer que le chef de l'Etat irakien prend 
au sérieux l'initiative marocaine. Un autre émis- 
saire de Bagdad, le vice-premier ministre Saadoun 
Hammadi, s’est rendu à Tripoli et en Tunisie. 
Enfin, le ministre iranien des affaires étrangères, 
M. Ali Akbar Velayati, est arrivé mercredi matin à 
Bagdad, où il doit examiner avec les responsables 
irakiens l'application de la résolution 598 de 
l'ONU, les relations bilatérales et la crise du Golfe. 
— (AFP, Reuter, AP.) 


ajouté. . 


… Après la tournés d chef de la diplomatie chinoise 
Pin nes 'opposerait plus au recours à la force | 


“PEKIN -.-: 
de notre correspondant 


Le ministre chinois des affaires 
étrangères, M. Qian Qichen, s'est 
refusé à tout. commentairé impro- 
visé, mardi 13 novembre, à Pékin 
4 l'issue de sa tournée dans lé 
Golfe au cours de laquelle il ἃ eu, 
selon les termes consacrés mar- 
quant un désaccord irréductible, 
des « discussions sérieuses, sincères 
et franches» avec M. Saddam 
Hussein. « Bien què les Frakiens 
aient formulé leurs propres vues, 
ils ont écouté attentivement les 
nôtres s, s'était. auparavant 
contenté de déclarer le chef de la 
diplomatie chinoise à l'agence 
Chine nouvelle, ιν 

Les vues de la Chine restent que 
«l'invasion du Koweï est-une vio- 
lation des principes régissant les 
relations internationales et ne peut 
être tolérée par la communaüté 


- Internationale». Le «tour de 
pistes de M. Qian dans le Golfe se 


. conclut donc sur la constatation 


attendue qu’à une éventuelle réso- 


‘lution des Nations unies-autori- 


sant l'usage de la force contre 


” l'Irak, la. Chine ne peut plis oppo- 


ser-le véto auquel fui donne droit 
sa. qualité de membre permanent 
du Conseil de sécurité, en tout cas 


. dans l'hypothèse d’une opération 
- militaire dont l'objectif serait clai- 


rement limité à forcer M. Saddam 
Hussein à négocier. ΄. - 

: La seule marge de mañœuvre 
dont pourrait jouir Pékin semble 
être réduite à Pabstention. 

: La Chine avait pris soin de pré- 


.senter le-voyage de M. Qian 


comme une sorte de tentative de 
14 dernière heure en vue d'éviter 
une guerre, dépourvue de proposi- 
tions concrètes ou d’espoirs. de 
médiation. En foi de quoi elle 
peut Re se tu des 


A Etats Aux Etats-Unis 


double succés ponctuel : elle a, 

d'une part, limité la casse diplo- 

watique dans le tiers-monde et 

dans.le. monde arabe en cas de 
- conflit. 

C'est pour La même raison que 
la presse chinoise se montre impli- 
citement critique de la décision du 
président Bush de renforcer le dis- 

positif militaire américain dans le 
Boite. Elle continue de mettre 
l'accent sur tout ce qui peut tra- 
. duire les réticences occidentales 
ou soviétiques à une action pré- 
maturée de Washington. 

D'autre part, Pékin ἃ sensible- 
ment redoré son blason en Occi- 


“dent en apparaissant à nouveau 


sur fa scène mondiale comme un 
partenaire important des Grands 
et décidé rer Ce er 
ut que ter la reprise des 
échanges dont son économie a un 

besoin vital. 
FRANCIS DERON 


Le débat ur une intervention: armée s’amplifie 


Le débar sur na éventuel recours 
américain à la force contre l'Irak 
s'est amplifré mardi-43 novembre 
δαυὶ DAME ἀξ peint 
pause | is4ns - 

usb, Robert Dole, chef de 


file ΠΥ Ὑπὸ minorité républicaine au - 


Sénat, et Richard Lugar, numéro 
deux républicain de la commission 
sénatoriale des affaires étrangères, 
ont publiquement appelé M: Bush 
à convoquer spécialement le 
Congrès, qui est en vacances jus- 
qu'en janvier. 

Cet appel. intervient alors’ que le 
soutien à la stratégie du président 
daps la crise du Golfe s'effiloche 
dans les sondages et qu'un nombre 
croissant de membres du Congrès 
affirment ne pas avoir été consnl- 
tés sur la décision de M. Busb, 
jeudi dernier, de passer d’un dispo- 
Suf défensif dans la région du 
Golfe à un dispositif. permettant 
d'attaquer si riécessaire. M. Dole a 


TE Can à 


l'administration] εἰ Ja volonté d'uri- 


Jiser toute arr mere 
remlir;.le xÉe.», 
M. Loger a agi à τς ὦ: «une 


autorisation ‘d'agir pour le prési- . 


TEA 
Le porte-parole de fa Maison 


Blanche, M. Marlin Fitzwater, ἃ 


confirmé que M. Bush devait dis- 
cuter de la: crise du Golfe mercredi 
avec les chefs de file du Congrès, 
comme. il l'avait déjà fait il y ἃ 
deux semaines. Mais la Maison 
Blanche a à plusieurs reprises, la 
dernière fois lundi,: clairement 
indiqué qu’en cas de provocation 


‘le président Bush prendrait sa 


décision sans en référer au 


" Congrès. M. Fitzwater a également 
᾿ estimé que le "peuple américain 
à purenat Je président, en dépit 


l'un sondage USA Today qui don- 


sit mardi 51 % d'opinions favora- 


- bles à la ἀρεῖς de de la LT | 


Bléache ‘dans 
contre ps de ‘80: % eu ae der- 
nier, 

- M. Bush : s k fête de 
Thanksgiviog, ie 22 novembre, 
avec des troupes américaines près 
de la base de dans l'est de 
l'Arabie saoudite, et probablement 
sur ua navire de guerre américain 
dans le Golfe, ant annoncé mardi 
des responsables américains. 
M. Bush arrivera en Arabie saou- 
“dite le 21, EE Sep ΕἸὰ 
réunion de la CSCE à Paris, efren- 
contrere le même jour en soirée à 
Djeddah (ouest du pays) le roi 
Fahd ainsi que l'émir en exil du 
Koweït, Cheikh Jaber Αἱ Ahmad 
ΑἹ Sabah. Le président américain 
doit quitter l'Arabie saoudite le 22 
pour Le Caire, où il s'entretiendra 
avec le président égyptien Hosni 
‘Moubarak et d'où il repartira pour 
Washington le lendemain. (4FP.} 


Selon le rapport d'enquête remis ὰ M. Chevènement 


Les trois militaires français se seraient trouvés 
dans une zone neutre au moment de leur capture 


L'inspecteur général de l'armée 
de terre, le général Jean-Claude 
Coullon, devait rendre compte 
mercredi 14 novembre à ‘M. Jean- 


Pierre Chevènement, ministre de 


la défense, des premières concin-. 
sions de son enquête sur la ca 
ture, le 25 octobre; de trois τεῦ 
taires français par lirak, qui les a 
restitués ἼΣῚς ‘lendemain au chargé 


d'affaires de la France à Bagdad. 


Les trois hommes, un officier et. 
Rs appartiennent 
au 13: cégimen! ragons para- 
chutistes, une unité de recherche 


‘du renseignement, normalement : 


stationnée à Dieuze (Moselle), et 
partiellement déployée en Arabie 
saoudite pour des missions de 


reconnaissance au profit. du com- 


mandement du dispositif. 
« Daguet ». 
Selon des informations de source. 


militaire, le rapport d éral 
Coulon n drEab pes nds 


la position exacte Fe la patrouille . 


au moment de sa capture. Les trois 
hommes n'avaient pas de Moyens 
de navigation très Le 


sophisti 
doute semble persister- sur leur- 


position, qui pourrait se situer 


dans une gone pu τ ἧς du 


150 
mètres, aux te de Abe 


saoudite avec l’Lrak et le Koweït. - 
Cette zone est l'un des rares . 


endroits de Is région nor matéria- 
er ane des bornes-frontières. A 
uelque distance de 1à, il existe. des 


Butées de vas parfois hautes de. 


ae de ce 


4 mètres, mais, en la drconstance, 
il n'y en avait à cet endroit 
devant la Pia d'un” qui s’est trou- 
vée non loi 

qu’elle pouvait, de son propre 
aveu, voir à la jumelle. : 


Réaction 
fardive 


- ‘L'enquête de commandement 
ferait état d'une réaction tardive 
du lientenant-colonel commandant 
le détachement du 13: régiment de 


- dragons parachutistes en Arabie 


saoudite pour rendre compte de la 
sifuation de -ses hommes. La 
patrouille a été interceptée le 
29 octobre, et ce n'est que le lende- 


.main,. én fin de journée, que {e 
ch. d'affaires de la France à 
Α id, invité à récupérer les trois 


ifitaires, a pu prévenir Paris. 

Le «patron» local du 13» régi- 
ment de dragons parachutistes a 
attendu . prés: de 
trente-six heures pour rendre 
compte au commandement du dis- 
positif « Daguet ». Ce faisant, il a 


- apoliqué, semble-t-il, des pratiques 


es usage en Centre-Eu: 
re de patrouille, du ren- 


-Seignement, en avant de la 


le armée, qui, ellé, serait 
n'est pas obligée de rendre com 


de son action sur Le terrain si rien - 
.ne le justifie. Un délai de deux . 


jours, voire plus, peut s’écouler 
“avant que la patrouille lâchée en 
pleine Balure ne donne l'alerte ou 


Lo 


in d’un poste iralien, . 


signe de vie. On reconnaît de 
source militaire proche de 
‘enquête que le lieutenant-colonel 
n’était pas tenu par ses consignes 
de rendre compte immédiatement 
de l'activité de sa patrouille dans 
la journée du 30 octobre. C’est 18 
raison pour laquelle le rapport 
définitif dé enquête du comman- 
dement pourrait proposer au 
ministre de la défense d’adapter les 
règles de comportement du 
13-régiment parachutiste à le situa- 
tion propre à l'Arabie saoudite. 
Au ministère de la défense, on 
reproche principalement aux trois 
hommes, dans cette affaire, leur 
manque de discrétion, qui leur a 
fait ne pas prendre toutes les pré- 
cautions utiles pour se dissimuler à 


trois hommes spécialisés, en prin- 
cipe. dans la recherche de rensei- 
goements sensibles en 20ne hostile. 
Leur rapatriement en France et La 
publication par la presse de leur 
photo constituent déà une puni- 
tion en soi, surtout si — comme on 
le laisse entendre -- l'officier et ses 
deux sous-officiers devaient être 
murs de régiment lé prochain 
JACQUES ISNARD 


. Selon un militaire irakien déserteur 


Plus de cent officiers ont été exécutés en Irak 
pour avoir refusé d’envahir le Koweït 


Six généraux et 120 officiers ira- 
kiens ont été exécutés début août 
en frak pour avoir refusé d’enva- 
hir le Koweït, selon un capitaine 
déserteur de l’armée irakienne 
réfugié en Turquie début septem- 
bre et hébergé depuis dimanche 
dans un hôtei de Van {dans l'est 
du pays). Cent trente réfugiés ira- 
kiens, dont cent déserteurs, sont 
consignés dans cette ville en atten- 
dant qu'Ankara décide de leur sta- 
tut. 

- «Six généraux trois étoiles ont 
été pendus pour avoir re μὲ la 
que et 120 officiers ont il 
ἰὸς pour avoir refusé d'envahir le 
Koweït », a affirmé à la presse, 
mardi 13 novembre, ce capitaine 
de vingt-six ans qui a demandé à 
garder l'anonymat, Affirmant ne 
pas savoir quand exactement les 

néraux avaient été pendus, il a 

éclaré que les 120 officiers 
avaient tous été fusillés le même 
jour, le 2 août, date de l'invasion 
.de l'érairat. 7 Bagdad, l'agence 
‘officielle Ina a démenti ces infor- 
mations, les qualifiant de « men- 
songes »). 

Arrivé, selon Jui, le 5 septembre 
en Turquie après avoir frauchi 


clandestinement la frontière irako- 
turque, ce capitaine a affirmé 
avoir déserté à l'occasion d'une 
permission alors qu'il servait au 
Koweït. « Des centaines de civils 
ont èté tuës » dans l'émirat. a-t-il 
ajouté. « Les ordres élaient de tuer 
toute personne Σ ὍΡΙ 1 à l'inva- 
sion», at-il dit, faisant état de 
norabreux viols. Estimant que la 
moitié de la population irakienne 
dit « non à la guerre », il ἃ fait état 
de pénurie alimentaire, notam- 
ment au Koweït. 


« Razzias » 
chez l'habitant 


« Une cinquantaine de soldats 
irakiens ont été tuës chaque jour à 
Koweït par des tireurs embusquès 
et la résistance koweïtienne 
en août », a pour sa part affirmé 
ua autre déserieur. Agé de trente- 
deux ans, réfugié en Turquie 
depuis « début septembre », artil- 
leur, ancien de la guerre lran-Irak, 
il a égafement affirmé avoir 
désené à l'occasion d’une permis- 
sion alors qu'il se trouvait au 
Koweït. Comme le capitaine. ila 
passé la frontière à pied, aidé par 
des passeurs kurdes qu'il a payés. 


Il a indiqué que d'autres Kurdes 
avaient reçu des laissez-passer de 
Bagdad pour faire entrer des 
vivres par Ja frontiète turco-ira- 
kienne, difficilement contrôlable, 
ou par l'Iran. 

Une jeune recrue de dix-neuf 
ans, également déserteur mais qui 
n'a pas utilisé les services d'un 
passeur, a perdu deux camarades 
lors du franchissement de la mou- 
tagne. L'un d'entre eux a été tué et 
l'autre fait prisonnier par les mili- 
taires irakiens, a-t-if dit, sans pré- 
ciser la date de son passage. 

Un lieutenant, qui avait été 
démobilisé après la guerre Iran- 
Irak, a assuré avoir refusé de 
rejoi.dre son unité au moment de 
l'invasion du Koweït. Agé de 
trente-deux ans, sociologue Bag- 
dad, il a indiqué n'avoir pu déser- 
ter pendant la guerre contre l'iran 
sous la menace, « étant alors sou- 
tien de famille». Tous les réfugiés 
interrogés par l'AFP ont, d'autre 
part, mentionné des « razzias » de 
l'armée irakienne chez l'habitant 
pour se servir, Les soldats n'étant 
pas Day TRS par l'inten- 
dance. - (AFP.) 


- Aujourd'hui, nos petits derniers portables 
ont mis de la couleur Sur leurs écrans. 


Les gros micros ne vont plus voir la vie en rose. 


το .--- 
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LA CRISE DU GOLFE 


Les « marines » vont effectuer des manœuvres 
de débarquement près de la frontière du Koweït 


Le Pentagone ἃ annoncé mardi 
13 aovembre que des manœuvres 
de débarquement de « marines » 
auraient lieu prochainement en 
Arabie saoudite, à proximité de la 
frontière du Koweït, Le Pentagone 
a cependant démenti l'informa- 


tion publiée par le quotidien Fas- 
hington Times, selon laquelle elles 
auraient lieu à 15 kilomètres de la 
frontière, affirmant que «le plus 
gras » de cet exercice se déroule- 
rait plus au sud de cette imite et 
qu'il n'était pas destiné à provo- 


En Arabie saoudite 
Les femmes interdites de volant... 


Le gouvernement saoudien 8 


décrété mardi soir 13 novembre 
qu'il est strictement interdit à 
toutes les femmes de conduire des 
voitures en Arabie saoudite at a 
averti que les contrevenantes 
seront sanctionnées. Ces mesure 
s’applique aussi bien aux 
«citoyennes saoudiennes qu'aux 
résidentes étrangères», a indiqué 
un communiqué du ministère de 
l'intérieur. 

Ceite décision intervient à la 
suite d'une manifestation la 
semaine dernière à Rysd d'une cin- 
quantaine de femmes qui avaient 
bravé le tabou qui les empéche de 
conduire dans le royaume. Cas 


M. Michel Rocard a regagné 
Paris, mercredi 14 novembre 
avant l'aube, à l'issue de son 
‘voyage à Singapour et au Japon. 


TOKYO 
de notre correspondant 


Le premier ministre a eu, à 
Tokyo, plusieurs entretiens. Il a 
notamment rencontré, mardi en 
fin d'après-midi, le chef du gou- 
vernement japonais, M. Toshiki 
Kaifu. Les négociations du 
GATT, le dossier automobile, 
l'accès au marché aéronautique 
nippon et la question du ferro- 
nickel de Nouvelle-Calédonie 
ont été les principaux sujets trai- 
tés lors d'une entrevue, la veille, 
avec le ministre du commerce 
international et de l'industrie, 
M. Muto. 

La délégation française paraît 
satisfaite des progrès qui se des- 
Sinent en ce qui concerne les 
ventes de ferro-nickel de la Nou- 
velle-Calédonie. Les Japonais 
sont prêts à faire des concessions 
en matière de droits de douane 
qui devraient être annoncées 
dans le cadre des négociations 
du GATT. Les achats japonais 
de nickel néo-calédanien (soit 
sous forme de minerai soit sous 
forme de ferro-nickel) se chif- 
frent, dans les dernières années, 
à près de 1 milliard de francs. Ce 
nickel est essentiellement utilisé 
ε--ς----.-----ς------ς. 
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étapes à prévair, εἰ notamment sur la 


manifestants réclameient le droit 
de pouvoir 56 mettre au volant. 
Ue Monde du 14 novembre). Jus- 
qu'à présent, aucuns loi ni aucun 
texte n'interdisait aux femmes de 
conduire en Arabie saoudite, mais 
le poids de la coutume at des tra- 
ditions était tel qu'aucune femme 
ne se risquait jamais à conduire 
dans le pays. 

On ignore si les femmes soldats 
appartenant aux forces arnéricaines 
stationnées en Arabie saoudite 
depuis le début de la crise du Golfe 
sont concernées per le communi- 
qué du ministère de l’intérieur. — 
fAFPJ 


quer Bagdad pour déclencher une 
guerre dans le Golfe. 

Rappelant que cet exercice était 
« prévu depuis un certain temps ». 
le porte-parole s'est refusé à com- 
menter l'hypothèse, avancée par le 


journal américain, selon laquelle 
les navires de guerre chargés de 
transporter ou d'assurer la couver- 


ture des «marines» seraient à 


portée des missiles irakiens Silk- 
worm (de fabrication chinoise). 


Environ deux mille « marines» 


participeront à ces manœuvres. 


Un soldat français 
ἐπό 


Un soldat français ἃ été tué et 
deux autres militaires -- un Fran- 
çaïs et un Américain — ont été 
blessés mardi en Arabie saoudite 
au cours d'une présentation de 
matériel faite par l'armée améri- 


caine à une équipe française. Le 


maréchal des logis chef Jacques 
Burgart, marié et père de deux 


enfants, est mort sur le coup. Le 
même jour, un avion Jaguar bri- 
tannique s'est écrasé au cours d'un 
vol de routine à 150 kilomètres au 
sud de Bahrein; son pilote a été 
tué. -- {Reuter, AFP, AP, UPI.) 


DIPLOMATIE 


La fin de la visite de M. Michel Rocard au Japon 
Des solutions se dégagent à propos des ventes de nickel 


_néo-calédonien à Tokyo et de l'avenir du lycée français 


pour {a fabrication d’acier inoxy- 
dable destiné à être exporté. 


Les Français, qui veulent faire 
passer de 45 000 à 50 000 tonnes 
la production de nickel (seule 
véritable ressource de la Nou- 
velle Calédonie et qui fait vivre 
3000 personnes) souhaitent 
avoir accès au marché intérieur 
japonais. Ils demandent donc 

ue soient abaissés les droits de 

ouane (ramenés de 12 % au 
début des années 1980 à 5,9 % 
aujourd’hui) et de pouvoir four- 
nir davantage de ferro-nickel 
(déjà traité sur place) et non sim- 
plement du minerai, Les Japo- 
nais, qui ont déjà proposé au 
GATT une réduction d'un tiers 
des droits de douane, semblent 
prêts à faire des concessions sup- 
plémentaires. 


L'accès au marché 
aéronautique 


En ce qui concerne l'épineux 
dossier automobile, le premier 
minis français et M. Muto, Fours 
a rencontre n'avait pas pour objet 
de négocier un problème qui se 
pose au niveau de la CEE, ont rap- 
pelé les positions respectives de 
leurs gouvernements (la France 
demandant une période de grâce 
de dix ans avant que le marché 
européen soit entièrement ouvert 
aux fabricants japonais alors que 
Tokyo souhaite qu'elle soit rame- 
née à cinq ans). 

M. Rocard ἃ. d'autre part, fait 


remarquer aux Japonais que leur 
marché aéronautique était d'un 


accès pour le moins difficile aux 
Ἑϊπορέκη, | 


Les Européens, qui ont déjà vu 
leur échapper il y a six mois un 
important contrat lorsque JAL (la 
compagnie nationale japonaise) a 
renouvelé une partie de sa flotte, 
insistent pour qu'il n'y aît pas d'in- 
terférence politique (concrètement, 
ἐξ pressions icaines) dans les 
choix des compagnies nippones. 
Une autre grosse Éommente POr- 
tant sur une trentaine d'appareils 
devrait être annoncée incessam- 


ment par Al Nippon Airways, qui “ 


a déjà reporté d'un mois sa déci- 
sion. 

Dernier dossier, plus franco- 
français que franco-japonais, 
abordé par M. : celui du 
lycée français de Tokyo. Autre ser- 
pent de mer qui demande une solu- 
tion d'autant plus urgente que 
l'établissement en question, 
vétuste et saturé, ne peut plus assu- 
rer convenablement sa mission 
d'enseignement. Le premier minis- 
tre, qui a reçu les représentants des 
associations de Français au Japon, 
lesquelles ont exprimé récemment 
leur point de vue dans nn encart 
publicitaire ({e Monde du 8 novem- 
bre), s'est engagé à faire réexami- 
ner le dossier et ἃ prendre une 
décision avant la fin de l'année. 


Entre les deux solutions envisa- 
gées, -- celle dite «interne» qui 
consiste à implanter Îe lycée sur le 
terrain actuel de l'Institut franco- 
japonais de Tokyo et suppose un 


deFancien 


COPENHAGUE 


réaménagement de celui-ci, et celle 
dite «externe» (construction d’un 
lycée plus vaste sur un terrain éloi-. 
gné du centre de Tokyo) - la 
seconde est préconisée par les asso- 
ciations de Français. La première 
était en revanche retenue jusqu’à | 
présent (et notamment lors de la 
visite du premier ministre à Tokyo 
en juillet) par le secrétariat d’État 
aux affaires étrangères chargé du 
dossier (le Monde 24 juillet). 


Solidarité 
arec les lycéens parisiens 


Le fait que la seconde possibilité 
puisse être financée par la vente du 
terrain de l'actuel lycée est un élé- 
ment qui pourrait peser dans le 
choix de Paris. Reste à savoir si, à 
l'épreuve des faits, le consensus 
des membres des associations de 
Français du Japon sera aussi entier 
qu'il paraît l'être aujourd'hui : le 
lycée sera situé à plus 
d'une heure du centre de Tokyo, ce 
qui suppose une délocalisation 
d'une partie de la communauté 
française. Dossier dont le moins 
que l'on puisse dire est qu'il n'a 
pas toujours été très clairement. 
présenté, le problème du lycée 
français de Tokyo ἃ déjà donné 
lieu à bien des revirements des 
associations de Français du Japon. 
Pour leur part, les élèves ont mani- 
festé, mercredi 14 novembre, leur 
solidarité envers les lycéens pari- 
siens, ἢ 

PHILIPPE PONS 


Le sommet franco-espagnol à Paris 
« Grande identité de vues » entre Paris et Madrid 


Outre la crise du Golfe. l'union 
politique et l'union économique et 
.maonétaire (UEM) de l'Europe, ainsi 
que la défense et la sécurité euro- 
péennes, sujets faisant l'objet d'une 
ægrande identité de vues», ont 
constitué l'essentiel des entretiens 
entre Le président Mitterrand et Le 
premier ministre Felipe Gonzalez, 
lors du quatriëme sommet franco-es- 
pagnol, mardi 13 novembre à Paris. 

Ἐὰ ce qui concerne l'UEM, «notre 
accord est complet sur les différentes 


deuxième étape », ἃ déctaré M. Mir- 


‘terrand au cours d'une conférence 


de presse, à l'issue de ce sommet. 
Le président de la République a 
également fait état d’une conver- 
génce de vues quant au rôle échu au 
conseil européen dans les futures 


rôle éminent à jouer qu'ils ne peu- 
vent Ghandonner à d'autres ins- 
{ances. © 

Le président a, par ailleurs, 
annoncé que la France était favora- 


ble à la participation de l'Espagne, 
en tant qu'observateur, aux travaux 


des pays du Benelux, de la RFA et 
de la France, ce groupe a signé un 
accord et une convention les engz- | 
geanr à ouvrir leurs frontières com- | 
munes). 


du groupe de Schengen (constitué | 


Les relations entre Paris et Rabat ᾿ 


Mise sous séquestre 
de plusieurs enregistrements de radios françaises 


Le juge des référés du tribunal 


de grande instance de Paris ἃ 
accordé, mardi 13 novembre, la 
mesuré conservatoire demandée 
par l'Etat du Maroc et son premier 


institutions européennes. « Plus ἢ y | ministre en ordonnant la mise sous 


-aura d'union politique, plus le rôle 


du conseil européen s'imposera, ἃ 
affirmé M. Mitterrand. Les chefs 


id'Etat et de gouvernement ont un 


séquestre pendant deux mois des 
enregistrements des émissions de 
France-fnfos, Radio-France inter. 
nationale et Antenne 2 relatifs à 


des interviews de l'écrivain Gilles 
Perrault, auteur du livre Nofre ami 
le roi (Gallimard). Un huissier sera 
chargé de transcrire les propos 
tenus au cours de ces émissions 


afin que l'Etat marocain puisse dis- 


poser des éléments [ui permettant 
de fonder les poursuites qu'il se 
réserve le droit d'engager. 


2e Ro tee ane στον CREER ιρι ρασ μἰκικι πὶ 


trois dirigeants 


En faisant arrêter, mardi, 


] ISRAËL: pour apaier sa drole 
| Le gouvemement a fait arrêter 
palestiniens modérés 


13 novembre, deux personnali- 
tés nationalistes palestiniennes 
parmi les plus connues - et à la. 


réputation de modérés solide- ἢ 


ment établie, — la gouvemement 
de M. ttzhak Shamir a sans 
doute voulu calmer les éléments 
les plus à droite de sa majorité. 
7 © © © JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


τς Autant qu'à un coup de filet, 


‘['affire ressemble à un «coup 


goltiques. Ce sont ceux-là — Ariel 
en tête — qui réclament une 
répression accrue et dénoncent 
quotidiennement «l'impunité 
représentants de l'OLP à Jérusa- 
lems face à ce qu'ils ivent 
comme. une dégradation dela 
situation. dans 18 ville sainte et 
dans les territoires occupés. Aqu 
1ème 


‘rante-huit heures. du deux 


anniversaire dela « déclaration 
d'indépendance» décrétée par 
l'OLP à ‘Alger, le 15 noveml 

1988. le ministre de la défense, 
M. Moshe Arens, a ainsi choisi de 


s'en prendre à des Palestiniens tra- 


vaillant à Jérusalem et passant 
pour être proches du Fath = le cou- 
.fant central de l'OLP — en la per- 
sonne de Radwan Abou Ayache 
quarante ans) et Ziad Abou Ziad 
(cinquante ans). Û 
Familiers de toute la presse 


‘l'israélienne et des correspondants 
£trangers, M. Abou ΑἹ préside 
le syndicat des.j istes. palesti- 


‘niens et M. Ziad Abou Ziad dirige 
un hebdomadaire palestinien en 
hébreu, Gesher ( «le Pontw). Parti. 
cipants réguliers à nombre de 
manifestations pacifistes israélo- 
palestiniennes, Les deux hommes 
ont déjà fait l'objet de critiques de 
la part des militants nationalistes 
de la base, qui leur t des 
positions trop « mod! ». L'an 
et l’autre n'ont cessé de prêcher La 
coexistence avec Israël et'ont fré- 


quemment dénoncé la violence, 


«La es 

des M: 

fs ont été condamnés à six mois 

ge détente administrative, c'est- 

à-dire SDrsonnés sans p: ΐ 

mais avec la possibilité de faire 

appel de la sanction. Le même 

j isi he du Fath; 
‘azji, 


tant d'une e‘fanuile d'indus- 
triels de a, a été placé en! 
détention administrative pour un 
an. Le gouvernement accusé 
MM. Abou Ayache et Abou Ziai 
de .« menées subversives », « d'inci« 
ter à la violence », d'avoir «1rans 
des fonds et contacté des 
sentants importants de l'OLP à 
l'étranger », et de figurer. eux* 


.mêmes parmi les représentants du 


Fath au sein de la «Direction uni- 
fiée du soulèvement» dans les ter- 
ritoires (qui ne upe toutes leg 

' 


tendances dd 
De source proche des services 
sécurité, on précise qe ont partit 
cipé à la rédaction de certains des! 
communiqués -- numéros 30 et 31 
- de la «Direction» appelant à 
violence contre des lsraéliens 
Faute de procès public, on n’e 
saura pas plus des char, ποίσαυει 
contre eux; les autorités ont fait! 
valoir qu'un procès mettrait ex 
danger les sources des coques] 
La mesure n'en ἃ pas moins ét 


generee mn 


unanimement condamnée par l'en- 


+ semble de.ia gauche israélienne - 


1 travailliste compris, — qui y 
cs signe de « faiblesse » dela 
part d'un gouvernement incapable 
d'envisager d'autre remède à l'inti- 


plus que par groupe de trois 
hommes, vêtus d'un gilet de pro- 
tection spéciale et avec ordre de 
«tirer pour tuer» s'ils sont agres- 
sés. ; 
C'est cette atmosphère de plus 
δὰ plus conflictuelle à Jérusalem, 
ce déplacement de l'Intifada dans 
Ja cité sainte, que dénoncent les 
«durs» de la droîte en ‘stigmati- 
sant la «passiritts du gouverne- 
ment, Déjà, ces mêmes «durs» 
n'auraient guère apprécié que le 
gouvernement ait fini par céder 
aux Etats-Unis et à l'ONU daus la 
polémique ayant suivi la tuerie de 
l'esplanade des Mosquées. De fait, 
après quelques semaines 
d'échanges difficiles avec Washing- 
ton, Israël ἃ accepté qu’un repré- 
sentant du secrétaire général de 
l'ONU se rende à Jérusalem et Ὁ 
dans les territoires — dès l'instant 
que sa mission ne serait pas 
expréssémient fondée sur les résolu- 
tions. du Conseil de sécurité ayant 
condamné l’État hébreu pour. la 
.répression sur le mont du Temple. 
Le gonvernement doit faire face 
à un autre «front» avec la multi- 
.plication des infiltrations et atta- 
ques à partir de.ls Frontière jorda- 


_-niemne. Mardi encore, à l'aube, un 


militaire israéKen — un'réserviste 


τς ‘de trente-sept an$ — a. été tué par 


un homme qui avaît réussi à fran- 
δεῖν La frontière, Sklonileñt autori- 


- tés, l'agressenr, un Jordaüien figé 


de dix-sept ans, armé d'un pistolet 


τ et se présentant comme un militant 


islamiste, a rampé jusqu’à un poste 
de l'armée et-ouvert le feu sur: le 
chef de la position avant d’être 
capturé par les autres soldats. C'est 
la deuxième fois en six jours 
qu’une iafiltration se solde par La 
mort d'au soldat israélien. 


: ‘Le gouvernement y voit ls 


preuve d'un. affaiblissement 
constant du régime du roi Hussein 
qui, jusqu’à un an encore, avait su 
parfaitement. contrôler la plus Ion- ἢ 
gue frontière (380 km) qu'un Etat 
arabe partage avec Israël La presse 
n'hésite plus à qualifier cette fron- 
tière de « nouveau théëtre d'opéra- 
tions» contre Israël, et l’armée va 
y renforcer son dispositif. Le chef 
de l'état-major, le général Dan ἢ 
Shomron, ἃ fait valoir que toute 
décision — ou déclaration — israé- 
lienne susceptible de déstabiliser le 
roi Hussein irait à l'encontre des 
intérêts de l'Etat hébreu. à 
ALAIN FRACHON : 


M. Bush proroge « l'état d'urgence » 
-face à l'Iran 


Le ident Βι fs 


Cet «état d'urgence», décrété à la 
suite de la prise d 
sade américaine de 


et la Grande-Bretagne, exprimant 
ainsi une Opinion partagée par des 
milieux pro-syriens. 


L'Institut du 


᾿ monde arabe Orgauise, jendi 


15 novemb: 
sut PE τς à 18 ἃ 30, un débat 


Europe communautai 
la Question palestinienne ». ὌΝ - ds 
à IMA, 1, rue des Fossés-Saint- - 
r , Paris-5e, ni 
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‘Sir Geoftrey How ἃ peut-être 


Me Thatcher. Fort de sas états 
de service, celbi qui fut son 


1979 puis son secrétaire au 
Foreign Office,-avant de démis- 


ministre s'est livré, mardi 
13 novembre, devant les Com- 
munes retenant leur souffle, à 
üne attaque sans précédant con- 
tre la Dame de fer: D'une voix 
douce et égale, :Sir Geoffrey. a 
pratiquement inwité ses collè- 
gues conservateurs à se rebeller 
contre l'autorité du premier 
istre. ὙΠ à 


en τὸ 


& Les commentateürs politiques en 
sont ici à , Comme unique 
précédent un discours de ce 
genre, celui . lequel un parle- 
mentaire apostropha Neville 
Chamberlain le ‘7 mai 1940 avec 
ces mots : « Au nom du. 
1621» Sir a considérable * 
ment facilité ki du î 
prétendant à la succession de 
My. Thatcher à la tête du 
L'ancien ministie de {a d 
Michael Heseltine, a en che 
annoncé mercredi qu'il se présen- 
terait contre elle Le 20 novembre 
lors du scrutin interne au groupe * 
ere COUErPAGUE de 


Le ft, 


ans, ne formalité ET 
cher. PS 


Elle risqué, cette fois-ci, d'être 
humiliée en'n'obtenant qu'une 
courte majorité, voire même d’être : 
battue. I lui faudrait dans ce cas 


DUBLIN 
de notre correspandant . 

Le résultat mattendu de l'élection 
présidentielle du 7 novembre conti- 
nue à susciter des remous dans la 
vie politique irlandaise. Maïdi 
53 poenptes M. Alm Dukes a été 

démissionner de son poste 


quarante-cimq ans, i avait succédé 
en 1987 à M. Garret FitzGerald à la 
tête de Ja formation centriste Fine 
Gael, Technocrate et intellectuel, il 
fut à partir de. 1981 tour.à tour 
ministre de l’agriculture, des 


remplacer à Ja tête du parti M. Fitz- 


EN BREF. ἣν 
a CHINE : plusieurs dirigeants du 
«printemps de Pékin» seraient 
bientôt jugés. — Plusieurs diti- 
geants du mouvement démocrati- 
que du «printemps de Pékin» 
pourraient être prochainement 
jugés, a indiqué mercredi 
14 novembre Amnesty Internatio- 
val. Selon des informations parve- 
nues à l'organisation humanitaire, 
le dirigeant étudient Wang Dan, 
l'universitaire Liu Xiaobo et le res- 
ponsable syndical Han Dongfang 
devraient être bientôt présentés 
devant les tribunaux, tandis que 
«des centaines d'autres {dissidents} 
ont tot simplement disparu depuis 
leur ar.estation s. -- (Reuter) Ὁ 
σ᾿ MONGOLIE : retrait des 
itroupes soviétiques avant février 
1992. -- Les troupes soviétiques et 


annoncé, mardi 13 novembre, le 
président mongol,. M. Ochirbat, à 
l'agence japonaise Kyodo. Ce 
retrait aura donc lieu avec un an 
d’avance sur le catendrierconveou. 
entre Moscou. et Oulan-Bator 
en mars 1999. Selon M. 


tion de l'empereur Akihito, 75 % 
des 55 000 soldats Soviéti ques ont 
déjà quitté lepays.— (AFP) . 


ᾳ NOUVELLE-ZÉLANDE : un 
forceñé tue onZe personnes. — Un 
‘“homine ἃ été'tué par la police dans- 
un petit village dusud de la Nou- 
velle-Zélande "aprés qu'il eut tué 
onze persbnnes, dont un enfant de. 
six ans, et blessé deux autres. Pris 


colm Gray avait mis le feu à La 
maison d'un voisin avant de par- 
courir les res du village, un fusil à 
la main, tirant sur tout ce eq bou- 


sait. (AFF, AP.). 
LA ᾿ 


chancelier. del'Echiquier dès . 


obligé de 
de leader de ropposition. Agé de. 


finances et de la justice avant de - 


leur équipément seront retirés de . 
Mongolie avant février 1992, a : 


M. Ochirbat, - 
qui assistait ἃ. Tokyo à lintronisa- ᾿ 


d'une folie méurtrière, David Mal- . 


“y 


porté le coup de : grâce "à . |” 


', @  Sionner au début de ce mois de . 7 
ses fonctions. de vice-promier ‘ 


DEAD SHEEP 
Tho Independent δα 14 novembre. | 


démissionner. et redevenir! simple 

député de base, laissant la place ἃ 

celui qui trs désormals la 
de son parti. : ; 

- Où n'en est pas encore. ἃ, mais 


. te qui n'était en début de’ semaine 


thèse .d’école est, 


ge une h 
accablant de Si 
parfaitement 


. depuis le 
AT 
ibie. 


| Des équipé 
- Pour notre pays» . 


FPS de: M. Heseltine' 
‘affirme que celui-ci > désor- 
de Voix pOur - 


wais de suffisamment 

faire trébucher M Thatcher au 
premier tour et un sécond 
tour. Tout it alors possi- : 
ble, y compris ne candida- 
tures. Le vote a lien à bulletin . 


IRLANDE 


M Alän Dukes démissionné 
- ᾿ἀρ48 présidence du Fine Gael: 


"Gerald qui avait décidé de se retirer. 
Cet homme libéral n'a pas réussi à 
redonner au Fine Gael la position 

qu’il avait en 1982 (39 %'des voix). 
FE n'a-obtenu que 21 % des voix aux 
européennes de juin 89 et an-son- 
dage récent ne le: crédite que de 


26 % des intentions de vote. C'est | 


pourtant le résultat de la récente 
élection présidentielle qui explique 
le démission de M. Dukes : le candi- 


:dat du Fine Gael, M. Austin Currie, 
‘n’a recueilli que 


17 % des voix. 
M. John Bruton, âgé de quarante- 
rois ans et actuel vice-président du 
parti, devrait. succéder la semaine 
prochaine à M. Dukes. : 


: JOE MULHOLLAND . 


a PANAMA : {es Corps de La paix 
américains reviennent vingt 205 
après leur expulsion: — ‘Les Corps 
de la paix des Etats-Unis vont 
févenir aa Panama, quelque vingt 
äns après avoir été expulsés du 


è RE Par par le président Omar Torri- 


«sspionnage au profit de 
Pr Cl. L'Assemblée législative 
du Panama vient en effet d'ap- 


᾿ prouver une loi qui va permettre le 


‘retour de ces volontaires: améri- 


- cæins\- (AFP) 

: 5 RWANDA : un référeidam sur 
.le multipartisme. -- Le président 
.‘Juvénal Habyarimeun, dans un dis ” 
.cours prononcé märdi 13 novem- 


bre devant le Parlement, a offert la 
‘possibilité immédiate à tous les 
Rwandais — vivant ἃ l'intérieur 
comme à l'extérieur du pays.— de 
186 grouper ἐπ mouvements politi- 
ques. Un référendum aura lieu 
en juin sur une «charte politique 


‘nationale s, laquelle ouvrira Le voie 
. à une nouvelle Constitution offi- 
.ctalisant le inultipartisme. - - (AFP.) 


a SINGAPOUR : accord militaire 


“avec les Etats-Unis. — M. Lec Kuan 


Yèw, premier ministre de Singa- 
pour, et M. Dan Quayle, vice-pré- 
sidént des Etats-Unis, ont signé, 
mardi 13 novembre ἃ Tokyo, un 


. pacte facilitant l'accès des forces 


militaires américainés aux bases de 
“Singapour. La Malaisie a aussitôt 


* fait savoir: qu'elle ne s’opposerait 


pas à cet accord qui permet notam- 


. ment à l'aviation américaine de 


s'entraîner plusieurs fois par an à 
Singapour. (Reuter, UPI.) 


* a TCHAD : visite du ministre 


français de. la coopération. — Le 


- présidén: Hissène Habré ἃ réçu, ᾿ 


mardi 13 novembre, le ministre 


GRANDÉ ERETAGNE : ἰ revanche ἀπ « αὐ mort » 
Sir Mont Howe appelle ses collègues conservateurs 
“as reheller ΟΕ M Thatcher 


secret. L'arme la plus dévastatrice 
de Sir Geoffrey a été l'ironie. 
Me Thatcher avait cru pouvoir 
affirmer qu'il avait démissionné le 
1e novembre pour de simples dif- 
férences de « style » et non de 
fond avec elle. « Je serais dans ce 
cas le prernier ministre de l'histoire 
de ce pays à donner ma démission 


‘ parce que 7 δισὶς en plein accord 


avec le gouvernement », a-t-il 
déclaré, déclenchant le fou rire 
aussi bien sur les bancs conserva- 
teurs que travaillistes, 

* Les Communes étaient au com- 
plet pour l'écouter. «Je crains que 
le premier ministre ne s'égare de 


. plus en plus, et nous avec elle, sur 


des questions de fond comme de 
styles, a poursuivi Sir Geoffrey. 
Celui-ci estime que M Thatcher a 
commis une grave erreur, qui est 
une des causes tles difficultés éco- 
nomiques actuelles, en refusant il y 
a cinq ans d’adhérer au mécanisme 
de change du système monétaire 
européen comme il le lui conseil- 
lait instamment, de mème que le 
chancelier de l’Echiquier de l'épo- 
que, M. Nigel Lawson. 


Sir Geoffrey reproche donc sur- 
tout à Mw Thatcher son attitude 
agressive et intransigeante face ἃ 
l'Europe. « Le premier ministre 
semble considérer le continent 
comme un endroit grouillant de 


‘gens mal intentionnés qui ne pen- 


sent, selon ses propres mots, qu'à 
‘ faire disparaître la démocratie en 
-abolissant les identités nationales et 
à nous faire entrer ainsi, par la 
porte de derrière, dans l'Europe 
Jédérale», dit-il Cette attitude 
ait courir des risques de 
plus graves pour l'avenir de notre 
» 


᾿ Sir Geoffrey a donc été pris dans 
un conflit entre deux loyalismes. 


-ICelui qu'il doit à son parti et à son 


Jpays, et celui dont il.a fait preuve 


el “sans lésiser, depuis qnze.ans, à 


iWégard de Me Thatcher. if. a 


choisi, la inort dans l'âme, le pre- ΝΥ 


‘Jwier: « J'ai.eu,see faisant, ler senti. 

hs de faire ce qui était juste. Le 
iternips est venu, pour les autres, de 
‘déterminer leur attitude face à ce 
trägique conflit entre deux allé- 
geances ». à conclu l’ancien vice- 
premier ministre. Cette phrase 
codée ἃ été immédistement inter- 
prétée comme un appel à se débar- 
rasser sans tarder de Me Thatcher. 


On s’est beaucoup moqué, dans 

le passé, du style doux et tranquille 

"ὅς Sir Geoffrey, comparé par un de 

ses adversaires ἃ on ὦ mouton 

mort». Le «mouton mort» vient 

de faire la preuve qu'il pouvait 
mordre, et durement. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


français de la coopération, M. fac- 
ques Pelletier. Celui-ci à indiqué 
qu'il avait évoqué « diverses ques- 
tions d'ordre militaire δι politique » 
avec le chef de l'Etat tchadien mais 
n’a fait aucune allusion aux com- 
bats déclenchés depuis samedi à la 
frontière  tchado-soudanaise 
‘le Monde du 13 et du 14 novem- 
bre). Ce même jour à Paris, le 

des affaires étran- 
gères, M. Ronse ERP en 
son homologue libyen, οἱ 
med Al Béchari. 


o URSS : le traité de sécurité ΓΝ 
po-américain ne constitue plus une 
« meuace ». — L'URSS ne considère 
plus le traité de sécurité nippo- 
américain de 1960 comme une 
« menace », a déclaré au quotidien 
japonais Yomiuri le commandant 


.du district militaire soviétique de 


l'Extrême-Orient. Le général Vik- 
tor Novozhilov a également 
affirmé αὐ «aujourd'hui, il n'est 
pas nécessaire de déployer dans les 
Kouriles -- revendiquées par le 
Japon -- la divisions qui y est 
actuellement stationnée. — (AFP.) 


Ὁ ONU: la recherche d'un hant 
commissaire pour les réfugiés. — Le 
secrétaire général dés Nations 
unies, M. Javier Perez de Cuellar, 
a accepté le retrait de la candida- 
ture de son chef de cabinet, 
M. Virendra Dayal, au. poste de 
faut commissaire des Nations 
unies pour les réfugiés, a annoncé 
mardi 13 novembre un porte-pa- 
τοῖς de l'ONU. M. Dayal, qui est 


© ‘indien, ἃ retiré sa candidature à la 


succession du Norvégien Thorvald 


. Stolteuberg en raison de la contro- 


verse suscitée par le fait qu'il n'est 
pas européen. — (AFP, Reuier.} 


ALLEMAGNE : violents affrontements 


La police ἃ fait évacuer 
des immeubles occupés à Berlin 


D'importantes forces de 
police ont procédé, mercredi 
14 novembre à Berlin, au petit 
matin, à l'évacuation d’une 
dizaine d'immeubles occupés 
par des squatters dans le quar- 
tier de Li . Cette action 
est la conséquence des violents 
affrontements qui avaient mis 
aux prises, dans La nuit du 12 au 
13 novembre, un millier de poli- 
ciers et environ cinq cents 
squatters, originaires pour la 


«Plupart de la partie occidentale 


de Berlin et d'autre villes d’Alle- 


magne de l'Ouest. Cent trente- 
sept membres des forces de l'or- 


vement. 
BONN 
de notre correspondant 


La Maïnzer Strasse, où plus 


.d'une dizaine d'immeubles sont 


occupés par des jeunes et moins 
jeunes se réclamant de la mou- 
vance autonome, donnait l’image 
d’un champ de bataille : barricades 
de pavés, carcasses d'automobiles 


-brûlées. Le sénateur (ministre 


régional) ἃ l'intérieur du gouverne- 
ment de Bertin, M. Erich Patzold 
(SPD), indiquait que cent trente- 
sept policiers avaient été blessés, et 
qu'une vingtaine de squatters 
avaient été interpellés. Cette 
affaire, que les commentateurs 
allemands ne manquent pas de 
mettre eu parallèle avec les vio- 
lences des casseurs parisiens, rap- 
pelle le mouvement de contesta- 
tion des années 70 à Berlin-Ouest 
τς dans d'autres grandes villes de 
A. 


Dans la foulée de ce mouvement, 
de nombreux immeubles vides du 
centre des villes avaient été occu- 


pés. La «civilisation » d'une partie 


de l’extrême gauche, qui se retrou- 
vait partager les responsabilités de 
a gestion Jocale, comme à Berlin- 
Ouest, avait contribué à l'apaise- 
ment. A Berlin, la «ligne» définie 
par ie Sénat de la ville au début 
des années 80 avait été un suc- 
cès : on Jégalisait, par des contrats 
de location en bonne et due forme, 
les occupations anciennes, mais on 
n'ea tolérait plus de nouvelles, 


Le manière 
forte 


L'écroulement du régime com- - 


muniste en RDA et le vide admi- 
nistratif qui en résulta ont donné 
un nouveau champ d'action à des 
groupes de marginaux, qui se 
voyaient pen à peu chassés de leurs 
terroirs traditionnels, comme celui 
de Kreuzberg, en passe de devenir 
un quartier à la made pour yuppies 
berlinois. Une centaine d'immeu- 
bles dégradés de Berlin-Est, dans 
les quartiers de Prenzlauer-Berg, 
Lichtenberg et Friedrichshain 
étaient occupés dans ia période 
située entre la chute du mur et la 
réunification. L'administration 
municipale, qui gérait l'ensemble 
du parc immobilier de Berlin-Est, 


et la police populaire se révélaient 


impuissantes à juguler ce phéno- 
mène auquel elles n'étaient pas 
habituées. 

Le Sénat de Berlin, dirigé par 
une coalition du SPD et des Alter. 
natifs, a décidé d'utiliser la 
manière forte pour mettre un 
terme à un phénomène qui risquait 
de s'étendre. Deux raisons moti- 
vent cette ligne «dure», qui risque 
de créer des tensions aa sein de la 
coalition. Les élections pour le 
Sénat du Grand-Berlin auront lieu 
le 2 décembre, et l'opposition de 
droite a fait de l'insécurité, qui 
régnerait dans la ville du fait de 
ces occupations et du laxisme du 
Sénat l’un de ses chevaux de 


Berlin veut aussi donner l'image 
d’une ville d'ordre au moment où 
elle veut absolument devenir plus 
qu'une capitale symbolique de l'A 
lemagne unie et accueillir le plus 
vite passible les organes gouverne- 
mentaux. 


La montée de la violence à Ber- 
lin et dans l’ex-RDA est un sujet 
de préoccupation pour le gouver- 
2ement. On apprenait mardi qu'un 
match de football entre l'équipe 
nationale allemande et une sélec- 
tion de joueurs de l'Est, prévu 
pour le 2} novembre à Leipzig, 
avait été annulé. Le ministre de 
l'intérieur de Saxe ne se sent pas 
en mesure d'éviter des affronte- 
ments entre supporters. Le 
3 novembre, des bagarres à la sor- 
tie d'un match à Leipzig avaient 
causé [8 mort d'un jeune supporter 
tué par la police. Autonorues à Ber- 
lin, skinheads néo-nazis de la pro- 
vince est-allemande, hooligans de 
stades, traduisent le malaise d’une 
jeunesse est-allemande passée brus- 
quement d'un régime de contrainte 
absolue à une société qui les laisse 
face à eux-mêmes. 


LUC ROSENZWEIG 


a Un soldat soviétique assassiné 
près de Potsdam. — La police judi- 
ciaire de Potsdam a annoncé, 
mardi 13 novembre, l'ouverture 
d'une enquête pour meurtre sur Ἑ 
personne d'un lieutenant de l'a 
mée rouge stationné en Allemagne 
orientale. Selon les premières 
expertises médicales, le sous-offi- 
cier, âgé de vingt et un ais, a été 
battu à mort. ΠῚ avait été retrouvé 
inconscient et grièvement blessé le 
1 novembre, non loin de Potsdam, 
où est installé le quartier général 
des forces soviétiques dans l'ex- 
RDA. Il est mot le lendemain. Le 
médecin légiste ΡΩΝ a conclu 
à un meurtre. — (AFP). 


- Aujourd'hui, nos petits derniers portables 
soni encore plus Duissanis. 


Les gros micros devront avoir les nerfs solides. 


--- 


_— 
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DANEMARK 


Comme il se doît à l'ère nou- 
velle des « députés du peuple » 
en URSS, l'apération de rela- 
tions publiques qu'a menée 
M Gorbatchev, mardi 
13 novembre, en direction de 
son armée, a pris la forme d’une 
rencontre avec les militaires qui 
sont aussi des représentants 
élus, députés au Soviet suprême 
de l'URSS, dans les parlements 
des Républiques ou élus locaux. 
ls étaient ainsi mille cent à 
l'écouter pendant une heure et 
demie tenir un discours de 
grande fermeté en faveur du 
maintien du principe du service 
militaire obligatoire et de celui 
d'une armée saviétique unifiée. 

MOSCOU 
de notre envoyés spéciale 


Alors que des projets de passage 
progressif à une armée de métier 
{soutenue par les officiers réforma- 
teurs) ont déjà été soumis au Krem- 
lin et qu'une expérience en ce sens 
est de fait lancée dans la Marine, 
cette prise de position marque une 
volonté de caïmer les cercles diri- 
geants de l'armée les plus conserva- 
teurs au moment οὗ, comme l'a 


lestimé mardi M. Gorbatchev, le 


principal problème du jour est la 
«stabilité politique » et (a nécessité 


La revanche 


EUROPE 


URSS 


M. Gorbatchev plaide l'unité ἢ) 
devant les officiers de l’armée soviétique 


de «prévenir une guerre civile et 
toute confrontation ». M. Gorbat- 
chev a indiqué que la question de Le 
conscription — ἃ laquelle un nombre 
croissant d'appelés des républiques 
périphériques ne répondent tout 
simplement plus — sera étudiée « par 
une des Unes» réunions du 
conseil de la fédération. De même, 
le président soviétique a affinmé que 
les exigences de certaines républi- 
ques de former leur propre armée 
sont «plus un jeu politique qu'une 
prise en compte des réalités », alors 
que la formation d'embryon de 
forces armées est déjà en cours dans 
certaines de ces républiques. 


«Pare 
propagande » 

Seuls de brefs passages de l'inter- 
vention du chef de l'État et de ses 
réponses aux questions des affici 
ont été rendus publics. Parmi eux 
figurent celui où le chef de l'Etat 
évoque les rumeurs de coup d'Etat 
militaire, qui ont été plus insistantes 
à la veile des défilés du 7 novem- 
bre. M. Gorbatchev a bien sûr invité 
le parterre à « rejeter loute spécule- 
tion sur une telle possibilité aux yeux 
des Soviétiques ef du », affir- 
mant que l'armée connaît son rôle et 
«he se dressera jamais contre le peu- 
ple». Cet avis est d'ailleurs partagé 
par la plupart des réformateurs, qui 
renvoient à un sondage célèbre, 
publié cer été, sclon lequel seuls les 
généraux seraient en majorité 


du clergé polonais 


Suite de ἴα τὰ 

A sa manière, le père Jankowski 
symbolise la revanche de l'Eglise 
polonaise qui, après avoir combattu 
le communisme, réinvestit en force 
les institutions dont elle avait été 
chassée : l'armée, l'école, les 


1 prisons, 
la police... On entend ces temps-ci 
des choses étonnantes en Pologne, et 
pas forcément de la bouche des reli- 
ga. Ainsi le vice-ministre de la 

léfense, M. Janusz Onyszkiewicz, 
ancien porte-parole de Solidarité, 
expliquant récemment que la liqui- 
dation des cellules du Parti commu- 
niste dans l'armée avait supprimé 
«ne fonction «syadicale» qui per- 
mettait d'évoquer certains PE: 
blèmes en dehors des voies hi 
chiques, ajoutait : « /{ va falloir créer 
d'autres ΝΣ de communication, 
et peut-ire les aumôniers peuvent-ils 
remplir ce rôle.» Alors, pourquoi 
.pas, comme sous la seconde républi- 
‘que polonaise, un évêque-aumônier 
‘avec le grade de général ? Pourquoi 
pas? répondit le vice-ministre.. 
Ce qui ne paraît qu'un juste 
retour des choses ἃ certains n'est 
pas. cependant, sans poser quelques 


PANtcHe 


gobenes aigus δ᾽ constienea à 
autres, ἃ compris parmi les 
croyants. Certes, la Pologne est un 
pays dont plus de 99 % des babi- 
tants sc déclarent carholiques : 
c'était aussi le seul pays de l'Europe 
socialiste où l'Eglise ait joué un role 
politique aussi fupornse Mais les 
temps ont changé depuis l'avant- 
erre, el il se trouve aujourd’hui 
les Polonais pour dire qu'ils ont 
assez souffert de quarante ans 
d'idéologie dominante pour ne pas 
95 laisser imposer à présent un 
«totalitarisme clérical ». 


Deux affaires ont, depuis cet été, 
accentué ce retour en force de 
l'Eglise et les rs de cléricalisa- 
tion de la vie publique qu'il com- 
porte : la réintroduction du caté- 
chisme dans les écoles et le projet de 
foi interdisant l'avortement. 

Depuis le 15 septembre, l'instruc- 
tion religieuse est de retour dans les 
écoles publiques de Pologne. en 
application d'une circulaire du 
ministère de l'éducation du 2 août 
pour l'année scolaire 1990-1991, 
prise sur instruction de la commis- 
sion gotvemement-épiscopat. Dans 


sa de largesse, ladite circulaire 
mrécse que le catéchisme n'est pas 
une matière obligatoire — donc ne 
compte pas pour le passage en classe 
supérieure - et que les des 
religieux ne seront pas sur 
deniers "de l'Etat... les catéchistes 
laïcs, eux, devant l'être. La même 
circulaire recommande deux cours 
de catéchisme par semaine et l'intro- 
duction de l'instruction religieuse au 
jardin d'enfants; elle autorise une 
re biquotidienne devant tous les 
èves au début et à la Fin de la jour- 
née, l'intégration des catéchistes 
dans les conseils de classe, et le cru- 
cifix au mur dans les classes « où la 
majorité des élèves suit le cours 
d'instruction religieuse ». 


Remous 
à propos du catéchisme 


L'application du texte peut se 
révéler, à l'épreuve des faits, moins 
rigoureuse : dans certaines écoles de 
Varsovie, on n'aura, faute d'ensei- 
gnants, qu'une heure de catéchisme 
hebdomadaire, et la prière ne sera 
dite qu'au début et à la fin de ce 


seul cours. De même, quelques 
directeurs d'école, résistant à Ja 
pression du clergé, s’arrangent pour 
promener le cours de catéchisme 
au t où à la Fin d'une journée, 
afin de ne pas avoir à organiser 
d'activités de substitution pour les 
élèves qui n'y assistent pas. 


La circulaire du ministère de 
l'éducation a ué de profonds 
remous, mais, curieusement, la 
controverse n'a pas tant porté sur le 
fond que sur la manière dont la 
décision avait été prise. Regrettant 


. que la «socièté civile » n'ait pas été 


préalablement consultée, la Fédéra- 
tion internationale des droits de 
l'homme a jugé très grave qu'e une 
majorité, mème très importante, 
qu'elle soit marxiste ou catholique, 
puisse influencer lesprit de jeunes 
enfants par la voie de l'enseignement 
publics. Le Conseil œcumênique 
polonais a regretté de ne pas avoir 
ἐπέ associé à la préparation de là cir- 
culaire, L'ombudsman, M Ewa 
Letowska (nommée saus l'ancien 

), à dé UN FECOUrS AUPrÈS 
de la Cour constitutionnelle, esti- 
mant que seul un acte législatif pou- 


conservateurs, alors que les officiers, 
à partir du rang de colonel, seraient 
très largement favorables au réfor- 
mateur Boris Eltsine. 

L'exercice auquel s'est livré mardi 
M. Garbatchev, et que des proches 
de M. Eltsine ont aflinmé avoir 
eux-mêmes isé, ἃ cependant 
été qualifié de «pure propagande 
menée selon un scénario bien pré- 
paré» par un panicipant réformiste 
cité par l'agence non officielle Znter- 
Jax. Pour ce lieutenant-colonel, 
député de Russie, «/a direction 
soviétique n'a aucune idée sur la 
manière de réoi r les forces 
armées ». De l'avis assez général des 
milieux réformateurs, le ministre 
actuel de la Défense, M. Dmitri 
Tazov, qui assistait à la rencontre 
avec les députés militaires, n'est pas 
en mesure de lancer une réforme 
sérieuse de l'armée, mais il ἃ aussi 
l'avantage de ne pouvoir nourrir 
aucune ambition bonapartiste. 

Selon le compte-rendu préparé 
per l'agence Tass, beaucoup d'inter- 
ventions critiques ont porté sur 
«l'indiflèrence » à l'égard des condi- 
tions de vie des militaires, au 
moment où des dizaines de milliers 
d'officiers sont repliés sur le terri- 
toire soviétique, où aucun Lo t 
ne kes attend et où leurs familles ont 
bloqué, à deux reprises cette 
semaine, des pistes d’aéroports pour 
les empêcher d'être redéployés en 
Asie centrale. D'autres critiques, 
mises en évidence par Tass, sont 
venues clairement de la « droites : 


vait modifier la loi de 1961 qui 

it le caractère séculier des èla- 

lissements scolaires et de l’ensei- 
gnement. 

Malaise, en revanche, dans les 
pass des partis politiques. Trés 
isolé, l'ex-PC devenu social-démo- 
«ταῖς (SDRP) ἃ condamné la viola- 
tion du droit de chacun à ne pas 
révéler ses convictions religieuses. 
Pourtant, a rétorqué ue iano- 


Sans cacher qu'au ministère Ü y 
avait eu «de sérieuses réticences », 
Me Ana Rad nee 


ré ἃ Gén dans la prose α τὶ 
ure suivie Pia A COMMISSION 


aalio- 
naux avec les représentants de l'Etat. 
Gormudka avait des entretiens avec le 
cardinal Wyszynski, Gierek aussi. » 
Jacek Kuron, ministre du travai 
archétype de l'anti-bigot et membre 
Éseoat ne de pe que co, 
fi eutre οἱ 
Sa Eu et Ἢ L 
tion, c* «dorsqu'on a 
afaire ä une merde pareille mieux 
vaut la prendre sur sa 1ête que de la 


“disperser sur tout le pays. Un débat 
parlementaire sur cette alfaire aurait 
provoqué un climar de guerre reli- 
gieuse ». Π table sur Je bon sens des 
Jeunes qui, «τὸι στι tard, reviendront 
à la raison et soreront avec leurs 
pieds », c'est-à-dire se désintéresse- 
ront du catéchisme ἃ l'école une fois 
que celui-ci aura perdu l'attrait de la 
nouveauté. 

La violence de la bataille de 


sénateurs le 29 
de loi interdisant l'interruption 
volontaire de grossesse doit encore 


Mais l'affaire a révoité d'innom- 
brables femmes, qui ne se reconuals- 
saient pas pige] Ge 

ques jours pape saluail 
Dubliquement le vote du Sénat “ 
comme un premier pas Yes [1 


celles qui dénonçaient les κ asques |. — 


contre l'arméex menées par la 
presse réformatrice . D'autres ont |: 
dénoncé l'instabilité dans les répu- 
bliques et Le Iaxisme face au double 
pouvoir qui y prévaut. 

Fort du sautien que vient d'accor- 
der M. Boris Elisine 4 l'idée d'une 
Union Soviétique fondée sur un 
nouveau traité d'union, M. Gorbat- 
chev a pu affirmer que le territoire 
des républiques baltes reste terri- 
toire soviétique et que les lois ἔδαό- 
rales doivent y prévaloir. Mais il a 
pris soin aussi de souligner que sa 
rencontre «responsable, sérieuse et 
constructive », dimanche avec Le pré- 
sident de Russie, «l'a convaincu que 
nous allons agir dans l'intérêt de tous 
les peuples de ce pays.» 

Au même moment, le porte-parole 
de M. Gorbatchev, M. Vitali Igna- 
tenko, commentait devant la presse 
les propos de Boris Eltsine qui avaît 
affirmé; Jundi, avoir reçu .un | 
«accord de principes de M. Gorbat- 


chev à sa demande d'un gouverne- | : 


ment fédéral de coalition, pour 
lequel la Russie «ne demandait pas 
grand chose, juste les postes de Pre- 
mier ministre des Finances et de la 
Défense». avait dit M. Eltsine. 
« Cela ne signifie pas que M. Gorbat- 
chev accepte la démission du gouver- 
nement actuel», ἃ simplement pré- 
cisé le 

SOPHIE SHIHAB 


. démantèlement du « matérialisme 
totalitaire » et le nouvel ordre moral 
C'est que la Pologne n’a pas seu- 
lement une puissante Eglise catholi- 
que, elle a aussi un pape. Et il la 
soigne! Déjà venu trois fois en 
Pol il y fera encore deux visites 
rien qu’en [99]. Le nonce papal à 
Varsovie, Mgr Kowalezyk, est Ini 
aussi polonais, alors qu’un nonce est 
traditionnellement d'une autre 
nationalité que celle de son pays de 
rose du Seine δός, Gui Participe 
proche du Saint. ut participe . 
aux conférences de Ῥερίδδοραι Palo 
mais, : ὌΝ 

Certains laïcs, en, haut lieu, 

rêtent au le dessein de vouloir 
de la «la nouvelle terre 

de la chrétienté en Europes. On 
que, avec l’avène- 
ment de la 6, l'Eglise 


père Bronislaw Dembowski, qui sait 


comités à 


“haine ani, tout redevient pre 
t-il, ef je ne crois pas l'Eglise 
joue un rôle end» + Les Polo. 
nais, ajoute M Kuratowska, vice- 
présidente du Sénat, ont une attitude 
assez superficielle à l'égard de la reli- 
gion; s'ils.étaient vraiment religieux, 
} aurait-il autant d'avortements ?» 
n'a pas l'ou- 
bowski. 


mainténant l'impression de s'être 
fixé une nouvelle mission : laver les 
âmes polonaises de toute cette souil. 
ἴαχε. «ἢ faut venir à bout du mat 
que l'ancien système a fait à l'âme 
Publique». dit le cardinai Glemp, 
pour lequel on ne saurait assez ren- 
dre grâce au «miracle qui s'est 
déroulé saus nes yeux, ἃ savoir Le 
en pacifique du Er 0 
risme v. a L'Eglise a loujours été l'es- 
pair de ce peuple, renchérit Le 


mes 
‘polonaises de ces dernières années 


impose un nouvean défi à l'Eglise. » 

Alors l'Eglise se mêle un peu de 
tout, pas seulement de catéchisme et 
d'avortement. Lorsque le conseil 
municipal de Mokotow, à Varsovie, 
décide de rebaptiser certaines rues, ” 
le plus grand nombre de proposi- 
tions émane du clergé ραγο 3518) : 
rue du Christ-Roi, rue de ia Mère- 
Lonaue Γέρίδουβαι dlepproes La 

e l'épiscopat dé: 8 
couverture télévisée de tel ou tel” 
événement, il le fait savoir publique. 
ment — et Dieu sait qu'en temps 
d'antenne l'Eglise n’est pas desser- 
vie! Un député catholique. 
M. Lopuszanski, fait voter un amen- 
dement annufent l'interdiction de 
mener une campagne électorale dans 
les beux de cuite. 

N'est-ce pas exercer une pression 
morale excessive? Là, le père Dem- 
bowski se fäche tout rouge : «ff y a 
eu une pression diabolique du pou- 
voir pendant quarante ans, et [δ 
monde ne s'en étonnait pas! Un 
grand écrivain aussi ie une 
gutorité morale, n'a-t-Ù pas le droit 
de s'exprimer? Et si j'ai une awç- 
rité, à quoi sert-elle ? ἱ πεῖς: 
t-on fait venir à la table ronde?» 

En feit, l'activisme clérical pour- 
rait accélérer le processus nabureï de : 


Le gouvernement de M. Schlüter | 
* risque d’être mis en minorité : 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 
Les difficuhés s'accumulent pour 
lé gouvernement minoritaire 
danois de M. Poul Schiüter et les 
observateurs n'excluent pas des 
élections législatives anticipées 
dans les semaines à venir. La 
semaine dernière, il semblait que 
la coalition de centre-droïte au 
pouvoir et l'opposition social-dé- 


΄ mocrate avaient trouvé un ςοπι- 


promis sur Le budget 1991 et un 
plan général de relance économi- 
que qui. devait l'accompagner. 
se sont 
et M. Schlüter a décidé de présen- 
ter jeudi δὶ Parlement an ensem- 
ble de projets de lois financières. IL 
verra alors s’il peut compter sur le 
soutien d’une majorité dans l’hé- 
micycle. 


a AUTRICHE : expuision de 
1 000 réfugiés roumains. — L'Au- 
triche a, décidé d'expulser quelque 
‘1000 réfugiés roumains dont les 
demandes d'asile ont été rejetées a 
annoncé, mardi 13 novembre à 
Vienne, le ministre autrichien de 
l'intérieur, M. Franz Loeschnak. — 
{AFP) FE 


, différenciation au sein d'une société 
trop longtemps divisée en. eux» (le 
pouvoir communiste} et «nous» 
(tout le reste). Un.mot on ne peut 
plus polonais, samszenie — «excès 
de messe», en quelque sorte, — 

. prend un sens nouveau : avant, on 
n'en avait jamais is trop, res it un 
moyen de s'opposer à «eux». 
Aujourd’hui, certains croyants, mais 
aussi des prêtres: comme le .Pè 


Czajkowski, y voient ur manque . 
ε ΟΡ ἐμ 


de respect à Hnon-Croyants 


ou de ceux qui croient autrement, et 


même à l'égard de Dieu s. 

FR ΠΝ peter 
tiser par αν ue actuel : 
le catholicisme libéral du.premier 
ministre Tadeusz Mazowiecki et 
gs plus militant, de Lech Walesa. 


«gauche laïque» (autre expression 


VARSOVIE 
de notre envoyée spéciale 


Alanné par «j'érat actuel de ls 
moralité en Pologne s; un séna- 
teur de Solidarité proche de 


ux-_Cation : par ca vote, Îls voulaient 


 Jabaïaille Ὁ 
ΤΠ ἀρ l'avortement 


+ {dont 99 sur 100 sont membres 


“figures progressistes τ de Solida- 


. traumatisée 


* Wajde, Wende ou Celinski, 1 l'a 


- é’assurer [8 soutien de | 


ent, Mogens Gls- 
trup, ἃ été exclu de son groupe 
leméntaire parce qu’il avait 
catégoriquement de signer Une 
uote par laquelle il s'engageait à 
observer. la discipline de vote 
im) par le groupe. Trois red 

és font cause COMMUNE AV 

M Glsrnp. Ces quatre dildents 
fout perdre au gouvernemen 
majorité non socialiste déjà très 


puyer au Parlement pour résoudre 
une crise qui couvait depuis des 

semaines. . 
M. Giistrup s’est déclaré prèt à 
fonder üne nouvelle formstion 
litique (qui s'appellerait éven- 
LE τας σον de la prospé- 
rité») plus respectueuse à ses YEUX 
des principes initiaux du Parti du 
progrès qu’il avait créé personnel- 
lement en 1971. ἢ 
CAMILLE OLSEN 


o YOUGOSLAVIE : des mili- 
taires vont créer un nouveau -parti 
commmuiste. - Des militaires ont 
annoncé la formation, le 
19 novembre, d'un nouveau parti 
‘communiste qui portera le nom de 
«Ligue des communistes -- Mouve- 
ment pour la Yougoslavie» et lut- 
‘tera pour le maintien du caractère 
:fédéral du pays. -- (Reuter.) 


polonaise), a évité jusqu'ici les 
conflits Eglise-Etat. La controverse 
de l'avortement contraint ainsi à 
.nne: acrobatique ambiguîté 
M. Mazowiecki qui, comme catholi- 
que, est opposé à l'avortement, 
mais, comme intellectuel libéral, 
désapprouve sans doute les aspects 
répressifs du récent projet de loi, 
© Pour l'instant, le clergé ne parti- 
cipe pas ouvertement à la campagne 


4, 


pour Télectioÿ présidäntielle du ἢ 
25.novembre, quoique. beaucoup de . 


prêtres. estiment avoir le droit de 
:'dire leur -prétérences- δ 
© dit-on, est partagé. « Les bons chré- 
tiens polonais auront le choix enire 
le bon chrétien Walesa et le bon 
chrétien Mazowiecki », sourit, l'œil 
malicienx, le père Dembowski.… 
"17. "SYLVIE KAUFFMANN 


tés, ‘eux, n'ont pas encore exa- 
miné le texte, baptisé «lex Coau- 
sescu» par la gauche. ᾿᾿ 

” Le détaï du vote des sénateurs 


de Solidarité) en dit 


l'Eglise : ont voté pour l'interdic- . |. 


tion de l'avortement le cinéaste 
Andre) Wajda, l'avocat Edward 
Wende, ou Andrzej Celinski, 
considéré comme l'une des 


« Une très mauvaise 
» 


M Kurmtowska a encore l'air 
par ce qu'elle ἃ vü et 
entendu ce jour-là au Sénat. 

Ceux qui 


ne s'expimerait pas autrement. . 
Quant au vote de ses amis: 


«dégoltéa», car elle sait qu'rau 
fond d'eux-mêmes ὅδ " 
μι" ja ἐοι τυρός 


l'Eglise. 
, bients ; 
dei jemôt, viendront les 
sk 


δι. ἢ 


“- 


ΦΌΝΟΝ 


Louernemen ent ἡ MS 
Hite 
que d'être mix en Lo 


ea Κ 


Va 
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Les députés devaient. aborder 
pu 15 novembre lé débat sur 
la contribution sociale générali- 


® ὅθ (CSG) que le premier minis 


tre, M. Michel Rocard, viendra 
défendre. C’est dans la nuit que 
le gouvernement devraït enga- 
ger 88 responsabilité (article 49, 
alinéa 3 de la Constitution) pour 
faire passer ce texte qui n'est 
soutenu que par le groupe socia- 

liste. En riposte, l'opposition 
devrait déposer. une motion de 
censure, dont le texte a déjà été 
préparé. Le débat de censure 
devrait avoir lieu lundi 
19 novembre. Le ministre 
chargé des relations avec le Par- 


€ lement, M." Jean Poperen, ἃ 


+ 


ὴ 


estimé, mardi 13 novembre, 
dans les couloirs de l'Assemblée 
nationale que «pour la première 
fois le risque existe de voir ren- 
verser la gouvernement, même 
si ce n'est pas le plus probable ». 


«+ Pensez-vous vraiment que l'on 
ait encore besoin de censurer le 
gouvernement ? Ne l'est-il pas déjà 
par le président de la République ?» 
Cette réflexion mi-ironique, .mi-sé- 
rieuse d'un député centriste, 
M. Jean-Jacques Hyest, cueillie 
mardi 13 novembre dans les cou- 
loirs du Palais-Bourbon, résume 
bien l'état d'ès, esprit d'üne bonne 
partie de [᾿ ion, plutôt suffo- 
quée de voir le pad pet 


s FER de si belle manière par 


François Mitterrand sur le 
Feu lycéen. « Le chef de l'Etat est 
pourtant injuste avec le gouverne. 
ment», ajoute M. L Hyest, qui va, 

néanmoins, voter la.censure. . 
Une rumeur court les couloirs de 


“le débat sur la CSG et la menace de censure 


En droite veut prouver son unité 
mais ne croit pas à la chute du gouvernement 


de M. Mitterrand, sera intéressant 
de ce point de vue, estiment les 
députés de "ἢ L'opposition. «S'il vote 
la censure, disen certains, ce sera 
limpide... 4 Pour l'heure, i ne sem- 
ble pas que le député RPR' de Paris 
ait l'intention de le faire, notam- 
ment parce qu'il ne veut pas porter 
la responsabilité de La chute du 


gouvernement alors que la guerre. 


mepace dans le Golfe. C'est un 
argument auquel M. Ofivier Das- 
sault (RPR, Oise) ἃ été sensible, 
᾿ «mais, finalement, nous a-t-il 
décla. un moment de rallie- 
riant, je me dois à la dis- 
e vote de MON grORPE#. 


ment à 


cipline 


«Comportement | 
ταν, suicidaire» 


Compte tenu de-ce climat un peu 
particulier, c'est. une motion Fe 
censure destinée à faire chuter le 
président de la République que 


certains .centristes auraient sou- . 


-haîté déposer. si cette arme 
constitutionnelle existait. Dans ces 

conditions, pourquoi chercher à à 
renverser an der ministre dont 
.on salue à mi-voix Le courage, tout 


cn constatant son impuissance ? . 


‘M. Jacques Barrot ne s'en remet 
pas. «Au. lieu de ficeler- son ee 


‘avec les socialistes, si 


Joué un je ja ner alone techni. 
quement, la pouvait passer s, 
afBrnest-il C'est, sans doute, en 
,Séngeant ἃ er pa d'âme que Ἢ 
premier min] 

débat de jeudi des Cr) 
goùvernementaux qui devraient. 


toucher le ES des centristes. - 


Seront-ils ROUF retourner 
la ttes ME Me M 


su oud 

sel nr sur 

d'application de la CSG. Linge 

son de Le oh Gen de — 

est en augmentation de, es 
‘démblés Chirac) Ὁ 


l'Assemblée. EP Dr . récents. 


jours : président de 
“que ne serait bas t écontent’ de 
voir son premier ministre renversé 
pe l'Assemblée Cértains ἐπ᾿ 
l'opposition se.sont étonnés, lors 
des cérémonies du 11 novembre à" 
l'Arc de triomphe, de voir le chef 
de l'Etat converser longuement. 
avec le président de l'Assemblée. 
nationale, M. Laurent Fabius, en 
ignorant complètement M. Lionel 
Jospin, pourtant premier ministre 
par intérim et ministre en situation 
difficile à cause de la manifests- 
tion qui devait avoir lieu le lende- 
main. Le voie de.M. Pierre de . 
Bénouville (RPR), ami personnel 


M. Jacques Robi 


qui pourrait bien voter la cen- 


"Looien: cmtiges com is, . 
estime que les jeux sont faits 
aujourd'hui et que pas nue seule 


‘voix ne doit manquer, le 


19.novembre, pour censurer le pre: 
mier ministre. La détermination 
est d'autant plus forte que I 
sition, depuis la semaine derni 
est ébranlée par la résurgence 
#Buerre des chefs» à propos des 
«primaires» présidentielles. L' 
sode a véritablement traumatisé 
députés UDF et RPR, qui s'étaient 
pris, ces derniers temps, à rêver 
enfin que demain ne ressemblerait 


du ce à scientifique du Front national 


Le conseil scientifique du Front . 
national ne donne pes beaucoup de 
publicité à ses activités, Ainsi, [ἃ dési- 
gnation de son nouvean président au 


cours d'une réunion tenue le 26 octo- . 


bre À Paris est passée naperçue : 
M. Jacques Robichez, professeur 
émérite de littérature française à la 


Sorbonne, a succédé à M. Jules Mon- -pies. 


nerot, sociologue, qui avait donné sa 


démission, le 25 août, de son poëte et 
du parti, dont il était membre du: 
‘bureau politique, 


Front, M. Monnerot avait publié un 
article dans le quotidien d'extrême 
droite Présent, dans il afbomait 


que «seules les démonstrations de. 


force, ou. si elles ne t pas, des 
épreuves de force, De Las 
irakienne ». ee 


CAPEL met 
l'homme fort 
à son aise 


e 33, rue de a Bépublique, 69001 Lyon 
» 21, rue du Dôme. 67000 Strasbourg 


Désigné. à Pannaiité, M. Robi- 


hez sera flanqué de deux 


 vice-prési 
- dents : M. Pierre Milloz, ancien élève 


de l'ENA, écrivain et auteur pour le 
ἘΝ d'un rapport sur «le coût de lim- 
migrations, ainsi que M. Jacques 
Routhier, ancien directeur de 
rétherches au CNRS et ancien prési- 
dent de l'Union française des géolo- 

M. Jean-Yves Le Gallou, mem- 


bre Êre du bureau politique du Front,” 
et prési 


e-France, a été en τῇ 
isecrétaire général 


δ co Me du cell 
scientifique. 


‘Au cours de ζεῖ énnion, M. Mit. 


loz a souligné que cette instance 


* devait être une «vitrine prestigieuse 


pour le paiti d'extrême droite, dont 


er conditions d'accés, selon lui, doi- 


᾿ ἐξ με τόμ 


τ, rué des Saines-Pères - 75007 PARIS 


del. 


pas à hier, Dans les trois groupes 
de l'opposition de droite, La ques- 
tion a été évoquée mardi, avec, 
comme toile de fond, une certi- 
tude : l'Union pour la France 
CUPF) est moribonde. Au RPR, on 


“estimé que c'est ou MAUVAIS 


de Giscard». ἃ l'UDF, le Comble 
ment est retourné ἃ l'envoyeur. 
Giscardien, M. Michel d'Ornano 
S’est plaint de l'attitude du RPR, 
qui κα un problème qu'il n'a 
plus de candidat ible aux prési. 
“dentielles »: M. Jacques Dominati 
(UDF-PR) avait préparé un com- 
muniqué vengeur, évoquant le 
«comportement suicidaire» des 
responsables de l'UDF et du RPR 
et «l'effet catastrophique » de ce 
nouveau combat des chefs. Un 
. effet constaté par les députés dans 
leurs circonscriptions. « Nos diri- 
fé a ont assumé une responsabi- 
té énorme vis-à-vis de ous ceux 
veulent une autre politique pour 
France {...). 1] nous appartient de 
réparer ce Tamentable à hec εἰ de 
provoquer un processus tique 
d'union pour assurer notre vic- 
toires, estime M. Dominati. Le 
député de Paris a avancé une pro- 
ition qui emporte l'adhésion de 
on nombre d'élus de l’opposi- 
‘tion : il souhaite que le bureau 
bolitique de l'UPF soit élu démo- 
cratiquement « par une convention 
HT des élus républicains ». 
Député (UDF-PR) de l’Eure, 
islas Poniatowski demande 

a 'on.-arrête «le massacre», 
M. Pierre Mazeaud (RPR) lui 
emboîte le pas. « C’est inadmissi- 
ble, affirme+-il, que l'on laisse 
ion es dens [ἰ εἰς 

᾿ ques! Ὀρρο- 
sition, alors que les Français ont 
des préoccupations autrement 


ee » 
À l’'UDC, M. François Bayrou, 
| délégué générai de l'UDF et l'un 
τον ᾿πόροοιειευιν de la charte sur 
«primaires »,-a reçu Un aCCUei 
“Au Ris de Là pan de ses col 


gée aujourd'hui de prendre le train 
en marche. M. Michel Barnier 
{RPR) qui plaide également depuis 
longtemps pour que son parti se 
recentre sur les problèmes concrets 
des Français, à demandé que les 
questions d'éducation soient pla- 
cées « au premier rang des préoccu- 
pations» du RPR. Ce constat, 
nombreux sont les élus à le faire, 
toutes étiquertes confondues. 


Tout cela explique que personne 
dans l'opposition ne semble songer 
sérieusement à voir le gouverne- 
ment Rocard tomber demain, où 
plutôt à imaginer ce qui pourrait 


Le débat sur le budget des 
DOM-TOM à l'Assemblée natio- 
nale, lundi 12 novembre, a 
montré que le gouvernement 
pouvait compter sur le soutien 
des députés d'outre-mer qui 
siègent parmi les non-inscrits. 
M. Elie Hosrau, élu du Parti 
communiste réunionnais, et 
M. Alexis Pota, dissident de ce 
même parti, ont approuvé les 
orientations du ministre des 
DOM-TOM, M. Louis Le Pensec, 
en se démarquant des députés 
du PCF qui se sont abstenus. Le 
troisième député non inscrit de 
la Réunion, M. André ThienAh 
Koon, maire du Tampon, n'a 
pas, lui non plus, ménagé son 
appui au gouvernement. De 
même le président du gouver- 
nement territorial de la Polyné- 
sie française, M. Alexandre 
Léontieff, reste fidèle à la majo- 
rité mitterrandienne. 


En revanche, l’autre député 


‘gues. Il s'est même fâché quand les [ = 


rires et les propos joniques ont 
fusé tandis tentait d'expliquer 

les raisons de la | rupture. Les 

tés centristes n’ont pas oublié Îes 
menaces brandies par les « grands 
chefs» au cas où certains ne vote- 
.raient pas la censure. Or ceux-là 
” même qui se voulaient donneurs 
de leçons se trouvent aujourd'hui 


lean comme devant. Pour- |; 


tant, M. Alain Juppé, devant le 


groupe RPR, 2 redit que l'opposi- ἢ 


tion ne pourrait pas apporter son 
soutien, 
tions législatives, à ceux qui ne 
voteraient pas la censure. « {7 nous 
Eau. », à répliqué un des chefs 
de ἘΠῚ centristes en apprenant que 


1 des menaces de représailles étaient 


à nouveau brandies, La quasi-tota- 


lité du groupe UDC devrait d'ail- 


leurs voter ec coune M. Méhai- 
gaerie l'affirm 
«Ça va 
… étre Jaste...» 


Le cœur, cependant, n'y est pas 
vraiment malgré « l'aubaine » des 
manifestations lycéennes. Il est 
vrai que l'opposition ne se sent pas 
armée pour accompagner, COm- 

prendre ou soutenir le mouvement. 
ἔπ député comme M. Jacques 
Toubon (RPR), qui depuis des 
mois alerte la divection de son 
mouvement sur le malaise des 
jeunes, des Iycéens et des étu- 
diants, le mal-vivre dans les ban- 
Leues, a regretté mardi devant son 
groupe, que sa formation soit obli- 


L'homme 
le plus long 
s'habille 
YA 5.58 


ὁ 74, boulevard de Sébaslonol 75003 Paris 
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pour les prochaines élec- |: 


La colère de M. Vernaudon 


advenir demain : peur de l'incon- 
nue, d'élections anticipées qui ne 
feraient qu'exacerber les tensions 
actuelles entre l'UDF et le RPR, 
inquiétude secrète des centristes de 
voir arriver à Matignon un Jacques 
Delors qui raviverait leurs tensions 
internes? « Ça va être juste, mais il 
ne tombera pas », 58 rassure-t-0n 
dans l'entourage de M. Pierre 
Méhaignerie tandis que M. Charles 
Millon constate : ἃ Ces! un gouver- 
nement fragile qui ne tient que par 
des expédients, que par des tacti- 
ques de dernière heure qui lui per- 
mettent de grapiller quelques voix. 


non inscrit de la Polynésie, 
M. Emile Vernaudon, risque de 
faire défaut à M. Rocard. Le tur- 
bulent maire de Mehine 8, en 
effet, saisi l'occasion de ce 
débat pour franchir un nouveau 
degré dans l'escalade du 
contentieux qui l'oppose à 
M. Léontieff, dont il a juré la 
perte malgré les tentatives de 
conciliation entreprises depuis 
le mois de mai per M. François 
Mitterrand en personne. Après 
avoir accusé le gouvernement 
central de pratiquer vis-à-vis de 
le Polynésia une « poñtique dis- 
criminatoire» d'autant plus 
«dangereuse » que la territoire 
lui paraît en état de « banque- 
route », M. Vernaudon a pro- 
clamé qu'il retirait sa délégation 
de vote au groupe socialiste. 


- Aujourd'hui, nos petits derniers portables 


sont moins chers. 


Les gros micros vont découvrir les joies de la retraite. 


I peut se maintenir encore quelque 
temps.» Maïs pour M. Millon le 
problème est plus profond et c'est 
à «une fin de régime» à laquelle 
on assiste, selon Jui : « Notre pays 
est confronté à une crise grave, pro- 
Jonde : la France se balkanise, se 
féodalise et se corporatise. 

{ Le président du groupe UDF, 
JM. Charles Millon a toutefois déjà 
‘rédigé le texte de la censure, Ëlle a 
été soumise, en conférence des pré- 
sidents de l’intergroupe, à ses 
homologues, MM. Bernard Pons et 
Pierre Méhaignerie. Comme le 
souhaitaient les centristes, ce « pro- 
jet de motion de censure» ne 
condamne pas le principe de la 
CSG, mais seulement «la com- 
plexité du dispositifs, « la création 
insidieuse d'une nouvel impôt sans 
qu'aucune réflexion d'ensemble ait 
été engagée ». Rien dans le texte de 
devrait dissuader Les députés com- 
munistes de la voter, Arithméti- 
quersent parlant, le gouvernement 
ne devrait pas tomber. Il sait qu'il 
peut compter sur le soutien de bon 
nombre de non-inscrits ét de dépu- 
tés des DOM-TOM: L'ambiance, 
toutefois, est à ce point délétère, la 
suspicion si prégnante qu'on fin 
observateur de l'intérieur évoque 
les risques du jeu auquel certains 
pourraient se livrer. « Certains 
députés, explique-t-il, peuvent se 
dire : je peux voter la censure parce 
que Untel ne la votera pas et que. 
de toute façon, le gouvernement ne 
tombera pas.» C'est avec ce type 
de raisonnement que, lors de la 
session de hab ἃ un texte (la 
réforme des professions judi- 
ciaires), qu'une très large ü 
de députés ni rerhe voir 
adopté, avait été repoussé... 
PIERRE ΞΕΒΝΕΝΤ 


ξεν Abel Μευποιὰ 
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M. Joxe demande la réserve du vote 
sur les crédits du ministère de l'intérieur 


Faute de majorité en sa faveur, 
le ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, a dernandé, dans 
la nuit du mardi 13 au mercredi 
14 novembre, la réserve du vote 
de l'Assemblée nationale sur les 
crédits de son D'un 
montant total de 67,463 milliards 
de francs, le budget de l'intérieur 
pour 1991 augmente dans les 
mêmes proportions (+ 4,8 Δ) que 
l'ensemble des crédits de l'Etat. Il 
concerne à la fois la police, la 
sécurité civile et les collectivités 
-Hocaies. 

Les policiers sont-ils trop ou pas 
assez nombreux, et sont-ils 
employés au bon endroit ? Π était 
sans doute inévitable qu'au lende- 
main des incidents survenus, à 
Paris, le long de la grande manifes- 
tation des lycéens (fire page 12), ban 
nombre de députés réservent l'essen- 
tiel de leurs propos au sort des 
forces de police, Rapporteur pour 
avis de la commission des lois, 
Me Denise Cacheux (PS, Nord) ἃ 
livré, à ce propos, des statistiques 
peu connues : on compte 3,69 poli- 
ciers ou gendarmes en France pour 
1000 habitants contre 4,53 en Italie, 
4,29 au Portugal, 2.11 au Royaume- 
Uni et 1,93 au Danemark. La 
France tient son rang, en somme, 
entre les pays de l’Europe latine et 
œux de l'Europe du Nord, mais trop 
de policiers sont employés à des 
tâches administratives, alors qu'il 
conviendrait de les «remettre au 
Plus vite sur la voie publique ». 

Le projet de loi de finances pour 
1991 ne prévoit, en effet, que 
409 créations d'emplois, dont la 
moitié seront réservés, comme on 
dit joliment, à «fa muitrise des flux 
migratoires ». Cet effort est jugé 
insuffisant par ML. Heuri Cuq (RPR, 
Yvelines), pour lequel # dans trop de 
villes, la peur s'installe, les bandes 


« Je vais maintenant vous parier 


M. Joxe, d'un air presque gour- 
mand. En fait, le ministre a sur- 
tout décrit les principales mis- 
sions de 08 service. 

Après avoir rappelé que fs for- 
mation des ΠΟ avait été amélio- 
rée, M. Joxe a cependant assuré 
que «toutes les dispositions ont 
été prises pour tirer les conciu- 
sions administratives, discipli- 
naires ou judiciaires [des] faits de 
violation de la loi qui ont été soit 
allégués, soit établis». «Non, il 
n'y a pas de police secrète, de 
police politique en France (...]. 


Les sénateurs souhaitent la création 


Les sénateurs ont entamé, mardi 


13 novembre, leur ière lacture 
du projet de loi, déclaré d'urgence, 
sur la ion des télécom- 


munications, présenté par M. Paul 
Quilës, ministre de la poste, des 
télécommunications et de l'espace. 
Ce texte, adopté par l'Assemblée 
nationale en première lecture {le 
Monde du 17 octobre}, s'inscrit 
dans le cadre de la réformes de la 
poste et des télécommunications 
votée à la session du printemps 
dernier, Les sénateurs souhaitant 
l'institution d'un haut conseil des 
télécommunications, chargé de 
veiïller au respect des règles de la 
concurrence dans ce secteur. 


«Ce projet de loi n'est pas une créa- 
Lion ex nihilo, mais il se ratache à une 
problématique bien connue de tous ceux 
qui s'intéressent aux télécommunice- 
tions : la déréglementation», ἃ indiqué 
M. Quilés dans sa présentation du 
texte, qui prévoit de confier au ministre 
des rélécommunications une part 
esssentielle des pouvoirs dévolus à tire 
transitoire au CSA. Comme à l'Assem- 


« Les RG ne sont pas une police secrète » 


À l'Assemblée nationale 


consensus en matière de sécurité 
intérieure, qu'elles prennent 
conscience des menaces et des risques 
liés à l'urbanisme et aux injustices 
sociales, a déclaré M. Joxe. Je le sou. 
halte, mais à entendre ce qui s'est 
dit, je ne crois pas que le moment 
soit ver. » 

En effet. Exhibant ane photo du 
ministre de la cukure en ἐμ 
de «taggerss, M. Eric Raonlt 
Seine-Saint-Denis} est revenu en ces 
termes, plus tard, sur l'immigration, 
{a violence et {a délinquance : 
« Qu'alle=-vous faire pour qu'on n'ait 
pas l'impression que la couleur du 


sévissemi, les violences se multi- 
plient ». Avant lui, le rapporteur de 
la commission des lois au titre de 
l'administration générale et des cok 


vu Vaulx-en-Velin, al dit. Nous 
voyons le mouvement lycéen.» 
« Vous avez lenu à faire ane lol qui 
tion cle line, une 
des plaies les moins guérissables de 
notre socièié », dir encore M. Clé- 
ment. 
La couleur 
du délinquant 

Inévitable, aussi, la querelle de la 
ὍΘΕ. Cette dotation globale de 
fonctionnement est l'une des princi- 
pales ressources des communes. 
n'est jamais suffisante. Si elle aug- 
mente, cette année, de 7,5 %, c'est, 
tout simplement, qu'elle avait baissé 
l'an dernier, explique M. Jacques 
Bruuhes (PC, Hauts-de-Seine), ajou- 
tant qu'on ne saurait «faire une 
croix sur le «hold-ups de l'année 
passée». Le porte-parole du groupe 
communiste indique encore 
qu'en 1990 les collectivités locales 
ont dû rembourser davantage que ce 
qu'elles ont emprunté : les com- 


Vauix-en-VeEn aux Renseigne- 
ments généraux, das 688- 
seurs parisiens à la hausse des chif- 
fres de la délinquance, la poñce 
nationale collectionne les revers 
depuis quelques mois. Comme si 
elle avait päti d'une pause dans le 
mouvement de réformes engagé 
dès 1982 par Gaston Defferre et 
prolongé en 1985 par M. Pierre 
Joxe avec sa loi pluriannuelle de 


«ἴα si modernisation de la police natio- 
Don des pays du fl ἃ slasitus | ἀοπὶ 1990 est fa dernière 
Fonds monétaire international», année d'application. 

Dans sa réponse aux groupes poli Pourtant la loi de finances pour 
tiques, M. Pierre Joxe a pm 1991 n'est pas l’ébauche d'un 
longuement que «/a ion migra- | second plan de modemisation. Eke 
toire vers l'Europe riche ne saurait se | n'ouvre pas la marches à cette loi 
réduire à un ème de police». ἢ d'orientation sur la sécurité inté- 
en va de même, ἃ affirmé le minis- | rieure que M. Joxe appelaït de ses 


tre de l'intérieur, pour la drogue et 
pour la violence, liées aux condi- 
tions de vie et à certaines formes 
d'urbanisation. Un peu désabusé, il 
ἐπ est venu à évoquer le consensus 
qui s’est établi sur Les objectifs de la 
politique de défense. «Je souhaite 
vivement qu'un jour les formations 
poliiques arrivent à un même 


vœux an 1989 et comptait engager 
dès 1990. L'Hôtel Matignon, qui 
entend avoir la haute main sur cs 
dossier imerministériel, semble esti- 
mer que le ministère de l’intérieur a 
voulu aller plus vite que la musique 

. M. Joxe n'annon- 
çait-il pes, en mars dernier, que «ls 
partie moyens du projet de loi 
d'orientation sur la sécurité inté- 
rieure devrait 8tre l'emorce du 
deuxième de 


plan de 
la police et d'une nouvelle 
5 pluriannuelle des 2? 

réponse à une intervention Nous ne pouvons laisser croire Or, non seulement ce projet ds loi 
d'un député de la Réunion, qui se qu'il existe une direction de la ne serä pas présenté à la 
plaignait du sous-effectif des sar- police nationale qui sait utilisée à d'automne du mais Mati- 
vices de police dans l'île, le d'autres fins que celles qui doi- | | gnon s'est déclaré carrément 
ministre de l'intérieur a abordé, vent être les siennes, ou qui soit opposé à toute programmation plu 
mardi 13 novembre, la question peuplée de milliers de fonction | | annuelle. 
des renseignements généraux.  naires se conduisant à légal de | | 


tef ou tei dont je ne vaux pas 


citer le noms, a affirmé la minis- 

tre, avant d'indiquer que, pour pluriannuelle 

faire droit à une revendication | | La modemisation de le est 

déjà ancienne de l'une des princi- toutefois poursuivie par le budget 

pales organisations syndicales de pour 1991, puisque les dépenses 
jers, il se d'instituer des sont maintenues 


au même niveau que les annéas 
précédentes . Ainsi des crédits 
pour l'informatique {+10 %), qui 


un conseil supérieur, dont ni le 
nom ni la composition ne sont 
ancore arrêtés. 

La polémique a rebondi, tard 
dans le soirée de mardi, lorsque 
M. Georges Tranchant (RPR, 
Hauts-de-Sainej 8 mis en cause, 
en le nommant, un fonctionnaire 
des renseignements généraux 
qui surveillerait ses activités et 
qui serait actionnaire d'une 
«boîte de nuits. 


La réforme des P et T 


entreprise ne 
l'initiative plat que sur le contrôle», à tions conférées 
ajouté M. Jean Faure (Un. cent. Isère). Leg ἐκεῖν τος ee) των τῇ 


omse, M. Jacques Bellan- exercerait la tutelle du national 
ger (PS, Yvelines) : la vôtre, vers un d'études des télécommunications 
libéralisme efrène: la nôtre, (CNET), qui dépend 


A Finitiative du - LOujours, 
d idé, contre l'avis 
TE du ministre. la création d'un haut 
«Certains a priori idéologiques vous conseil des dati 


Le laboratoire policier en panne 
par Erich Inciyan | 


délinquant peut excuser la délin- 
quance et qu'un voyou de couleur 
n'est que demi-voyou? Qu'ellez-vous 


mier constructeur de l'Etat. 


discussions au sein du bureau poli- 
ique de l'Union pour la France 
‘eur l'organisation des « primaires » 
destinées à désigner le candidat 
commun de l'opposition à la pro- 
chaine élection présidentielle, ἃ 
provoqué de la part de la déléga- 
tion RPR surprise et imitation. 
Depuis cette date, M. Chirac et 565 
amis, qui se défendent d'avoir eu 
la moindre responsabilité dans cet 
incident, pressent l'UDF de 
reprendre les discussions sur te 
poiat qui avait provoqué Je refus 
de M. Giscard d'Estaing : l'organi- 
sation de «primaires» au sein de 
l'opposition en cas d'élections anti- 
cipées . Dans ce but, M. Chirac, en 


réponse 

d'Estaing, avait offert de reprendre 
les conversations dès le 12 novem- 
bre. M. Juppé, secrétaire général 
“du RPR 2 téléphoné à plusieurs 
reprises à M. Bayrou, délégué géné- 
ral de l'UDF sans obtenir de 
réponse. 


alors manifestée au sein. du RPR, 
d'autant plus que la déception de 
la base militante se faisait plus 
| igrande et les reproches des cadres 

jet des élus étaient plus vifs après 
le qui avait été perçu comme une 


ï Juppé fait de nouvelles propositions 
pour Les « primaires » dans l'opposition 


Cette proposition va en partie 
au-devant des souhaits de certains 
membres de l'UDF qui ne vou- 
léient pas vraiment de apri- 
maires» en cas d'élections antici- 

. Mais en partie puisque le 
délai de ce dispositif précis est 
limité à uo an. En quelque 5016, le 
RPR fait le pari — σὰ Formule le 

— qu'aucune vacance du pou- 
voir présidentiel ne se produira 
pendant ce laps de temps! Eu 
revanche, M. Juppé précise com- 
ment se déroulerait ensuite une 
éventuelle élection, rapprochée, 
soulignant que «le vote des élec- 
Leurs et le vote des élus auront lieu 
en un seul jour sur l'ensemble du 
territoire». Par cette formule, le 


La rmupnrre, le ὃ novembre, des 


à une lettre de M. Giscard 


Une certaine impatience s’est |, UpE Celles-ci à h 
morcées dès mercredi soir 
14 novembre au cours de l'émis- 
sion de FR 3 « La marche du siè- 
cle ». En effet, après de nom- 
breuses hésitations, MM. Giscard 
d'Estaing et Chirac s'étaient en 


ses conditions : f’obtention de ces | |r£édition de guerre des chefs». dt . cac 
emplois est suspendue à la rationa- | |M. Facques ELA a Eure, mardi définitive résignés à y participer. 
llsation des implantations dé la | laprès midi 13 novembre, les dix A l'origine, cette émission devait 
police, au profit des circonscriptions |.isept représentants de son mouve- 56 dérouler au Zénith où devaient 
des grandes agglomérations dont | ment qui, avec lui-même, partici- être scellée l'union de l'opposition. 
fes besoins sont jugés prioritaires. | [bent au bureau politique de l'UPF. ANDRÉ PASSERON 


que les principaux syndicats de poli- 
ciers n'entendent pes limiter la 
réforme des corps et camières — qui 
n'en est encore qu'au stade des 


position à la police de l'accord 
Durafour sur la grille de la fonction 
pubiique. 


Au tonal, on est bien loin de ls 
déclaration de principe de M. Michel 
Racard (fs Monde du 11 octobre 
1989) : «k police doit être dès 
1990 un véritsbte laboratoire de ἰδ 
modernisation du service public». 


Au terme de cette réunion, 
M. Juppé a adressé à M. Bayrou 


« L'année suivant la signature de 
en sur les μάρβε! τῷ sera utili- 
meure en place l' isation 
nécessaire à la réalisati si era 
primaires dans tous les cas d'élec- 
tion. Pendant ce délai, le dispositif 
prévu en cas d'élections anticipées 
ne sera pas” 
le délai d'un an écoulé εἰ dans l'# 
pothèse d'une élection antici le 
. vole des électeurs et Je vote des élus 
auront lieu en un seul jour sur l'en- 
semble du territoire. Le candidat 
.-commun de l'Union Sera le candi- 
dat arrivé en tête à l'issue de ce: 
.scrutin» . - Lot 


nal communiste du Val-de-Marne, 
adjoint du maire d'Ivry-sur-Seine, 
fils de l’ancien trésorier du-PCF, a 
été condamné à trois mois de prison . 
avec sursis par le tribunal correc- 
tionnel de Paris. Il était inculpé de 
«séquestration caractérisée » à l'eni- ‘ 
contre d'un inspecteur départermen- 
tal de l'éducation nationale, 


air l'ouverture de deux classes dans 
deux écoles (Makarenko et Jotiot- 
Curie B), les parents d'élèves d'Ivry, 
auxquels se joignaient des élus, 
F on dé 

tale à Créteil. Aucune violence n'a 
été commise envers qui que ce soit, 
aucune dégradation 


du maire d'Ivry. À l'académie, on 


© HEURE LOCALES 


fire | M, Chevènenient se prononce 
ve don je 

. peur un régime présidentiel 
M. Jean-Pierre Chevènement s'est 

. prononcé, lundi 12 novembre, sur 
France-Culture, en faveur du régime 
présidentiel et d'un raccourcisse- 
ment de la durée du mandat du chef 
de l'Etat. Invité de «L'Histoire en 
direct». le ministre de la défense a 


t une οἱ 


(ε. 3) Une 


.b! depuis trente ans. a peut-être 
| ; are l'or ruban». 


Au tribunal correctionnel de Paris 
Un conseiller régional du PCF 


condamné pour « séquestration. caractérisée » 


indique que l'inspecteur concerné, 
- M. Goussery, avait bien été séques- 
tré ainsi que sa secrétaire et que les 
manifestants s'étaient même appro- 
prié des clés, fouillant dans des dos- 
siers, en jetant certains par les 
fenêtres, « ce qui peut être assimilé à 
des actes de violences ». 

- Ms Carmen Bourvic, 

locale de l'association de parents 
d'élèves FCPE, sur qui pesait la 
même inculpation, ἃ été relaxée. 
Με" Chantai Darel, présidente du 
comité de soutien aux accusés, 
considère qu'il s'agit Là d'un « juge- 
ment scandaleux et dangereux car il 
condamne un élu dans l'accomplisse- 
ment de son mandat», ajoutant : 
«Doit-on conclure que maintenant 
les actions revendicatives seront assi- 
milées à des délits?» 


FRANCIS GOUGE 


M. Pierre Gosnat, conseiller régio- 


Le 12 septembre 1988, pour obte- 


de matériels n'a 
relevée», souligne 
premier adjoint . 


Les événements locaux 
sont souvent de taille . 
à faire bouger le monde 


Le Monde Ὁ 


Premier rendez-vous Samedi 17 novembre 
(numéro daté dimanche 1B-tandi 19}. 
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| | Aujourd’ bui, 
_ les nouveaux portables ‘de Toshiba 
ἜΤ, provoquent chez les gros micros, 
ΝΣ des effets surprenants. 


Aujourd'hui plus que jamais, les 
gros micros de bureau peuvent 
craindre pour leur avenir. Tos- 
hiba, en complétant sa gamme, 
par de nouveaux micro-ordina- 
teurs portables encore plus puis- 
᾿ . Sants et dotés d'écrans plats cou- 
| leur, prouve que voËs pouvez. aujourd'hui, définitivement. travailler autre- 
inenc. En étant plus libre, en optimisant au mieux votre temps pour travail- 
ler-mieux sans travailler trop. Depuis 1985, Toshiba poursuit toujours la 
même idée : mettre sa maîtrise technologique à votre’ 
service. Mieux :p ächacund'entrevousunpor- Plus de 


. tablecompatibie qui correspond précisément a vos be. Le T3100e: Station 

ἡ soins, RL n toutes les fonctionnalités d'un réseau portu- 

: micro-ordinateur εἴ [4Πνετι δε plus. Cette grandeam- ble avec 

bition n'est pas qu'une déclaration d'imention. Tos- ent pour carte 

‘ hiba. confirme sa volonté d'être l' alternative aux gros Ethernet ou Token 
Ring. Aujour- 
d'hui le 
13100 e/20 
est proposé à 


Plus de puissance, 
Le T32005X avet un 


micros de bureau, en présentant 
aujourd'hui deux portables dotés 
d'écrans plats couleur : le T5200C 
et le T3200SXC. Véritables sym- 
boles de l'avance technologique 
de Toshiba, ces écrans VGA révo- 
Jutionnent le portable en lui don- cn es 

nant la couleur avec une définition d'une extrême qualité. Votre liberté, c'est 
aussi pouvoir stocker et emporter tous vos dossiers. Aujourd'hui Toshiba r6a- 
lise ἴα prouesse d'intégrer un disque dur de 200 Mo dans un portable: le 
T5200/200. Enfin Toshiba a développé des cartes de 
communication miniaturisées pour transformer votre 
portable en terminal de site central, en poste de réseau 
local, en télécopieur ou bien en Minitel. Aujourd'hui, le 
remplacement inéluctable des micros de bureau par des 
portables Toshiba s'accélère : Toshiba baisse ses prix de 
20% en moyenne sur toute la gamme de ses portables. 
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78 St-Germain-en-Laye - Bureau Club :"® 34510009 
78 Versailles - Alliance Buregutique : ἘΣ 39507656 
78 Versailles - AM.S.0 2 39500909 

78 Versailles - Ets Foucher Buraud:'® 39502741 
91 Corbeil - ique Service: ἘΦ 64961288 

91 Etampes - Charbonnier : Ἔν 649412 02 

91 Evry - Fac Similé :'Æ 6077 9077 

91 Les Ulis -JM. Bruneau : ἘΣ 6907 6404 

91 Les Ulis - Les Papetiers Plein Ciel:"Æ 6907 2121 
91 Orsay - CG.ES:& 69078638 

91 Ste-Geneviéve - XB.S, Bureautique : ἘΣ 6904 1818. 
92 Antony - Dupré SA :'® 46662626 ς 
92 Asnières - Chapord et ἡδαγεοη: ἜΣ 43389114 

92 Asrières - Organisation de bureau :'® 479065 24 
92 Boulogne - Celluland: ἜΣ 4825 75 91 

92 Bourga-Reine - Bureautique Quest:'"Æ 4547 7000 
92 Courbevoie - Arta Bureau: 47685800 . 
92 Courbevoie - Carol Bura : ἜΣ 43348090 

92 Courbevoie - Leader Opticom:'Æ 47 8007 07 
92 Caurbevaie - FNAC Défense :'Æ 46 92 29 00 

92 Fontenay-aux-Roses - 3 À Bureautique : 

& 46605329 

92 La Garenne-Colombe - Fobur : ἜΣ 47 85 7447 
92 Malakoff - AB Bureaux Services : ἜΣ 46 57 2627 
92 Malakoff - Interdiscount France : ἜΡ 42 53 87 00 
92 Montrouge - Graphic Business : ἘΦ 47 46 8889 
92 Neuil}y - Reflex: ἜΣ 4637 5021 

92 Rueil-Malmaison - Maugest:'Æ 47493245 

92 Suresnes - Athelio : ἘΦ 47727564 ᾿ 

92 Suresnes - MG.O:"& 4697 0997 

92 Suresnes - Tradiva : ἜΣ 45060270 

92 Suresnes - Video Shop Intelcom : ® 42 86 03 44 


VOUS DI 


92 Villeneuve-la-Garenne - Buro Dépôt: ἜΝ 47 997568 
92 Vileneuve-a-Garenne - Express Bureautique : 

ZT 408508 56. 

93 Aubervilliers - Lorde A pos mord 
93 Aulnay-sous-Bois - Troding Fronce : ἜΣ 

93 Bagnolet - F.LC. Bureautique :"& 48971005 

93 Bagnolet - Imos Diffusion : Æ 43 62 0046 

93 Bagnolet - Sodev:'® 48583585 

93 Le Bianc-Mesnil - Comminges : ἜΣ 4867 72178 

93 Le Blanc-Mesnit - Pactissime : ® 45 9122 00 

93 Le Blanc-Mesnil - Stephane Equipement: 

e 48651593 

93 Le Bourget - Européenne de Bureau :'Æ 4837 7224 
93 La Plaine-Saimt-Denis-AJ.C. Computer :27 42 43 96 ΟἹ 
93 La Plaine-Saint-Denis - ἰΡ5: ἜΣ 48782645 

93 Pantin - Reine Art:Æ 48910053 

93 Romainville - PM.P:€ 48449430 

93 Rosny-sous-Bois - Buro Plus : ἜΣ 4894 5121 

93 Rosny-sous-Bois -J.CP Bureautique : ἘΣ 4894 27 00 
93 Rosny-sous-Bois - Iniade:'Æ 42893474 

93 Saint-Denis -Comdata : ἜΣ 480909 44 

93 Sarnt-Ouen - Bureautique System: ἜΣ 401167 26 
93 Saint-Ouen - Eler “ἘΣ 40118660 

93 Saint-Ouen - S Diffusion ἘΣ 40111660 

93 Sevran - Encres et Consormmobles : ἜΣ 43834269 
93 Stains - DAAV.: ἘΣ 48216161 

93 Villemomble - Jarrety: = 48 54 1983. 

94 Chorsyle-Roi - Gesmatech:'® 485285 04 

94 Champrgny - TEM:Æ 48813630 

94 Créteil - ΕΝΑΚ: ἘΦ 43 99 5009 

94 Créteil - La Buregutique de À ἃ Ζ: ἜΣ 48394288 
94 Ivry-sur-Seine - CEMAB: ἜΣ; 46727906 

94 Ivry-sur-Seine - UTM:'æ 46727508 

94 Ls Varenne - Burecu Comm: 48853555 

94 Le Varenne - Odyssée Communication: 

τὸ 48862480 

94 Saunt-Maur-des-Fosses - Repromatique France : 
T 48896520 

94 Thiais - ΔΕΒ: ἘΣ 68255637 

95 Argenteur! - Boss lle de Frence: ἜΣ 39612366 

95 Argenteuil - Invenuve : ἘΞ 34107353 

95 Argenteuil - Mécanogroñhie 2091: ἜΣ 47932827 
95 Eaubonne - L'Ermitage: ἜΣ 34166135 

95 Écouen - Micro Gemini: ἜΣ 37920068 

95 Fosses - ΡΟ: ἘΦ 346824 20 

95 Garges-lès-Gonesse - Hypermeds : 

Æ 39938000 

95 Monugny-ès-Cormeilles - Aïca : ἜΣ 34 50 1010 
95 Osny - Buro Synergie: ® 20321272 

95 Sant-Ouen-l'Aumüne - ACM Bureautique : 

Æ 30378886 A 

95 Villiers-Adam - Calcul Moderne : Ἐδ 34 692020. 


PAYS DE LA LOIRE: 

18 Bourges - Daayl Bureau du Centre: ἘΣ 48247805 
18 Vierzon - Burotique 2000: ἘΣ 48716460 

28 Châteaudun - Tout pour le bureau: ἜΣ 3745 1058 
28 Cloyes - [{. Durand: 37985073 

28 Luce - Fridilec Guichard: 37351622 

28 Mainvilliers - Ets Leray:'® 373637 38 

41 Blois - Toubureau: ἜΣ 54787145 3 

41 Salbris - Distri Ογά!: ἘΣ 4597 0141 

41 Vendôme - Ets Denis: 2 54776257 

45 Gien - Asselineau : ἜΣ 3867 2712 

45 Orléans-AMC:"® 38626258 - 

45 Saran - Hypermedia : ἘΣ 387362 62 

45 Villemandeur - Sorbier:'® 38932090 

89 Auxerre - B.B.S. Repro:'"Æ 86465556 

89 Auxerre - Bourgogne Bureau Service : 

ἜΣ 86522337 ‘ 

89 Auxerre - Yonne Copie: 86.527910. 


OUEST: : 

16 Angoulème : Burostyi.® 45955817 

16 Angoulême : Quadratures : ἜΣ 45 69 15 69 

16 Tourriers - Arcane informatique : ἜΣ 45206622 
17 La Rochelle - Bureau Moderne: 4667 35 20 
17 La Rochelle - Repro 17 : ἘΣ 46418357 

17 Puilboreau - Charente ἤθργο: ἜΣ 46671139 

17 Royan - Papeterie de l'Ouest :"Ææ 46 05 89 98 
17 Saintes - Μ.Β.}: Ἐ 46933217 | 

22 Piénée-ugon - Critère : Ἔν 96317575 

29 Brest- LB,S, Copieurs: ἘΣ 984177 27 

29 Landerneau - AZ. Buro:% 98853951 

29 Morlaix - B.T-O:'® 988877 00 


τ 27 Vernon - Mécanograpl 


NORD: 
02 Hirson - Top ΕΒ.: δ' 235845, εὖ. 

07 Saint-Quentin - Cognet: ἘΣ 23 62 PATES 

02 Saint-Quentin - Image Repro : 2 23 cn 

02 Saint-Quentin - Majuscule : æ-23670 ἐξ 

02 Soissons - ABS. Equipement: ἘΣ 237300 

02 Soissons - Bureau 2: ἜΣ 23734359 

02 Soissons - 5.0.5 Soissons : & 23 532000 | 
02 Villeneuve-Saint-Germain - Bureau Développement: 


Ἂς 23535383 


44 Caen - Discount Copieur : Ἐς 313422 82 
14 Caen - M.D.S Bureau : Ἔν 3172 8600 
14 Caen - O MB. AS Leds Ὃ 31443809 
H4IG-MD.O:T 31841 
27 εὐδία, - Noé Dre 0745 
27 Evreux - 5.8.5 "ἘΣ 
27 Le Neubourg - nd PAT TA 
- nel : 
Fra rl hie Vernon : 2-32 5123 67 
50 - D.LC Bureautique: & 3357 9090. 
50 Gronville - Ets Blanchet : 33 501844 
50 Saint-Lô - Diffusion Bureautique : ἘΣ 3357 9383 
59 Cambrai - Debus R:'® 27 837547 
59 Cambrai - La Bureautique : ἜΣ 27816795 
59 Fourmies - Dedeystère : ἘΣ 27 600648 
59 Lille - Fac Similé : Ρ 208926 80 
59 Lille - Προ: ἘΞ 20541027 
59 Lille - Le Furet du Nord:'# 207843 64 
59 Lille -MT.R.:'æ 2057 5093 
59 Lille - Plastec Nord:% 20.56 7546 
59 Lille - Reprox3:#® 20532525 
59 Marcq-en-Barœul - Sopanord: ἜΣ 20720072 
59 Wasquehal - A4 Diffusion : ® 20898222 


29 Morlaix - O.M.B:'æ 988805 41 

29 Plouigneau - FLRAT.E: 2 9879 1444 

29 Pont-l'Abbé - Mécanographie Bigoudène: . 
2 98873434 

29 Quimper - Repro 27: ἜΣ 985305 07 Γ 
35 Chantepie - Copy Concept: ἜΣ 99418333 
35 Melesse -Distribution Ouest Papeterie : 

© 99669720 

35 Melesse - Seprodis Ouest:'Æ 99 66 5434 


35 Noyat-sur-Vilaine - Ets Perriniaux: ἘΦ 99005034 


35 Rennes - Bureau Armor Electronique : 
2 99314134 : 

35 Saint-Malo - Hermine Βυγθου; ἜΣ 99409357 
37 Chambray-lès-Tours - Copy Fax: Æ 4727 14 14 
37 Chambroy-lès-Tours - Papeterie de l'Ouest: 

- 47282128 . : 

37 Chambrayes-Tours -υρεχ: ἜΣ 47481920 
37 Saint-Pierre-des-Corps - Burotonic: Æ 47449274 
37 Saint-Pierre-des-Corps - SO.PA.CO:'% 4744 7499 
37 Tours - Burolab:'@ 47383838 Γ 

37 Tours - (οππαγορ: ἝΝ 4727 6637 

37 Tours - inter Βυγθοι: ἜΣ 47 544545 

37 Tours - Mecanic Dactyl:'Æ 47056871 

37 Tours - Mécanographie Grammont: 

Æ 47666323 ἢ 

44 Carquefou - Choimet Bureautique : ἘΣ 4025 1320. 
44 Clisson - Bureau Sud Loire : ἝΡ 40361387 | 
44 Names -C2.S:2 40737358 

44 Nantes - Copy News:'Æ 40430139 

44 Nontes - Fac Simile:'æ 40501373 

44 Nantes - Hélio Nantes :'®® 40941272 

44 Nantes - Vericom "ἘΣ 40491061 

44 Saint-Nazaire - Bailly: 402202 18 

44 Sautron - Érpecom ‘€ 4063 87 27 

49 Angers - AB Plus Burecurque : ἜΣ 41889595 

49 Angers - Burhelio ἘΣ 418895 24 

49 Cholet - Cholet Bureau Sewice : ἘΣ 41581110 

33 Laval - Grevain Bureau: ἜΣ 43 5367 44 

53 Laval - Rousseau Bureau: ἜΣ 43530611 

53 Villaines-la-Juhel -Gaspard Fournitures : 

æ 43032092 

56 Lorient - Electro Dacyl:'Æ% 92879192 Ὁ 

36 Ploermel - Bureautique System: 97 741150 

56 Vannes - Bureau 56 : ἜΣ 97634118 

79 Niort - Mécanographie du Centre : ; 49244283 
79 Thouars - Forum de la Presse : ἘΣ 4968 1468 

85 La Roche-sur-Yon - Vendée Bureau: ἘΣ 51373133 
85 Les Sables - Buro 2000: ἜΣ 51954258 

86 Poitiers - Alpha Bureau Coyne 86 : ἜΣ 49880096 
86 Poitiers - Comatic:"Æ 49585460 

86 Portiers - Ets Chaumer:Æ 49412165 

86 Paniers - Vinco 86 Espace Beaulu :'® 40 8875 75. 


"0 


59 Wasquehal pe τε 209855 66 δι 
59 Watinies - δ. 
60 Beauvais - Piquan Buratic:"® 440528 28- 


© “60 Beauvais - Robert Ledoux: 2 44797979 


60 Clermont - Librairie aux amis de Clermont: 


- æ 4500244 


60 Clermont - Repro 60: ἘΣ 44783080 
61 Alençon - Repro 61: ἘΣ 33291523 . 
61 Argenton - Locabureau :"& 33 67 5200 
62 Aire-sur-aLys - Méconograph 
62 Bruay-la-Buissière - Willecocq:"®æ 2162 5820 
62 Calais: Papeterie Bureaux -‘Ææ 21962427 


- 62 Calais : Sogepa Verhoeven -‘Æ 21964890 
72 Le Mans - Naveau-Discount Bureau : ἜΣ 43 24 22 09 - 
. 76 Bois-Guilloume - Reprütext: ἜΣ 35617000 


76 Caudebecq-en-Caux - S.FEB, : ® 35963984 
76 Le Havre - Albert Lefèvre Organisation : 

2 35530303 

76 Mone-Saint-Aignan - DLLRS. : δ 35601111 


. 76 Petit Quevilly -ΟΝΥΌ: ἘΣ 35722804 . 


76 Sotteville - Courteille: ἜΣ 35662626 
80 Amiens - Burotec:'# 22 524040 
80 Crécy-en-Panthieu - G.LS.: ἘΣ 22 2977 92. 


RHÔNE:-ALPES : 
ΟἹ Belley - Dactyl Ëco : Ἔξ 79813166 
ΟἹ -ΟὉ 8.: Ἐξ 74234404 
Voltaire - Ornex ἢ 


ΟἽ Saint-Genis Pouilly - RM Soft “ἘΣ 5042 09 14 
21 Beaune - PEP. Bureautique :'& 80246684 
21 Chenôve - Copiofox:'Æ 80 52 8404 

21 Dijon - Bourcier: ἘΣ 80306911 

21 Dijon - ΕΝΑΚ: ἘΦ 80301130 


21 Dijon - Groupe Bureau Expansion : ἜΣ 80525167 


21 Marsannay - Barabant: # 805239 13 
21 Quetigny - Alexandre : ἘΣ 807097 70 


38 Bourgoin-Jallieu - Ets Marc Meunier : 7493 72 22 


38 Bourgoin fallieu - [2.5.: % 7443 2426 À 
38 Echirolles - Chabert: ἘΣ 76466273 

38 Echirolles - Felpin : ® 7609 2081 

38 Echirolles - Isère Copieurs. ® 76400758 


38 Grenoble - Espace Bureautique : æ 76 516779 - 


38 La CBte-Saint-André - A.B.C. : 

CE pr ΑΒΕ: ἘΣ 7420213 

38 Vénissieux - Brun-Passot: ἜΣ 78773434. 

: sp ἊΣ δυγθαυ: ἜΣ 84790288 
ons-le-Saunier - é le: 

Sin μι er - Perano Mécanographie : 

39 Saint-Claude - Curtet: ἘΣ 8545 1164 

69 Chassieux - Dumas: 78841455 


6? Craponne - Christian Murat: ἜΣ 78570055. . 


je Diffision: 20600483 


ie Salon : ἘΦ 21391611 


que: ἘΣ 5040 5204 
"ΟἹ Monduel-TLT.:"æ 72257181 | 


Papeterie j. Morel: ἝΡ 74974631 + 


+. 


6! 
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69 Lyon - Bureau Clinic: Ἔν 78283217 

69 Lyon - CP.Buro:æ 78588055 

69 Lyon - Dactyl Buro: Ἔξ 7883 6115 
FA DOM:% 78724952 τὰ ὡς 

Dumas Viviant Mécanographie : 

2 78603354. . 7 
:69 Lyon - Electronic Service : ἜΣ 7852 7409. 
69 Lyon - Fac-Similé: ἘΦ 72731196 ᾿.΄. 
69 Lyon - FNAC: æ 72404949 

69 Lyon - La Nouvelle Bureautique : 2 72 7340 60 
69 Lyon - SBM.: τὲ 78609011 

69 Lyon -SEM Trape:æ 78531491: . :- 

69 Lyon - Tout pour la Comptabilité : Ἔ 78626803 
69 Lyon - Union des Cornmerces : Ἔξ. 785409 82 
69 Pierre-Bénite - S.ERM.: ἘΣ 78 302803 

69 Saint-Genies - Payet: ἜΣ 72390000 : 

69 Tarare - Burotec-æ 74050326. ὁ 

69 Villeurbanne - - Bureautique 2000: 

2 78688904 Ξ 

69 Villeurbanne - Roux Roger: ® 7465 25 81 

69 Villeurbanne - SERG.: 2 72340808 . 

71 Autun - Sélection du Meuble æ 8552 07 65 

71 Chalon-sur-Saône - Aracil : ἘΞ. 85433540 

71 Cholon-sur-Saëne - Centre d'Achat et de 
Distribution : ἜΣ 85485862 
71Charolles-VB.C:2 85241045. . 

71 Le Creusot - Central Bureau : ἜΣ 85 5505 91 

71 Mâcon - Bureautique 71: ἜΣ 85386143 

71 Mäcon - Votre Bureou: æ 85384955 . . 
71 Montchanin - Montchanin Prés : ἘΦ 85781035 
71 Yvréle-Pôlin - AMC 72: ἜΡ.43874513 

73 Chambéry - Garin: ἜΣ 79623126 ἮΝ 
73 τωι δον Weber: Ἐξ 7933 06 50 - 


73 3 saine dé Maurienne - Apes Reprogrbhé 
2 79643349 

74 Anneriasse - - Domenjez: 2 5036340 | 

74 Sailanches - Technic Bureau : & 50581445. 


CENTRE ET LANGUEDOC: 
03 Montluçon - AB.CE : ææ 70280866 ΄. 
03 Montluçon - Bureau Gestion : Ἔς 7029 1476 
03 Moulins - Librairie A. Joly: ἜΣ 704479 74 
03 Vichy-B.VA:®æ 70979525 - 
07 Annonay - Neveu et Fils: ἘΣ 75334220 
07 Aubenas - Inter Consult: ἘΦ 75354926 
07 Aubenas - Tab: ἜΣ 75354525 
07 Daveizieux-AB.S.: #7 75334933 . 
07 Tournon - Eur! Demars : ἜΣ 75082404 
15 Aurillac - Cinave : ἜΝ 71641786 . - 
19 Brive - Atelier Mécanographique du Centre: 
2 55740940 
30 Bouillargues - Micro Boutique : Æ 66297660 
30 Langlade - Gard Bureautique : ἜΣ 66 81 41 04 
30 ὑκὲς - Sedi: ἜΣ 66226077 τιν 
34 Agde - Agde Bureautique : ἜΡ 67211297 
34 Castelnau-le-Lez - Bureautique 34: ; 
Ἐς 67797702 
34 Castelnau-le-Lez - Mécanographie Serice: 
Ææ 67793555 
# Montpellier - Burotec : ἜΣ 67 643401 : 
34 Montpellier - Fac-Similé : ἜΣ 67 54 1032 
34 Montpellier - Procom : ἜΣ 67 649444 . 
34 Porter-sur-Garonne - Hypermedia : ἜΣ 6176 97 98 
34 Saint-André-de-Sangonis - JPS Bureau : 
æ 67578357 
34 Sète - Bureau 34: Ἐξ 67801201” 
36 Chêteauroux - Laemmer : ἘΣ 5422 64 20 
42 Le Coteau - S.D.B.: δὲ 77712065 
42 Montbrisson - Ribon : ἘΣ 77 583488 
42 Roanne - Image Laser Couleur: ἜΣ 77711301 
42 Roanne - Thivoyon Bureau : Ἐπ 77714966 
42 Saint-Etienne - Aux Arts Graphiques : Æ 773247 81 
42 Saint-Etienne - Avenir Bureautique æ 77 57 5166 
42 Saint-Etienne - Infolio : ἘΣ 77747177 
42 Saint-Etienne - Bureau:'®æ 7757455 
42 Saint-Etienne - La Bureautique de A àZ: 
27779214 
42 Saint-Etienne - RDS. : ἘΣ 77.33.96.92 - - 
42 Saint-Etienne - Société Diffusion Bureautique : 
2277742351 : 
43 Brioude - Briva Bureau: æ 71503627 


© 48 Mende - LB.S. Informatique : ἜΣ 6665 0160 


τ, 87. Saint-Yrieix-le-Perche - 
‘2 55750733. 


® SUD-OUEST : 


83:Charialières - Laser : ἘΣ 73911521 


© 63 Clermont-Ferrand - La Bureautique : 
2 7392807 


43 Clermont-Ferrand - Sovemab : ἜΣ 73374874 


τ. 63 Cournon-d'Auvergne - L'Espace Bureau: 


2% 73694221 


63 Riom - Auvergne hie: & 73386877 


.: 63 Thiers - Abaque System: ἘΣ 73 80 1222 


87 Limoges -HBM.:# 55373737 
87 Limoges - Macorbur : ἜΣ 55331255 
Imprimerie Fabregue : 


09 Lavelanet : Jean-Louis Galvan : ἜΣ 61 055656 
11.Carcassonne - Bureau 11: ἜΣ 6825 1410 

11 Narbonne - B.D.L Languedoc: 68321936 . 

2 Decazeville - Discount Electronic : ἜΣ 65 43 02 47 
12 Rodez - Abor Distribution : &æ 65 42 7401 

‘12 Rodez - Soberim: æ 65422006 

12 Villefranche - Buro 12: ἜΣ 65454586 

24 Bergerac - Bertin Bureau Equipement: 

2 53571468 


.24 Périgueux - Périgord Bureau : Ἔ 53531679 


24 Périgueux - Périgourdine de Papeterie : 
25353379 . 

24 Pessac - STR Région Aquitaine : ἘΣ 56360126 
131 Labège - Espace Bureautique : ἜΣ 61392222 
31 Rämonville-Saint-Agne - ERB. : ἜΡ 61751575 
31 Toulouse - Hypermedia : ἜΣ 6176 97 98 

.31 Toulouse - OB Services Bureautique : τ 


+ x 61402142 


31 Tolouse - O.CB.: & 61174100 


31 Toulouse - S.TR :'æ 61402347 

31 Toulouse - Tissot Claude : ἘΣ 61403021 

32 Auch-- Bureau Moderne : Ἔξ 6263 6464 

33 Artigues-lès-Bordeaux - EPS, 33 : ἘΣ 56405422 


+. 33 Bordeaux - Buro Top: ἜΣ 56812253 


33 Bordeaux - B 33 Aquitaine: ἜΣ 56322856 

33 Bordeaux. - Ers Ducousso Guilbaud: ἜΣ 56485465 
33 Bordeaux - Pageda : ἜΣ 56.507248 

33 Bordeaux - S.D.E : ἘΣ 56917008 


-33 Gradignan - Equib Bureau : ὍΣ 5689 0869 


33-Libourne - ΤΑΒ.: ἜΣ 57515252 


- 33 Région Aquitaine - S.TR : ἜΣ 56360126 
* 40 Dax - Actuel Buro Dax: ἜΣ 58744889 
* 40 Dax - Repro Service Landes : ἜΣ 58742197 


46 Bagnac - Quercy Rouergue Equipement : 


‘.æ:65349070 
- 46 Figeac -IBSO M. Servan : Ἕν 65341304 


46 Gourdon - 0.5...: ἘΣ 65410464 

47 Boé - Agent Bureautique : ἜΣ 53969798 

47 Agen - Papeterie Dumatica - ἜΣ: 53 668121 

64 Bayonne - Arpajou Organisation: ἜΡ 59597585 
64 Bayonne - Guillaume Burotic : æ 59550963 


- 64 Biarritz - Bureau Equipement : ἘΣ 59242483 


64 Biarritz - Diffasion Atlantique : & 594115 84 


᾿ 64 Billère - P.B.B. : æ 599255 00 
* 64 Orthez-FB.i.:# 596927 80 


. 64 Pau -Adour Bureau : ἜΣ 59847400 
64 Ραυ - 5.18. Adour: ἜΣ 5962 5063 
64 Pau -S.EB. Ρου: ἜΣ 59921028 


- 657arbes - 5.8.8. Tarbes: ἜΣ 62321455 
- 66 Cabestany - Business Equipement: ἘΣ 68501303 


66 Perpignan - AT.B. : ἘΣ 68500837 
66 Perpignan - Modern Bureau : ὋΣ 6834 7917 


᾿ 81Albi-izambert: Ἐς 6354228 


81 Mazamet - Goursaud Pierre : ἜΣ 63610884 
82 Moissac - PB.I.: Ἐ 63040606 
82 Montauban - Burotec:"Ææ 63631648 
82 Montauban - Le Livre : ἜΣ 63630631 
82 Montauban - La Maison du Papier: ἘΦ 6366 5900. 


RÉGION EST: 
08 Chariévile Mézières - Bureau 2000: 

£ 24335566 ᾿ 
Ξ Viiér-au-Court - Bigonte : ἜΣ 24522321 
08 Warcq - Coulon Philippe : Ἔξ 24564038 
10 Troyes - Aube :æ 25809443 


᾿ 10Troyes-Toulokowitz: ἜΣ 257913 01 


eee Le Monde e Jeudi 15 novembre 1990 11 


© 25 Besançon - Burocom : ἜΣ 81510208 


25 Besançon - Dubich: ἜΣ 81536233 

25 Morteau - Mongeot. Ἐς 8167 2222 

51 Epernay - Espace Bureau System: ἘΣ 26541174 
51 Reims - Reims Copie : ἜΣ 26886869 

51 Reims - Ets Rieg : ἜΣ 26884848 

52 Langres - Eurl MPS: ἜΣ 2587 07 02 

54 Briey - Kevin Bureau: ἘΣ 82202141 

54 Heillecourt - Papeterie Lumy: ἝΞ 835117 90 
54 Lunéville - SEB : & 837417 61 

54 Maxéville Champ-le-Bœuf- Marchand : 

2 83984149 

54 Nancy - Buro Pilote: ®æ 83322895 

54 Nancy - Burotique 54 : ἘΦ 83375984 

54 Nancy - Espace Bureautique : ἜΣ 83982626 
55 Bar-le-Duc - ISA France : Ἔν 29450561 

537 Algrange - Syl'Cosh: ἘΞ 82854114 

57 Forbach - Ollitec : Ἔν 87 883100 

57 Marty - ORM Zi Borny: ἜΣ 87 504466 

57 Metz - Economi Bureau: ὩΣ 87632266 

57 Met - Lorraine Info Service: & 87327071 
57 Metz - Obbo Cebea Metz: ἜΣ 87 3017 30 
57 Merz - Standing Bureautique : & 87 561880 
57 Sarrebourg - Adrien Kirchner: Æ 87031113 
57 Thionville - Bureau Equipement : ἘΣ 82 536054 
57 Woippy - Formes Actuelles Cash Bureau : 

2 27327808 : 

67 Fegersheim - Arti Bureau : ἜΣ 8864 15 16 

67 lkirch - Buromod: &æ 88661559 

67 Sélestat - Marquette : ἜΣ 88928545 

67 Strasbourg - Bureau System Equipement : 

& 88301965 

67 Strasbourg - Espace Bureau Cash: 88848050 


ROUVER 


68 Cernay - Fichter Bureautique : & 89398660 
68 Feldkirch - Photest: & 89482811 

68 Ingersheïm - Bureautique Papeterie : 

2 89808484 

68 Mulhouse - Alsatia Union : ἜΣ 89452153 
68 Mulhouse - Dyctal: ἜΣ 89 590287 

68 Wittenheim - Hypermedia : ἜΣ 89 5035 30 
70 Vesoul - Le Bureau: ἜΣ 84757905 

88 Epinal - L'Huillier : ‘&æ 29824313 

88 Golbey - Vosges Buro: ἘΞ 29314731 

88 Saint-Dié - EVS. : ἜΣ 29577466 

90 Belfort - info Bureautique : ἜΣ 94214049. 


SUD-EST : 
04 Manosque - Mon Bureau Manosque : 


2 92876364 


04 Sisteron - Bureau 04 : ἜΣ 926133 16 

05 Briançon - Ets Guy Garnier :‘æ 92213228 

05 Gap - Burle Bureautique : Ἔξ 92523014 

06 Antibes - Graive: ἝΣ 93335026 

06 Cannes - Bosco Cobur : ἜΣ 936836 72 

06 Connes - Côte d'Azur Bureautique : ἜΣ 9394 0114 
06 Cannes - Ets Sodim:"æ 93386161 

06 Connes - Eurobureau : € 93383853 

06 Cannes - Télécourses : ἜΣ 93 994004 

06 Le Cannet - Azur Piles: & 9346 0618 

06 Le Cannet - Sodipap : ἜΣ 93454105 

06 Menton - All Bureau : ἜΣ 93357587 

06 Nice - Fac-Similé: ἜΣ 93 07 03 80 

06 Nice - France Papeterie : ἜΣ 93852168 

06 Nice - Mécasysiem : 93 624801 

06 Nice - Paci Photeza: "ὋΣ 93 8015 89 

06 Nice - Standing Bureau Cash : ἜΣ 93 44 69 60 
06 SaintLaurent-du-Vor - Papeterie Loubet: 

& 93077740 

06 Sophia Antipolis - COM..D. : δ 93652838 
06 Villeneuve oubet - Sodico : ἜΣ 92020770 

13 Aix-en-Provence - Servimatic : ἜΣ 42 64 2924 

13 Arles - Ducau Philippe : &æ 90962803 

13 Cobries - Burestock: ἜΣ 42025910 . 

13 Marseille - Buro Class : ἜΝ 91752262 

13 Marseille - Calculs Actuels : ἘΣ 91333344 

13 Marseille - Color Équipement: Æ 91256120 
13 Marseille - De France Méditerranée : 

“ 91346836 

13 Marseille - Ets Claude Dor:Æ 915507 09 

13 Marseille - Fac-Similé : Ææ 91024683 

13 Marseille - Guidotti: ἘΣ 91372319 

13 Marseille - Marseille Papeterie : ἘΦ 914862 90 
13 Marseille - Pogeno: © 91910940 

13 Marseille - Papeterie Mouret: ἜΣ 91330482 
13 Marseille - Reprographie du Midi : @æ 91762121 
13 Marseille - Sopadec : ἜΣ 91344644 

13 Marseille - S.B.R : & 91793200 

13 Salon-de-Provence - M. Michel Grosjean : 

æ 90560528 

13 Vitrolles - H. Leclerc: ἘΣ 42 87 0510 

20 Ajaccio - Ampart Carl: ἜΣ 95231804 

20 Bastia - Corse Repro: ἜΣ 95302973 

20 Bastia - Ets ζουταυά: ἘΣ 953109 37 

20 Bastia - Meca 20: Ἔ; 95335379 

20 Bastia - Papeterie Papazian : & 953307 78 
20 Lumio - Bureou Service: ἜΣ 95 607810 

26 Chabeuil - Chapelle International: & 75 590055 
26 Montélimar - AB.ER : ἜΣ 75018575 

26 Volence - Lacroix Bureautique : ἜΣ 75427345 
83 Frêus - Provence Bureau : & 94515628 

83 Hyères - Ets Rémy: ἜΣ 94656319 

83 Lo Volette - BEST. : ἘΣ 94415151 

83 St-Raphoël - ABS. : ἘΦ 94 95 93 90 

83 St-Raphaël - Cattaneo et Nicoleri : & 94 95 05 97 
83 Six-Fours - Alpha Pacific Technologies : 

ἘΞ 94637070 

83 Toulon - Avellan Bureautique : ἜΣ 94 62 6060 
83 Toulon - Buro Line : ἘΣ 94918600 

83 Toulon - Charlemagne : ἜΣ 9462 22 88 

84 Avignon - De Sauvage Vercours : ἜΣ 9087 6135 
84 Carpéntros - 5.8.8.: ἘΣ 9063 5406 

84 Cavaillon - Bureau Organisation : ἘΣ 90782903 
84 Orange - Imprimerie Martin Peyre : 

ἘΞ 90341262 

98 Monaco - Burotica : æ 93252988 

98 Monaco - Monaco Bureau: æ 93 500310 

98 Monaco - Société Monégasque Bureautique : 
ἜΣ 92059515. 


Aussi petit, aussi remarquable, c'est ie PC-11. Zoom de 70 à 122 %, 100 feuilles 

en réserve et 10 copies/minute, le PC-11s'est donné les moyens d'être le plus rapide ! 
Avec lui, oubliez l'entretien : il vous suffit de changer sa cartouche toutes les 

3000 copies pour retrouver un PC-11 entièrement neuf. 
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Pour tout renseignement cr στ s'adresser à Canon France SA 


Bureautique Personnelle 9: 


154 Le Blanc-Mesnil - TEL : 4865 4223. : Ë 
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Gouvernement et coordination cherchent les bases d’une négociation 


M. Michel Rocard devait prés. 
der, mercredi soir 14 novembre, 
une réunion des ministres 
concernés par la crise lycéenne. 
Ceux-ci devaient «arrêter les 
dispositions finanelèras qui s‘lm- 
posents. Des amendements au 
projet de loi de finances 1991, 
ainsi qu'au collectif budgétaire, 
sont à l'ordre du jour, 

Du côté des lycéens, la mobili 
sation reste forte. Si elle 
accepte le principe d'une néga- 
ciation avec le ministère de 
l'éducation nationale, la Fédéra- 
tion indépendante et démocrati- 
que des lycéens {FIDL} souhaite, 
avant de s'asseoir à la table 
ronde, obtenir des garanties 
financières claires de la part du 
gouvernement. 


12 Le Monde e Jeudi 15 novembre 1990 Ἢ 


Débat autour du « plan d'urgence » pour la rénovation des établissements 


Comment sortir de la manifesta- 
tion permanente ? Comment passer 
de Ja rue à fa concertation 7 Bref, 


- comment calmer Je jeu? Les ques- 


tions sont aujourd’hui dans toutes 
ες têtes. Celles des lycéens comme 
celles des responsables gouverne- 
mentaux, 


Du οὔτέ des lycéens, les dérapages 
violents de {a manifestation pari- 
sienne de lundi ont marqué les 
Himites à ne pas franchir et les ris- 
ques de pourrissement du mouve- 
ment. Ainsi la coordination animée 
notamment par les jeunes commu- 
nistes, trotskistes et socialistes 
proches de M. Chevènement, qui 
avait, dès lundi soir, appelé à de 
nouvelles manifestations vendredi 
16 novembre, a changé de ton et 
souhaite désormais organiser des 
«sit inx dans toute la France 
(devant l'Assemblée nationale à 
Paris) plutôt que des défilés. Li s’agit 
de préserver le caractère pacifique 
du mouvement et d'éviter tout nou- 
veau débordement. 


L'autre coordination, animée par 
la Fédération indépendante et 


démocratique lycéenne (FIDL), si 
elle est évidemment soucieuse de 
rester en phase avec {a mobilisation 
lycéenne, semble maintenant déci- 
dée à clairement la carte de la 
négociation avec le ministre de 
l'éducation, dès mercredi soir, 
14 novembre, si nécessaire. 


Mais pas à n'importe quel prix ni 
sans condition { Les thémes de La 
discussion possible ont maintenant 
été bien balisés : moyens matériels 
et humains supplémentaires pour les 
lycées, droits des lycéens et réforme 
pédagogique. Tout le problème est 
de savoir combien le gouvernement 
est disposé à « mettre sur La table» 
pour démontrer aux lycéens que ie 
«plan d'urgence» annoncé lundi 
M Jospin n'est pas une coquille 
νυ" 


Or le ministre de l'éducation 
nationale a manifestement été 
amené à changer son fusil d'épaule 
depuis lundi. En milieu de journée, 
le 12 novembre, ü avait, scnbie ti 
obtenu en accord avec 
l'Elysée une enveloppe de 2 it 
liards de francs de prêts bonifiés 


pour aider les collectivités locales à 
assurer la rénovation des lycées. 

Mais l'évocation par le président 
de la République, tors de son entre- 
tien de lundi avec une délégation 

le, de “uelques milliards de 

francs » sans te nécessaires, en 
plus de «l'effort considérable 
entrepris», à ouvert de nouve ue 
marges de manœuvre, 


«Sortir : 
par le hauts 


Dès son retour du Japon, le 
14 novembre au matin, le po 
ministre, M. Michel a reçu 
le ministre de l'éducation à l'hôtel 

pour analyser la situation 

et procéder ἀν RU un premier arbitrage 
qui devait discuté, peu à 

dans le cadre du conseil des Eu 

tres. Puis, en fin de journée, lors 

d'une réunion des ministres concer- 


nés, présidée par le premier minis- . 


tre Ἐ n'est pes caca que l'enver 
logpe dégagée gouvernement 
soit en d Ἐπξίνο de l’ordre de 
5 milliards de francs 


Malentendu pour « quelques milliards » 


A la sortie de leur entrevue avec 
te président de la République, les 
représentants des lycéens s'esti- 
maient satisfaits d'avoir obtenu, 
de la bouche de M. Mitterrand, 
«quelques milliards ». Ce qui pro- 
voqua un certain trouble chez 
MM. Rocard et Jospin, 

« On n'est pas obligés d'être cons » : 
c'est ainsi, par cette formule com- 
mune au miuistre de l'éducation et à 
l'entourage du premier ministre, que 
M. Jospin et M. Rocard ont régi 
aux initiatives de M. Mitterrand, 

a reçu, lundi 12 novembre, les 
gations de lycéens, leur à exprimé 
son soutien, leur a dit que le prernier 
ministre n'avait qu'à se débrouiller 
avec le reste et a paru leur promettre 
- c'est du moins ce que ses jeunes 
interlocuteurs ont compris — « quel. 
ques milliards ν. 


Quelques milliards, alors que lundi 
matin 1" Hate, ati minis 
re de l'éducau: t mis d’ac- 
cord pour en ee deux? 
gaiment, se sont dit aussitôt 

MM εἴ Jospin, qui ne vou- 
laient pas être victimes d'une mau- 
vaise manière -- une de plus, au 
moins pour le premier ministre — 
présidentielle ‘un et l'autre se 


voyaient déjà «censurés» par 

.é de ΓᾺ République avant même 
que M. Rocard affronte, lundi 
19 novembre à l'Assemblée natio- 
nale, la motion de censure que leur 
oppose la droite avec l'appui des 
communistes, 


M. Rocard, du Japon où il se trou- 
vait encore mardi, et M. Jospin, qui 
assurait son intérim, se sons donc 
concertés afin de prendre le chef de 
l'Etat au mot. Quelques milliards ? 
Le directeur de cabinet du premier 
ministre, M. Jean-Paul Huchon, et 
M. Jospin ont mis au point, mardi 
après-midi au ministère de l'éduca- 
lion nationale, le plan financier qui 
teur semble souhaitable malgré les 
réticences, exprimées le même jour, 
de ceux qui, par fonction, font pe 
fession de pingrerie, M. Pierre 
govoy. rninistre de l'économie, et 
M. Michel Charasse, ministre du 
pale. tous deux proches du chef de 


pere heures après son retour 
du Japon, mercredi ἃ l'aube, 
M, Rocard a reçu M. Jospin à Mati- 
gnon. Puis il était prévu -- ce qui n'a 
pas été fait - de convoquer, dans la 

ἰός, le ministre du budget sommé 
d'ouvrir ses coffres. M. Rocard avait 
l'intention de présenter son plan 
financier, ainsi prestement ficelé, au 
conseil des ministres. L'idée avait 
même été émise, {a veille, en 


manière de plaisanterie d'embarquer 
MM. Rocard et Jospin dans la même 
voiture afin qu'ils arrivent ensemble 
à l'Elysée pour la réunion du conseil 
des ministres et signifient ainsi qu'ils 
font front commun dans l'adversité. 

Les deux hommes avaient été si 
secoués par la signification qu'ils 
accordaient aux prises de position 
présidentielles, que M. Mitterrand a 
pris la peine de décrocher son télé- 
phone mardi matin très tôt pour ten- 
ter de rassurer le ministre de l'éduca- 
tion nationale. Ii lui ἃ dit en 
substance que ce que les lycéens 
avaient rapporté de leur entretien 
avec lui n'était pas tout à fait exact, 
qu'il n'avait jamais affirmé son 
accord avec les neuf dixièmes de 
leurs revendications, qu'il les avait 
invités à «aller voirs M. Jospin et à 
négocier avec lui. 


«Moi, 
Je me cales 
M. Jospin n'a pas été, semble-t-il, 


totalement convaincu 
cations, puisque, à 


milliards... Quel- 
ques? rar, c'est Aus mil. 
fiards. C'est justement ce qu'il faut 
regerder mainlenant. À moins que le 
président ne soit plus précis, auquel 
cas j 'appliquerai ΕΣ 
«Μοὶ, je me ci sur les orienta- 
tions du président de la République», 
ajoutait M. Jospin, avant de noter au 


passage que, si l'on a vu à la rélévi. 
Sion le premier ministre en jaquette 


devant l'empereur du Japon, pen- 
dant que les lycéens manifestaient 
dans les rues de Paris, c'était parce 
que le chef de l'Etat l'avait envoyé à 
sa place aux cérémonies de mise en 


Place de l'empereur ». 
ee van Lie es édi, 
de δὶ de M. Mitter- 


rand à M. . M. J in puis une déclarn- 
tion en forme de mise au point sur 
a les efforts accomplis » par le minis- 
tre de l'éducation, les revendications 
lycéennes « » quand elles 
portent sur ta démocratie et qu'il 
«convient de discuter » avec le gou- 
vernement {orsqu'elles ont un où | 
financier. 
Cette déclaration, faite lors de la 
nce de presse qui a marqué la 
fin du somruet fi x À, 
reprenait pourtant. pour l'essentiel 
que les propos oMiacls teaus lundi 
aux lycéens par le chef de l'Etat tels 
qu'ils avaient été rapportés, à sa 
demande, par le porte-parole de 


PElysée, M. Hubert Védrine (le 
Monde du 14 novembreL Il n'y était 
question ni de «quelques milliards » 
ni de «refiler la patate chaude v au 

gouvernement, comme On dit à l'Ely- 
de, où l'on s'indigne qu'une telle 
interprétation — attribuée aux médias 
— ait pu être formulée, 


«Le président 
fait son travail» 

ΠῚ y aurait donc un malentendn, 
que l'on s'efforce à l'Elysée de dissi- 
per avec quelque vigueur. ΠῚ était 
normal, remarque-t-on, que M. Mit- 
terrand reçoive les lycéens après 
avoir invité chacun au dialogue. Ne 
se serait-on pas indigné, s'il avait fait 
la sourde oreille et laissé le gouverne 
ment se débrouiller tout seul? « Le 
président fait son travail en deman- 
dant au gouvernement de faire le 


Déficit 


Suite de ls première page 


Hélas, pas pour longremps! Tant 
il est vrai que le « mal français », 
version 1990, tient de la dépres- 
Sion nerveuse et non plus de la 
maladie économique, pourtant hier 
encore à l’etat endémique. Preuve, 
s’il en était besoin, que la perfor- 
mance économique, devenue un 
but en 501, ne suffit pas à donner 
un sens à la vie d’un pays. Au 
niveau de richesse atteint, c'est 
d'ailleurs ce sens même qui est en 
question, alors que le fonctionne. 
ment de la société et la répartition 
de la richesse « produisent» tant 
d'exclus, qu'ils soient blacks, 
blancs ou beurs! 

Un esprit (social, ou «sociétal »} 
troublé dans un corps (économi- 
que) sain : cette situation procède 
en fait d'un véritable déficit démo- 
; cratique. Ï? ne s’agit pas, bien 
} entendu, de nier que le gouverne. 
ment continue, face aux manifes- 
tants, de rester «disponible et 
ouvert au dialogue, là où d'autres 
préféraient Ia coercition. {1 s'agit 
d'ur mal plus profond, qui peut 
soil continuer de nourrir un déficit 
politique (version optimiste), soit 
conduire à un déficit de légitimité 


Le conseil régional d'Ile-de-France débloque |" 


50 millions de francs de plus pour les lycées | 


Le conseil régional d'ile-de- 
France a voté, ruardi 13 novembre, 
un crédit supplémentaire de 50 
millions de francs pour la rénova- 
tion des lycées de la région pari- 
sienne. Cette somme, qui sera 
consacrée à des travaux d'urgence, 
s'ajoute aux 3 milliards de francs 
votés au début de l'année par f'as- 
semblée régionale. 

Le vote de cette rallonge au len- 
demain de la manifestation du 
lundi 12 à Paris a été Le prétexte à 
des explications houleuses entre les 
représentants des fomttations polis 
tiques. M. Pierre-Charles Krieg 
{RPR), président, a souligné « /' 
fort considérable » accompli par 


: δ ἡ 


région Île-de-France et rappelé que 
les « 14 milliards de francs {ont été] 
consacrés aux lycées par la région 
depuis 1986 contre 2 par l'Etat». 
Les élus du Front national ont été 
les seuls à refuser les crédits sup- 
plèémentaires. 


Le président du groupe, M, Jean- 
Yves Le Gallou, 3 dénoncé une 
politique de l'immigration qui a 
araené « 47 000 immigrés de plus | 
en Ile-de-France l'année dernière - 
sans compter les clamlestins, - ce 
qui signifie 5000 lycéens supplé- 
mentaires, c'est-à-dire cinq lycées 
de plus. » 


σιν. 


La bonne santé 
du corporatisme 


,, Revenons à nos manifestants : le 
12 novembre, ils étaient des mil- 
liers à metre en avant des revendi- 
-cations concrètes qui, pour être 
satisfaites, nécessiteraient l'aug- 
‘mentation du niveau des prélève. 
| ments obligatoires : le [4 novem- 
ἡ bre, ils devraient être des milliers à 
iprotester contre une telle augien- 
Jtation (puisqu'ils assimilent la 
:CSG à un impôt nouveau}, Tout 
(se passe comme si l'Etat n'était 
| [plus qu'une sorte de boîte noire où 
᾿ s'enregistrent les demandes contra- 
dictoires des groupes sociaux. 


} Quant aux représentants actuels de 
l'Etat, comme leurs prédécesseurs, 
‘ils sont enfermés dans une logique 

:simple : pour faire face aux reven- 


sien. Chacun joue son rôle. Ces rôles 
sont complémentaires. Le président 
joue son rôle L reste maître du jeu 
quoi qu'il arrive, Nous sommes dans 
le même bateau», dit-on. 

Où ajoute à l'Elysée que c'est ιε 
président de la République qui a 
imposé des arbitrages budgétaires 


. favorables à l'éducation nationale, y. 


compris contre le ministre de l’éco- 
nomie et des finances. C'est M. Mit: 
terrand, observe-t-on, qui a permis 
de débloquer 50 milliards de francs 
Sur trois ans. 

Mais aussitôt, emporté par l'élan, 
on s'interroge : "a Qu en a-t-on fait ? 
A-t-on réussi à convaincre Les Fran- 


çais que la grande réforme de l'édu-. 


cation nationale est en marche ?» 


Diable, pan se” 


réinstalle! 


JEAN-YVES LHOMEAU | 


démocratique 


dications, is proposent soit d'aug- 
menter les recettes publiques, donc 
les impôts, soit de réduire d’autres 
dépenses publiques, 

Dans tous les cas, les formes 
dont se dote la société pour faire 
apparaître des choix collectifs sont 
inadaptées. Les mécanismes d’arbi- 
trage, δ πος arbitrage il y ἃ, ont 
cessé d'être transparents, ou tout 
Snslement eye qui 9ε γε 
vient σα Ἢ y ἃ huit jours à peine, 

«représentation nationale» discu- 
ταῖς du budget de l'éducation, et se 
montrait in capable de οὶ de dégager ne ne 
serait-ce que 
supplémentaires ! C'est on de des 
formes du déficit démocratique, 
qui entretient la mobilisation cor- 


' poratiste. 


gié de ce τοτροταιίττις mem look 
san: ce corporatisme new-loo! 
est évidemment donné par l'union 
sacrée entre la CGT et La CGC 
Contre la contribution sociale géné. 
ralisée, les deux extrèmes 58 
liguant contre une mesure réputée 
injuste pour les uns, sacrilège pour 
les autres, 


pas appliqués! 11 y a, bien sûr, 
belle lurette que l'on sait que la 
démocratie formelle ne garantit 
pas {2 démocratie réelle. C'est 
pourtant dans le constat que l'écart 
serait décidément devenu trop 
large que réside, pour le pouvoir, 
le plus grand danger. 


LE ce que les lycéens constatent 
lycée, les ouvriers comme les 
εὰ peuvent Le dire dans teur 
entreprise, où les lais Auroux ne 
sont guère, au si peu, appliquées : 
les justiciables, dans J'apparei 
judiciaire, ne serait-ce que 
qu'il y a des citoyens amnistiés et 
les autres ; les militants socialistes, 
dans leur’ parti, devenu celui des 
R 25 de fonction: les citoyens, 
dans leurs collectivités territo- 
riales, où la décentralisation n'a 
pas été synonyme de démocratisa- 


‘tels conflits, « 


C'est précisément le chiffre que 


les de la FIDL évoquaient, . 
Mardi SOU, comme base réaliste de 


discussion, ‘et qu’ils devraient 
confirmer, mercredi après-midi, lors 
de leur coordination. Sur cette base, 
“ils estiment que je dialogue peut 
s'engager immédiatement. Et ils sou- 


taire te uant à 
l'éventualité d’un «sit ἴα.» devant 

l'Assemblée nationale vendredi pro- 
chain, certains d'entre eux jugent le 


projet le : «ff faut main- 
tenir la médiation vois d'autres 
, ouvrir les avec le 


minisire de l'éducaiion εἰ obtenir 
une vicloire «par le haut », estiment 
acjourd'ui des responsables de la 


Le ministre de l'éducation, de son 
côté, espéruit obtenir, dès mercredi, 
des arbitrages clairs. I ἃ libéré l'en- 
semble de son emploi du temps de 
Jeudi 15 novembre pour pouvoir 


mettre en œuvre le plus 
ue ΡΟΝ possible les «conseils de 
délégués ΟΝ créés par. a 
décret du 31 une dernier {voir 
13 
5 


élargir la τα ets ἃ tous les 
acteurs de la communauté éduca- 
tive. 
quatre semaines d'un mou- 
vement de plus en plus 
incontrôlable, on est donc entré 


dans une période de iations 
tous azimuts que le ministre de 
l'éducation nationale appelait de ses 


vœux, Avec l'accord du premier 

ministre, I n'y a plus père d'autre 

solution pour sortir de l'impasse. 
GÉRARD COURTOIS. 


M. Mitterrand explique : 
sa rencontre avec les jeunes . 


Au cours de la conférence de 
presse qui a conclu le sommet fran- 
L mardi 13 novembre à 

l'Elysée, Μ- François Mitterrand ἃ 
déclaré, à propos de le crise 
lycéenne : MD que les efforts 
accomplis par Lionel Jospin, qui a 


proposé un plan d'urgence et une- 


run ion | de travail, δ, seront Sue 
ν président δ αἱ 
que a réaffirmé que les revendica- 
tions des ον portant sur la 
démocratie au lycée étaient 
«acceptables ». 

Mais, pour toul'ce qui est maté- 
riel, avec des phone ‘finan- 
cières, il convient d'en discuter, ἃ 


"168.2 


avant la fin de la.semaine». 
« Ces éléments suffiront-ils ? s'in- 
terroge le chef dé l'Etat. Nous ver- 


rons bien. Esi-ce que les décisions 


comprises dans le.plan d'urgence 
correspondent aux besoins ? Nous le 
Verrons. La situation. sera claire, 
chacun prendra :ses responsabill. 
M. Mitterrand δ᾽ souligné 
qu’il ne faisait pas d'«amalgame » 
entre les lycéens et « ceux qui ten- 
tent de créer des troubles s. « Le 


| pre tient. à ce que les 


Re mr qu'ils sont. les 
bienvenus lorsqu'ils s'expriment 


précisé M. Mitterrand. J'ai encou- [44 gouvernement ne fait aucun lien 
le lycéens à ter le ren. avec ceux qui tentent de créer des 
ne to Lionel Jospin. .trüubles ax de discréditer la 
Je ue 1 serait'souhaita: | démarche 5, a contiu le 
ble que ce ERdES VOUS ait leu président de la Répablique. + 
tion mais bien de dentialisa- stabilité dés institutions, de leur. 
tion; et même les et séna-  dévoiement, et de la décentralisa- 
teurs au-sein de leurs Assemblées, ‘ tion. La certitude de durer donne à 
οὐ rien n'a été fait, depuis M. Gis ceux qui détiennent les leviers de . 
commande le sentiment. que tout 


{card d'Estaing ue Qui avait introduit ; 


la célèbre -- 
des questions du mercredi) pour 
rendre vie au Parlement. 


Dans tous ces domaines, 1 a eu 


‘toujours des promesses, souvent 


des textes. Rarement du 
* K CONTE D, comme disent ies 
lycéens, 


Constat banal, certes; mais tout 
de même gênant pour une gauche 
qui doit rester, per nature, por- 
teuse d'espoir ‘démocratique. De 
Gaulle, après tout, pouvait se per- 
mettre d'être paternaliste. Π le fut, 
et Er suffit au to à Fran- 
çais. Jusqu'au moment où, précisé 
ment, des étudiants et des maîtres- 
assistants décidèrent de mettre en 
cause, en 1968, le lien paternaliste 
qu'entretenaient avec eux les 
«ma ins », c’est-d-dire leurs 
professeurs, avant de mettre en 
branle la société française elle- 
même! Au point que le général et 


‘son paternalisme furent mis de 


côté. M. Mitterrand devrait donc 

prendre garde que la perception 

d'une frustration démocratique 
n'atteigne la société tont entière... 


À ce stade, la poursuite d'une 
contestetion lycéenne, dénaturée 
par les violences parisiennes, 
comme celle de mouvements caté- 

goriels (ju: agriculteurs) ou 


1: ἐξὸν, ou bien encore 


taires des 
partis d'opposition qui disent. 


eux-mêmes qu'ils ne sont prêts ni à : 


uverner ni à #£OKVErNEr ENSE- 

les, poprent poisque ex gente, 
nr un déficit politique aujourd'hui 
dûment répertorié, demain .généra- 
teur d'abstentions massives. 


Le sentiment . 
has ain 


Τὶ serait certes paradoxal que de 

ΠΤ (ες 

définition pour {es 

repli catégoriel pour les δε καί δῆς 

débouchent sur ππε crise politique 
avec la chute du gouver- 


nement à l'Assemblée. La version. - 


douce — un pouvoir secoué mais 
qui réussit à nouer le dialogue ct 


reprend le dessus — n'est donc pes . 
-hors de portée. ᾿ 
dure peut naître de ὑαρῤαηθοα 

légitimité. 


Mais une version 


d'un déficit de 1 
Celui-ci peut atteindre ῬΈΑ 


est paradozalement victime τ 


leur est permis; tout, ΟἹ 
des manuvres qui, de M. Dray à 
M. Mélenchon, en. passant par 


“l'Élysée et M. Fabius, consistent 


pour l'essentiel à briser «l'axe 

Rocard-Jospin s né du congrès 
socialiste de Rennes, et qui — petits 
‘montages, grandes conséquences — 


obligent le premier ministre à ne se 


préoccuper que de sa survie, et 
embourbent [8 plupart des minis- 
tres et des parlementaires dans 


_ leurs querelles de clans. 


La dérive des institations n’est 
pas imputable à la gauche, car 
celle-ci n'a pas inauguré les dys- 
fonctionnements du couple exécu- 
tif. Mais, enfin, après avoir consi- 
déré que M. Rocard ui était utile, 
M. Mitterrand n’était pas obligé de 
rejouer avec lui l'air de la cohabi- 
tation! 51} considère qu'il 4 fait 
son temps, qu'il le dise! Cela vau- 


le lendemain de iger le désas- 
treux effet produit par © cette atti- 


Enfin, la décentralisation, pour 


‘nécessaire qu'elle continue d'être, 


a contribué à un Iaisser-aller géné. 


ral : trop d'élus inexpérimentés . 


pus trop d'argent, sans garde- 
fous. Les «affaires », qui se succé- 
dent presqne aussi massivement 
que les vagues de ts, ne 
sont que là partie visible d'un 
degré de corruption qui pourrait 
bien discréditer, par amalgame, 
tout le monde; et qui contribue ἃ 


entretenir, dans l'atmosphère, 8 ν 
αἷς vicié qui n’est pas sans rappel 


les prémices de ia fin du es 
et de l'UDR. 

Après dix.ans de régime gaul- 
Jiste, il.y avait certes trop d'État, 
trop de ponvoir. Après dix ans de 
mitterrandisme, il n'y ἃ peut-être 
Pa le Vote ἀὲ don prenne εἰσὶ οῖ, 

er 

sable, semble se défausser de 
ice du pouvoir. Comme s’il 
some Pour lui de se Protéger. 
Bref, il est temps, pour celui qui 
détient Fonction du suffrage uni- 
versel, détenteur d'un pouvoir 
reconnu, ; eonacre δι toujours 
88 souvenir qu'il est 
58 chargé de l'essentiel, ἃ savoir le 

destin dé la jeunesse, 


© JÉAN-MARIE COLOMBANI 


Rires de; ἢ ἼΒΕΣ 
| femme droite” 


M. Joxe réaffirme sa volonté 


de «privilégier la sécurité des personnes » 


L'examien du budget du miñis- son, le Palsis-Bourbon. Puis, fait 
tère de l'intérieur à l'Assemblée inhabituel pour une séance qui 
nationale {fra page 8), mardi Fe Li le. maire de Paris, 
13 novembre, a êté l'occasion  M..lacques Chirée, suivi, à après, 
pour l'opposition de mettre en de MM J pe res 
causa les diractives données aux Alsin Juppé. tndis que l'état-major 
forces de l'ordre lors de la mani © FUDF était absent. 
festation lycéenne de la veille ἃ . ° Ag Job 
Paris {nos demières éditions du - k 
14:novembre).M,. Pierre Joxe à: +" ΠΎ΄ 
expliqué que La volonté du gou- Après avoir rappelé que plus de 

£. cr Ἃ nt cinquan 
gier la sécurité des personnes ». Wileé, sans Que cela donne lieu à des 


© Si le gouvemiement arrête l'ordre ‘inc 


du jour des travaux de l'Assemblée 
ans bob désert où 

, ea 
fixent les conditions climatiques, ᾿ 


Ainsi, en faisant avancer au: 


dits du ministère de l'intérieur au 
lendemain de la: «marche nationale 
pour l'éducation», M. Pierre Joxe 


ne pouvait guère imaginer. s'épar- 


gner quelques questions, i - 


3 novembre, sûr.le com 

de «saw police, ἢ 

Dès 9 heures 30, M: Pierre 
Mazeaud, député (RPR) de Hante- 
Savoie, a été le premier à se plain- 
dre, dans un rappel au règlement, de 
n'avoir pu, la veille, se rendre Ἵ 
ce qu'il-considère comme sa æ mai 


- notamment des 


grands rassemblements, en affir- 
mant qu’il continuera « toujours à 
privilégier la sécurité des personnes, 
τ jeunes». 

Devant cette «volonté de dédra- 
matiser», M. 3: Toubon (RPR, 
Paris) δ᾽ répliqu que le ministre 

s'était pas «à la hauteur des évêne. 
ments ». Soucieux de l'indemnisa- 
‘tion. des comimerçants du quartier 
de Montparnasse, dont il est le 
député, M. Toubon a ajouté : « Le 
ministre a de faire: son travail 
.de maintien de l'ordre. Quant au 
président de la République, il joue 
* avec. l'opinion ‘et, ce:.qui ‘est plus 
grave et plus pendable, avec les 
Jeunes.» : ὴ 


ΤΊ «ΖΑ νοίοπιέ ἀμ gouvernement 


n'est ni de drematiser ni de dédra- 
maiiser, mais bien d'éviter les 
drames», lui a répondu M. Joxe. 
«Cent quatre-vingt-treise blessés, 
dont ci hos- 


de Châlon-sur-Saône, complètement 
‘décimées, a égrené, ἃ son tour, 
M. Betuard Pons en citant des chif. 


fres de l'Union des syndicats 


τ ς catégo- 
riels de Ia police nationale. « Les 
is, Stupéfaits, a-5-l ajouté, ont 


vu, hier, une manifestation en 


| pompiers. » 
‘Le président du groupe RPR, 


ancien ministre des départements et 
territoires d'outre-mer dans le der- 
nier gouvernement de M. Chirac, a 
été interrompu par les cris: 
. «Ouvéa! Ouvéz!», lancés per des 
députés socialistes, Il a réclamé une 


à la 
Auparavant, le président du 
-groupe socialiste, M. Jean Avwronx, ἃ 
affirmé surtout vouloir retenir des 
per «l'image du dialogue, 
ΟΣ jeunes reçus par le minis- 

tre de l'éducation et par le président 
de la République, ce que vous n'avez 
Jamais su faire, messieurs de la 
droite!» « Aujourd'hui, le gouverne 
men et sa majorité ont les mains 
propres », a-t-il assuré. ΐ 


suspension de séance, qui ἃ mis fin 
polémique, 


JLS. 


“Le Front national tente de relancer 


le débat sur Pimmigr 


. Le Front natiouel. s'en donne ΠῚ 
σαι ἑοῖς. En cascade, les diri- 
gcants dn parti d'extrême droite : 


ont réagi, mardi 13 novembre, aux 


centaines de «casseurs» en rharge 
de La manñifeñtation Iycéenne de {a 
M: Bruno Mégret, délégué géné- 
rai, a déclaré que «es prérendus 
éléments. incontrôlés étaient, en 
réalité, des bandes ethniques, corn- 
posées majoritairement. d'immi- 
grés africains et: maghrébins », 
pour en tirer 18 conclusion que 
«la politique d'intégration ne 
débouche pas sur l'assimilation, 
mais sur la haine et l'anarchie ». 
M. Martial Bild, dirigeant du 
Front national de la jeunesse, a 
dénoncé «les responsables de la 
tion de l'enseignement et 
de l'explosion de l'insécurité dans 
les établissements scolaires : milk 
tanis des formations socialo-trats- 
kistes, « red-skins » du Farc 
muniste, gangs immigrés et 
tribales». , ἣ 
Présence de jeunes 
" . 
d'extrême droite ? 
ὩΣ jones dense droite 
ent-ils présents dans la mani- 
festation céenne de Paris? ce 
täins organes de presse l'affir- 
maient mardi 13 novembre. Des 
militants se réclamant du Front 
national se sont-ils trouvés, à un 
moment où à un autre, face aux 
forces de l'ordre ? Certains obser- 
vateurs des syndicats de police 
soutiennent celte version. 
M. Elie Puigmal, secrétaire géné- 


- poing en criant FN». δὴ 
Selon M. Paigmal, « aucun de ces 
groupes ne se mélangeait aux 
ἦν tous fai à la 


ss » car «il y avait 
es gens d'un certain ge 


Jeunes en il 


sence de forces de l’ordre et les | 
Oblectifs À atternc 


Ps RE COMRMÈSES 3. «a La: 
ἧι εἰ ἴα physionomie des piliqurs 
el des casseurs, ajoute-t-il, ne: 
sent planer euctn doute sur l'ab- 
sence des milisants jeunes du Front 
. national de ces débordements inio- 

érable sn. τ : 


comœises par quelques . 


alimentaïent des groupes DE ἝἙ 


: M. Jean-Marie Le Pen a fait la 
thèse en accusant le président 
-de Ja République de vouloir 


‘orienter de force -nôûtre ‘société 


vers un modèle mondinliste et cos- 
mopälite»: ' «Qui peut, 
fonnbieme an loutre 

er, la jeunesse française?» a 
demandé Te président du Foot 


- national, ajoutant: « La 


tion Mitterrand, c'est celle des 


Mélant les « halivernes démagor 
giques à l'intention de lycéens êvi- 

mment sélectionnés par les offi- 
cines du 
.concessions dans toutes les négo- 
cjasions. internationales » τς Ε 
p “agricole, «le {qui 
Submergent le Υἱὲ publique s et le 
«risque de guerre» que ait courir, 
selon lui, le chef de l'Etat à la 
France, M. Le Pen ἃ assuré que le 
parti d’extréme droite représente 
« la seule jorce démocratique capa- 
ble de diriger le redressement du 
pays», et cela rapidement, car 
« l'après-Mitterrand devient πέσεν. 
saire pour la Frances. .- $ 


* Feirresponsabilité» 
de Président 
Autre son de cloche à l’autre 
et de t'échiquier, M. André 
joinie à : « le gouver- 
nement avait ΑΔΕ ἃ ce que les 
manifestations soient défi, 
mals il a échoué». Le pi t du 
gronpe communiste de l'Assem- 
[ἐς nationale a écrit au premier 
ministre pour réclamer « /z dé 
sion d'un collectif budgétaire » 
d’un montant de « quelque 10 mil. 
Jiards de francs» pu, financer 
«les équipements les lycées, 
l'embauche des personnels indis- 
pensables réclamés par les 
lycéens » . ss 
Dans l'opposition, partemen- 


« Le dialogue doit s'ouvrir loca- 
fements, demandait, avec insis- 
tance, M. Lionel Jospin. 1] ast au 
moins un-de ses collègues du 
gouvernement qui n'a pas 
.f attendu pour donner l'exemple. 
Me Véronique Neiertz, secrétaire 
d'Etar à Ja consommation, sié- 
geait, dès mardi soir, au conseil 
d’administration du lycés de 
Bondy, où; depuis 1988, aille 
représente la conseil général de 
la Seins-Saint-Denis. ΄ 

A l'ordre du jour : l'aménage- 
ment de l'ancien préau en «lieu 
de vie» les jycéens et l'ar- 


PS», les «ruineuses : 


rivée d'un surveillant, d'un, 


ation 


taire, les accusations ont visé 
indifféremment le président de La 
République et le ministre de l'in- 


térieur. M. Pierre Méhaignerie a : 


stigmatisé. « l'irresponsabilté du 
président, qui a censuré son gou- 
vernements. Le président du 
groupe UDC s'est dit «choqué» 
par « la démagogie et l'irresponsa- 
Mitterrand. 


enfants loups, qui. chassent en <PAÉER 86 LME 
δαπάεν. 1... ÿ 


D on ; 
« es flagrant 
constat d'échec. » 


M. Charles Millon estime que 
l'hôte de l'Elysée est frappé d'un 
«+ déboublement de la personna- 
lité», en «oubliant qu'il est au 
pouvoir depuis dix ans ». Pour le 
président du groupe UDF, ces 
manifestations représentent « le 

constat d'échec de la 
politique socialiste» et cela 
« devrait provaquer la chute du 
gouvernement ». : 


Lançant un appel indirect à 
M. Pierre Joxe, M. Pierre Mauroy, 
premier secrétaire du PS, ἃ 


déclaré : «ἢ est parfaitement clair 


que les casseurs qui cassent doivent 
être cassés. Il n'ont rien à voir avec 
les lycéens. » 

Plas direct, le RPR et l'UDF 
ont attaqué frontalement le minis- 
tre de l'intérieur. M, Jacques Chi- 
sac, président du parti gaulliste, a. 
estimé que M. Joxe porte a une 
très lourde responsabilités. 
M. François Bayrou, délégué géné- 
ral de l'UDF, a mis en cause « les 
choix du ministre de l'intérieur» 
au cours de cette manifestation 
« dont on pouvait deviner qu'elle 
dégénèrerait » . ἃ 

: 0.8. 


Mr Neiertz, ministre 


ouvrier d'entretien et d'une infir- 
mière, retombée locale des rrille 
postes sortis de son chapeau 
par le premier ministre fin octo- 


Madame le ministre, ἢ est vrai, 
est fort curieuse. Elle ne s'est 
jemais contentée de lire des rap- 
ports officials au les journaux. 
Êlle avait voulu voir, de ses pro- 
pres yeux, les caissibras des 
hypermarchés aux prises avec 
les codes bsrres. Elle a voulu 
observer elle-même, aussi, les 
lycéens en colère. 

Lund 12 novembre, sans autre 
escorte que is président du 


Curieux 


æ 


A l’Assemblée nationale 


Plutôt que les problèmes de 
sécurité, le groupe socialiste à 
l'Assemblée nationale ne veut 
retenir de la journée d'action des 
lycéens que «l'image d’une 
grande manifestation de La jeu- 
nessa ». Même si certains dépu- 
tés marquent leur agacement 
face aux sollicitudes dont elle 
fait l'objet. 

Au lendemain de la grande 
manifestation des lycéens, le 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale ressemblait un peu à une 
vieille troupe de théâtre Fejouant, 
pour la dix-millième fois, fa pièce 
qui l'a rendue célébre : « Les socia- 
listes aiment les jeunes». 

Bien sûr, les scènes ont un peu 
vieilli, les acteurs eux-mêmes sont 
fatigués, et le public s'aventure 
parfois à siffler, mais, mardi 
13 novembre, les députés sont 
pourtant remontés vaillamment 
Sur les planches. 

De la journée de lundi, ils. veu- 
lent r, comme l'a indiqué leur 
président de groupe, M. Jean 

uroux, une « vraie image ». Celle 
« d'une grande manifestation de la 
Jeunesse, qui a lancé un message au 
£gouvernement et à une société», 
celle encore d’un « dialogue entre 
les jeunes, le gouvernement, le 
ministre de l'éducation nationale et 
de président de la République ». 
S'ils wregreitent les incidents déplo- 
rables » qui ont ponctué ce grand 
moment, ils soutiennent leur gou- 
vernement, qui «a voulu privilégier 
ce des jeunes» . 

qu'on se Le dise, aujourd'hui 
camme hier, en matière de com- 
“préhension de la jeunesse, les 
socialistes n'ont de Leçon à recevoir 
de personne. Face à une opposition 
Def joues ser opus παν es ro 
ses ΟἹ sur les 
blèmes d'ordre εἰ de polices, les 
députés PS, eux, ont «retenu le 
me: des jeunes ». « C'est toute 
ἐς DU du poupe, Cou ire 
le président du groupe, & 
concédé que, sur certains points, le 
demandait à être un peu 


Ainsi, si le groupe socialiste est 
toujours attaché au «souci de 
défendre l'éducation nationale », il 
reconnaît aujourd’hui que «de 
nouvelles formes de déconcentra- 
tion, sur le plan technique, doivent 
être trouvées ». | en va de même 
du grand principe des quatre- 
vingts pour cent de bacheliers, 
dont on admet désormais qu’il ne 
doit faire 7e no αὶ "16 Tor 

professionnels et 
tion technique dans notre société » 
ni «les vingt pour cent qui restent 
εἰ qui ne sont pas iniégrés dans le 
Cursus ». 


« Nous vons 
avons COMPrIS... » 


En dépit donc de l'irrespect, ou 
ἂμ manque d'enthousiasme mant- 
. festés par son nouveau public, la 
troupe socialiste est donc officiel- 
lement prête à rejouer fidèlement 
et aussi longtemps que nécessaire 
la grande scène du «nous vous 
avons compris ». Pourtant, dans les 
coulisses, l'amertume suinte sous 
les masques. Les députés socia- 
listes veulent bien déclamer une 
fois encore leur affection fégen- 
daire pour la jeunesse, mais cer- 
tains n’ont pas caché leur agace- 
ment face aux  sollicitndes 
multiples dont elle fait l'objet. 
Certains d’entre eux, comme 
M. Jean-Paul Planchou, ont 
Aotamment mis en le gouver- 
nement, au cours de la réunion de 
groupe, contre le danger de trop 
Céder aux revendications en pre- 
nant Le risque d’en susciter de nou- 
velles. D'autres, comme M. Michel 
Coffineau ou M Denise Cacheux, 
se sont même demandés «à guoi 
servaient » les députés socialistes, 


groups socialiste au Sénat, elle a 
passé un long moment sur le 
boulevard du Montpsmasse pour 
voir passer le défilé de la contes- 
tation. Plutôt satisfaite da 
constater que sOn «ami» Jospin 
n'était pas trop conspué, elle a 
été étonnée de ne pas retrouver 
f'ambisnce joyeuse des manifes- 
tations du temps où elle n’était 
pas sur le trottoir. mais derrière 
une banderole. 


Pour comprendre, elle est 
prête à retourner souvent au 
lycée de Bondy. 
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qui constatent que les jeunes, en 
descendant dans ἰδ rue, obtiennent 
en un our ce que eux-mêmes 
demandent depuis des années, à 
mor des Gr de postes et 
les moyens supplémentaires pour 
l'éducarton nationale. Ἢ 


ἢ est vrai qu'un certain nombre 
de députés socialistes se souve- 
naicat encore avec un brin d'irri- 
tation d'avoir tenté, lundi, d’expli- 
quer gaillardement aux délégations 
de lycéens reçues dans leurs cir- 
conscriptions que le gouvernement 
ne pouvait pas tout faire, alors 
qu’au même instant, et sans qu'ils 
en soient prévenus, Je ministre de 
l'éducation nationale et le prési- 


δαὶ ἄτῃ la Pre on 
les rallonges ires substan- 


«On n'a pas arrêté de nous dire, 
pendant toute la discussion du pro- 
jet de loi de finances, qu'il fallait se 
serrer la ceinture, et voilà que 
maintenant On nous annonce un 
plan d'urgence. Avec quel finance- 
meni?» se demandait ainsi un 
député soucieux d’anonymat. 


« On va se faire 
on souvean look» 


Ce débat n'a pas non plus man- 
qué de susciter quelques règle- 
ments de comptes entre les cou- 
rants du PS. Inquiet de ce réveil 


.inopportun des querelles, Le pre- 


ne mn υ PS, M. Fier 

, & appelé ses troupes à «τὸ 
rassembler ». « Il ne faut pas d'effet 
de Rennes face à celte manifesta- 
ton », averti, après avoir tou 
tefois souligné « qu'en politique on 
ne peut pas faire une chose et son 
contraire : soutenir un gouverne- 


ment et aider les manifestants à 


LEOPOLD II 


père de la grande Belgique 


« Les socialistes 
aiment la jeunesse » 


venir protesier contre ce MÊME gou- 
vernement en payant des σας 5. 

Le premier secrétaire a, paraît-il, 
été vivement applaudi, tandis que 
le député fabiusien des Pyrénées- 
Atlantiques, M. André Labarrère, 
qui avait annoncé la semaine der- 
anière la mise à disposition de cars 
pour les lycéens de sa circonscrip- 
tion afin qu'ils puissent se rendre à 
Paris, ne pipait mot. 

Les mises en garde de M. Mau- 
roy n'ont toutefois pas pu 
empêcher les députés socialistes de 
se livrer à leur démon favori. Cer- 
tains faisaient ainsi remarquer, 
l'air de rien, à propos de l'absence 
de M. Michel Rocard : « C'est 
curieux, quand il y a des problèmes 
de mouvements d'étudiants, les pre- 
miers ministres ne sont jamais là» 
en faisant allusion au Voyage ita- 
lien de Georges Pompidou en mai 
1968. 

Quant à la «compréhension ». 
exprimée par le président de la 
République, à l'égard des revendi- 
cations lycéennes, chacun s'est 
bien gardé de la critiquer ouverte- 
ment. 


C'est à peine si, dans un sourire, 
M. Dominique Strauss-Kahn, jos- 
piniste, président de la commission 
des se permettait de noter 
simptement que #«rouf le monde 
pense en eflet, comme le président, 
que l'éducation doit être une prio- 
rité ». Un député chevènementiste 
tirait lui aussi avec humour les 
conclusions de la sollicitude ély- 
séenne : « Pour plaire au président 
de la République, il faut être jeune, 
avoir les cheveux frisés δὶ porter un\ 

de cuir, alors, on va se faire 
un nouveau look... » 


PASCALE ROBERT-DIARD 


Léopold H fut le plus grand des souverains belges, 
celui qui, après la mort, en 1865, de son père, 


Léopold I, fondateur de 


la dynastie, sut 


transformer un État fragile en ve entité viable. 
Avec compétence, Georges-Henri Dumont le 


démionfre à travers cette 
classiques. 


biographie des plus 


Eric Roussel, Le Figaro 
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LE MOUVEMENT DES LYCÉENS τ΄ 
* Dans la cour du Iyeée Paul Valéry, à Paris 


Le préfet et la rue 
por Edwy Plenel 


L' maintien de l'ordre n'est pas 
une science axacta. Tout sim- 
plement parcs qu'entre la foule des 
manifestants et les hommes d'uni- 
forme il met d'abord en jeu un 
metériau humain, fragile, souvent 
imprévisible et rarement rationnel. 
Enclins à considérer la police 
comme un simple instrument, à 
rechercher das raccourcis qui lss 
déchargent de leurs responsabilités, 
les politiques aimeraient croire le 
contraire, emre le discours 
apologétique dès qu'ils sont aux 
affaires et le réquisitoire critique 
quand ils sont dans l'opposition. 
Aussi est-il bon que le préfat de 
police de Paris ait choisi de les rap- 
peler aux réalités, quitte à déroger 
aux habitudes arrogantes ou 
condescendantes de {a haute fonc- 
tion publique en osant expliquer 
ouvertement les contradictions et 
les ambiguités d'un métier difficile. 


Une «police 
de proximité» 

M. Pierre Verbrugghe s'est ainsi 
fait le pédagogue d'une déomologie 
et d’une technique, le respact de 
l'une pouvant rendre délicate l'apph- 
cation de l'autre. La déontoiagie, 
c'est non seulement le respect du 
droit de manifestation mais la prise 
en compte de la nature des meni- 
festents, en l'occurrence de leur 
jeunesse et de leur inexpérience. Il 
aurait été facile de provoquer un 
amalgame entre casseurs et lycéens 
en intervenant plus promptement, 
quitte à accroître le discrédit porté 
sur le mouvement lycéen. Or tout 
F'effort du Léa poñcs ee ses 
consignes es aux forces de 
police et de gendarmerie engagées 
a tendu à faire la différence entre les 
uns et les autres. 


Ce fut la raison du retard observé 
à Montpamasse, tout comme de 
l'attente stoïque sous les assauts 
des casseurs au Cas de fans: 
toute charge policière expéditive 
aurait alors rejaïfii sur la manifesta- 
tion pacifique. De même la police 
parisienne dut-elle jongler avec les 
rendez-vous successifs des 


tions, les retards pris dans leurs 


pérégrinations entre Matignon et 
l'Elysée, les suscepüibités d'emploi 
du temps des interfocuteurs. Bref, 
respecter {a liberté de manifesta- 
tion, c'est aussi laisser le temps au 
dislogue, même si, dans l'intervalle, 
les casseurs peuvent en profiter. 

«Pour le «bourgeois absolu», 
l'ordre est un tout». Dans des tra- 
vaux récents {1}, des historiens 
résument ainsi la perception du 
maintien de l'ordre au dix-neuvième 
siècle. Objet d’études récent, la 
technique qu'il met en œuvre 
dément cette quête conservatrice 
d'un ordre parfait. «L'instrument 
dont dispose la préfet de police, 
écrit ainsi le sociologue Dominique 
Montjardet (2j, a dés caracténisti- 
ques structurelles qui na permettent 
pes de l'identifier à un outil simple 
et immédiatement docile (...} Si le 
maintien de l'ordre commance dens 
Les règies, nul n'est assuré a priori 
φυῇ s'y maintlendra, même dens le 
cas le plus favorable où les volontés 
des «organisateurss des deux 
bords s’y accordent. » 


police entre ici dans le domaine de 
la complexité. Trop souvent, dans 
le passé, des responsables l'ont 
oublié pour que l’on ne salue pas 
aujourd'hui l'attitude d'un préfet de 
police qui n’est pas sans rappeler 
celle de l’un de ses illustres prédé- 
cesseurs, M. Maurice Grimaud, qui, 
en mai 68, sut gérer au mieux des 
alliance d'une déontologie et d'une 
technique se joue aussi l'image de 
l'institution policière dans l'opinion, 
son discrédit durable ou son rôle 
social — at le choix actuel est heu- 
reusement celui d'une «police de 
proximités, soucieuse de ne pas 
envenimer des confits dont elle n'a 
pas la responsabifité. 


in la Manifestation, 
Pierre Favre, Presses de la Fondation 
uationale des sciences politiques, 1990. 


Encore fourbus d'avoir tant 
marché la veille, les élèves du 
lycée parisien Paul-Valéry n'ont 
pas mis longtemps à retrouver 
les douceurs de f’asphalte. Quel- 
ques heures seulement après le 
grand défilé du 12 novembre, {8 
ont abandonné salles de classe 
et professeurs pour clamer la 
décaption de ces lendemains qui 
déchantent. 


Au diable les courbatures! Ils 
étaient trois cents, quatre cents 
peut-être, à l'heure du goûter, en 
comptant les camarades venus des 
L Maurice-Ravel et Hélène- 

ucher. Assis Le loug du baule- 
vard Soult, juste devant leur éta- 
blissement, ils avaient l’air fié- 
vreux de gamins fatigués, la mine 
un peu floue et la petite taux de 
qui s'est enrhumé sous la pluie des 
grandes avenues. Ceux qui 
s'étaient allongés, pour mieux 
regarder le ciel au par lassitude, 
fenmaient les paupières et s'embar- 

uaient parfois, à l'improviste, 
s un gros sommeil d'enfant 

À quoi rêévaient-ils? A cette 
« mani ἐ: tant mp qui n’a rien 
suscité d'autre que de « vagues pro- 
messes » ? À ce joyeux cortège qui 
Pet cé le nie sur la furie des 
casseurs ? Leur fête effilochée, ils 
se sentent déçus, trahis. «On a 
l'impression d’avoir marché pour 
rien, soupire Cécile-Agnès, une 
élève de première ΑἹ. Hier, à la fin 
de la manif, j'en avais presque les 
larmes aux yeux. » 

Ils remâchent la semi-défaite de 
cette procession stoppée dans sa 
course, eux qui voulaient se faire 
entendre « comme des adultes » et 
(en enfin “δ la pénombre de 
leurs lycées. « On n'a mème pas pu 
aller jusqu'au bout, c'est complète. 
ment frustrant », soupire un jeune 
homme. Surtout, ils euragent à 
l'idée d'être confondus avec les 
Casseurs. « On n'a rien à voir avec 
eux», répondent-ils au commis 
saire du douzième arrondissement 
qui leur montre une estafilade 
reçue la veille, tandis qu'il dirigeait 
les forces de police sur le pont de 
l'Alme. ’ 

Alors, pour qu'il ne soit.pas:dit 
qu'ils δαὶ patrouillé en vain dans 


Les « casseurs » devant le tribunal de Paris 


« Vous avez volé la manifestation » 


« Mais où sont les véritables cas- 
seurs que l'on annonçuit 7», 
s'étonne M. Philippe Feriet, substi- 
tut du procureur de la République, 
en regardant les deux lycéens, le 
ferraïlleur ct le chômeur qui com- 
paraissent devant la troisième sec- 
tion de la 23: chambre correction- 
nelle de Paris, selon la procédure 
de «comparution immédiate ». 
Pour les habitués, cette juridiction 
reste celle des « flagrants délits » et, 
dans La soirée du mardi 13 novem- 
bre, les #/lags jugent quelques- 
unes des personnes interpellées la 
veille à l'issue de [Δ manifestation 
de lycéens. 


Ernmanucl a pris un pull dans un 
étalage brisé, Henri en 3 ramassé 
deux dans la rue, Philippe a volé 
un cartable dans le métro et Yves 
est accusé de «recel de descente de 
lit». Le substitut, qui a le sens de 
la mesure, n'élude pas + {a person: 
nalité visiblement à la dérive » de 
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ὁ INTERVIEW : MONIQUE VUAILLAT, 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


certains des prévenus et requiert, 
sans cacher qu'il n'ose pas chifirer, 
«les peines minimales s que ces 
faits lui semblent mériter. Com- 
posé de juges d'application des 
peines (JAP), le tribunal sait ce 
que prison veut dire. Il prononce 
des sanctions allant de 2 000 francs 
à six mois d'emprisonnement avec 
sursis assorties de cent quatre- 
vingts heures de travail d'intérêt 
général. 


« Hordes de voyous » 
et «basse humanité» 


Au même instant, à [a première 
section de la 23" chambre, le ton 
est différent, même si les faits sont 
semblables. Laurent, Hocine et 
Custodo ont ramassé des pull- 
overs et un blouson d'enfant à 
proximité du magasin C ἃ A de 
Montparnasse. « On a fait comme 
toute la foule», admet Hocine, 


RE 


NOVEMBRE 1990 


DU CYCLONE 


Mais le substitut, M. Didier 
Ducoudray, dénonce péle-méle 
«tes hordes de voyous qui ont 
déferlé sur Paris », «le soc et le pil- 
lage» et «ces garçons qui se sont 
comportés comme Îles déchets de la 


basse humanité». Le magistrat | 


demande des peiñes de dix-huit à 
quinze mois d'emprisonnement 
ferme. Certes, les trois jeunes gens 
ne sont pas lycéens, ls sont venus 
à la manifestation avec des copains 
d’un lycée professionnel de 
Châtenay-Malabry. L'enquête 
rapide de personnalité les désigne 
comme « de purs produits de HLM 
de banlieue ». Custodo, vingt et un 
ans, est chômeur. Laurent. dix- 
neuf aus. « cherche du travail », et 
Hocine, vingt ans, a été éboueur, 
comme so père. Au bout de vingt 
mois de travail, il a zbandonné. 
, Hocine et Custodo ont un casier 
‘judiciaire. mais ils n’ont pas la 
chance de Laurent. dont les 
parents sont dans [a salle. 


La présidente. M= Syivette Tes- 
sier, leur ajoute une infraction : 
« Vous avez volé lc manifestation 
aux fycéens. Vous avez porié 
atteinte à leur droit de manifester 
leur mal d'être de iycéens. » Les 
avocats, Ms Jacques Huïilier, Luc 
Vilard εἰ Suzasne Mawas-Ledin 
évoquent un autre « maf d'être » et 
tentent de revenir ἃ de plus justes 
proportions en parlant d'une 
affaire de « vof de poules ». Mais la 
première section de La 23: chambre 
correctionnelle ἃ ses usages. Lau- 
rent est condamné à six mois de 
prison avec sursis et à 5000 francs 
d'amende. Custodo à quatre mois 
de prison et Hocine à huit mois. 


MAURICE PEYROT 


le Fonction publigse : is FEN 
! ‘annonce nue 


grère «avant Le fin du 
{mois ». -- Dans un entretien publié 
par le quotidien {es Echos, le 
114 novembre, M. Yannick Sim- 
bron, secrétaire général de la FEN, 


lIreconnait le bien-fondé des reven- 
1 dications lycéennes. Mais, sjoute- 
ΟΝ, «ce n'est pas par des mesures 


uniquement quantitatives qu'on 


-s'en sortira ». Favorable à la contri- * 


Κα en 5 out Les des set 
qu'is ne sont pas # 

leurs », les lycéens de ET res 
se sont mis en tête de renouer 
rue. Mardi 
ont vite été 
remplacés par une assemblée gate 


Rides godillots noirs. « Hier en 
rentrant chez moi, je me suis dit 
qu'il y rie des embrouilles, 
raconte-t-elle, On ne pouvait pas se 
laisser fi ms: pas 
TON δα FRVOUANE à Feb eue 
rivilégiés par rapport à certains 
Bahuts de banlieue», Les élèves de 
Paul-Valéry ne sont pas à cours de 
revendications. Il leur faut un τοῖς 


de notre correspondant 

Huit heures de colle, pendant 
les vacances de Noël, pour 
avoir manifesté dans les rues de 
Valence le lundi 12 novembre : 


Trois cents lycéens {sur un 
millier que compte le lycée 
Montptaisir) seraisnt donc punis 
d'une journée de «colle» pan- 
dam les vacances de fin d’an- 


᾿ Selon la de police 
L'Etat indemnisera 
les victimes 
« Les victimes de dégâts survenus 
pendant la manifestation lycéenne 


du lundi 12 novembre seront . 


indemnisés : Le ministre de l'inté- 
rieur, M. Pierre Joxe, en a donné 
l'assurance mardi au cours d'une 


la loi de 1983 est en cours», ἃ 
affirmé le ministre. Selon le der-. 
aier bilan, cent quatre-vingt-dix 
véhicules ont été endommagés ou 
. détruits, et ane centaine de maga- 
sins ont été pillés ou dévastés. 
D'autre part, il y avait eu deux 
cœnt lrente-quatre blessés parmi les 
forces de l'ordre, dont sept 
qui avaient dû être hospitalisés. 
‘Mardi soir, quatre d'entre eux 
étaient encore à l'hôpital. Une 
vingtaine de mani blessés: 
à la tête et aux yeux pour La plu- 
part, restaient également en obser- 
vation dans différents hôpitaux 
parisiens. © 
En vertu de l'article 92 de la loi 


quatre mois Les dégêts 
nel ει es défis d'explotetion», 


ments 
#2-TT-14: 


ΉΗ ET 
ἷ 


bntion sociale généralisée, il estime 
que «la CSG sera un système plus 
juste ». Alors que les syndicats de 
la fonction publique doivent être 
reçus le 20 novembre par 
M. Michel Durafour, il annonce 
qu'a on va vers un arrêt de travail 
des fonctionnaires zvent la fin du 
air à propos de le politique 


Le bon plaisir d' Adolf» 


CRS 


_ueuf pour le gymnase, des classes 
moins surpeuplées et des toilettes 
décentes. « Actuellement, on en est 
presque à se retenir toute la journée 
pour ne avoir à y entrer», 


ique Fabrice, l'un des respon- 
Ses du coné de grève. 

Dans cet “établissement qui 

n'avait guère débrayé avant le 


12 novembre, Péchec de [4 manif a 
cristallisé les mécontentements. 


« Ce sont toujours les mêmes qui 
manopolisent la parole, s'indigne 
Valérie. En fair, on nous les a 
imposés. En tout cas, moi je n'ai 
pas volé pour eux.» 


Brusquément, Îls vomissent en ‘ 


bloc l'esprit partisan, les 8] εἶ 
et tout particulièrement le service 
d'ordre de la CGT, «des mecs de 


rue; ces manifestations ris- . 
quaiemt de donner une mauvais 
image à un établissement dont. 
la réputation est .jalonnée de 


Les élèves ont organisé .un 
asit-ins dans la cour du lycée 
pour faire comprendre -à. 
<Adotf» {c'est ainsi qu'is dési- 
gnent leur directeur) qu'il 
dépassait les bornes. « Carte 
fois-ci il va trop loin », consta- 
tait une mère de femille, dont. le - 
n'était même pas concemé par” 
la mesure disciplinaire. Mais U 
connaît bien le «règlements de- 
fa maison : f'an dernier, il a eu 


deux jours de « colle» pendant 


les vacances de Toussaint 
parce qu'on avait estimé qu'il: 
ne travaillait pes assez en 


᾿ GÉRARD MEJEAN. 


En novembre 1986 déjà... La 
comparaison est tentante. Des 
milliers. de jeunes dans les rues 
de Paris, un ministre de l'éducs- 
tion débordé, un premier minis- 

tre absent du territoire national, 


alors un objectif précis, auquel Il 
était facile, à condition de le 
vouloir, de répondre positive- 
ment : le retrait d’un projet de 
(οἱ, celui mis au point par 
M. Alain Devaquet, ministre 
délégué à l'enseignement supé- 


- fonctionnement des universités. 
.Ce texte prévoyait l'amorce 
d'une sélection mais les étu- 
diants avaient mis beaucoup de 
s à mesurer l'importanca 

de l'enjeu. Le projet avait été 
approuvé par le conseil des 


débattre du projet De 
Premier recul de [a majorité 


rer des motiffications donnant 
satisfection aux principales 
revendications étudiantes. 
Trop peu, wop tard. Le gou- 
vom 8 mal apprécié la 
force du mouvement, déjà 
dirigé par une coordination, 
mais -à-l'intérieur de taqueñle il 
n'a pas de rolsis, tent ells est 
tenue sn mains par des étu- 
diants socishstes, communs) tes 
ou d'exwêéme gauche. Les 
jeunes 46 savent soutenus par 


de-la République, en visite le 
22 novembre, ἃ Auxerre, la vile 
dont le maire s'appelait déjà 


| 1: ἃ mort de ἐμ Duel | 


était différent. τ: εν 
La révoité étudiante avait . 


rieur et à la recherche, sur le - forces de l'ordre tentant 


een ei pipe re | 
sommet de l'Etat. Le président : Pcuel Σ «es patte Free nt 


sante berges qui n'avaieni rien à 
one bee Surtout, is 


de coordination organisée 


qui ne serait pas dominé par les . 


seuls problèmes des banlieues. 


ramener le débat à des rivalités 
boutique. Ils 

«tout de suite, car le bac est pres- 
que la». et pour tout 1e monde. 
veulent aussi ce des heures 
qui fabriquent les careurr ἡ ue 
æ ia défense ? 
«Quand on voit les somm 
envoyées dans le Golfe pour des 


di 
le pourrait en 


Les hommes politiques, qui déci- 
dent de la marche du monde, ne 
TE 

les. Ni in, qui 
De de venlr parler à la fin de la 


4 if», ni les députés « bien au 
mets αὶ le nembile nailo- 


παῖε», ni mème le président de la 
“République. 
«Mitterrand est au pouvoir 
depuis dix ans, qu'est-ce qu il 
attemd? proclame Patrick, un 
lycéen t blessé 18 v à 
la ἜΣ ion Mitterrand, 
. c'est nous, ἰ essaie-t-il 
de nous endormir avec de bell 
paroles?» lis ne se Leon pas 
«contestataires» pou mais 
simplement excel, «On ne veut 
pas changer le monde, mais sy 


intégrer », souligne Stéphane, un 


‘ élève de seconde à. Hélène-Bou- 
cher. 


En leur donnant. l'impression 


que personne ne souhaite les 
᾿ da 


s.ce monde-là, le cor. 
tège avorté du_ 12 novembre les 
pousse à vouloir poursuivre leur 
action. Denouvelles réunions, 
élargies à des lycées voisins, 
devaient se tenir le 14 novembre, 
une fois dissipés les derniers effets 
dela gueule de bois.” . - 


Jean-Pierre Soisson -- le jour 
même d'une manifestation 
organisée par la FEN et le PS 
sur Îe..manque ‘de. moyens 
accordés ‘par la gouvernement 
de Chirac à l'éducation, 
— s'était plu à déclarer qu‘ ne 
pouvait se sentir « déphasé » 
avec {es manifestants car ce 
devait &tre «ka priorité absolue, 
pour tout 1.) [de 
permettre} une école pour tous 
. gratuite, de qualité...» . 

Une nouveïle manifestation a 
Heu le jeudi 4 décembre. Elle - 
réunit près ds cinq cent mille 
personnes. Ella dégénère sur 
l’esplanade des Invalides, les. 


d'empêcher étudiants et 
lycéens de s'y regrouper en 
attendent la sortie de leur délé- 
gation reçue par M. René 
Monory, ministre de l'éduca- 
tion. Ni ce jour-là, ni un autre, 
das délégués des jeunes ne 
pénétreront à l'Elysée ou à 
Matignon. Le lendemain Jac- 
ques Chirac s'envole pour Lon- 
dres participer à un sommet. 
C'est son ministre ds l’éduca- 
tion qui intervient, au nom du 
gouvernement tout antier, sur 
les trois da la télévision 
publique et annonce que les 
mesures les plus contestées du 
projet seront retirées. C'est 
encore trop tard. À ls fin d'une 
manifestation dans les rues du 
Quartier latin, la drame éclate, 
Malik Qussekine meurt matra- 
qué par des motards de la 
police. ᾿ 


L'heure de la retraite ἃ sonné. 
Jacques Chirac s'efforce de 
l'organiser -en bon ordre. Le 
" 8 centre au matin, il 
annonce que l'ensemble du 
jet de loi est retiré, Ajain Dove- 
quet démissionne, René Monory 

L'autre ecohabitant » souligne 
avec plaisir «/'étonnante 
rtés des manifestants st ist 
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— EDUCATION 


_ La vague de la démocratie au lycée 
. Les droits des élèves devraient faire partie de la négociation promise par M. Lionel Jospin. 
Mais l'administration semble réticente 


- bas les lycées-ca- 

à $ernes ! », scandaient 
« les lycéens dans les 
Ÿ années 70. Aujour- 


5 d'hui, cette compa- 
-raison ne leur vient plus à l'esprit. 
Ὡς réclament des activités cultu- 
velles et des machines à café, mais 
aussi l'exercice de libertés fonda- 
mentales d'autant plus évidentes 


qu'une part non négligeable des : 


élèves dépassent l'âge de la majo-" 
rité légale et aspirent à des rap- 
ports égalitaires avec les éduca- 
teurs adultes. Si l’autoritarisme a, 
de fait, reculé dans les « bahuts» 
comme ailleurs, peu d’étabtisse- 
ments encore offrentun cadre de 


vie vraiment soucieux de démocre- - 


tie, propice à l'apprentissage des 
libertés et des responsabilités de 
citoyen. ᾿ ὡς 
La quasi-disparition des organi- 
sations de lycéens — là. FIDE, 
proche de SOS-Racisme, ne revèn- 
dique que 2 000 adhérents, sur 
2,5 millions.de lycéens -- explique 
en partie cette mise en jachére du . 
champ des droits et de la démocra- 
tie, tout comme l’inertie des ensei- 
gnants et de l'administration, 
remis en cause par on débat libre. 
« L'administration nous prend pour 
des enfants, tempête une lycéenne 
de Rueil-Maimaison (Yvelines). 


On nous a refusé l'organisation : 
τῆς héid dans 16 


d'un débat sur l'apart 
cadre d'une semaine re ‘le 
racisme organisée par... l'éducation 
nationale. Les profs ont dû faire 
pression pour que nous obtenions 
gain de causes . " 
Sans attendre l'éruption 
de cet auiomne, le ministre de. 
l'éducation nationale lui-même 
ΠΗ ἘΣ me 1989. L'article 10 
le ps . L'arti 

de 584 ἰοἱ d’oriestation est entière- 
ment consacré aux « droits et obli- 


_gations » des lÿcéens et collégiens. 

Muet sur. la liberté de réunion et 

d’association syndicale, il 

reconnait. toutefois, pour la pre- 

miéte fois, l’exercice de la liberté 

. d'information et d'expression dans. 
les Fabienne ss yo u. 
instaure, dans chaque lycée, un 

éonsel de délégués des éliress. 


a-mis plus.d'on an avant d'être 1 


publié: il-vient de l’être sous la 
“pression des manifestations (le 
Monde du 8 novembre). Ce conseil 
rassemble tous les délégnés de clas- 
Sessous la présidence du proviseur. 
Rémi δ moins trois fois par an à 
son initiative, il donne son avis et 
formule des propositions sur des 
‘questions comme l'aménagement 
‘du temps scolaire, l'organisation 
äu soutien, l'hygiène et la sécurité. 
τ Maïgré ses insuffisances, La mise 
en:place progressive de ces conseils 
ds délégués élèves ἃ aidé à la mobi- 
lisation dans certains ‘lycées. La 
FIDL critique le pouvoir des pro- 
‘’viseurs, seuls maîtres de.la convo- 
cation des nouvelles instances, et 
surtout réclame l'exercice réel du 
droit d'expression : «Nous voulons) 
-être ; ez'nous exprimer (...) et. 
nous savons que c'est possible tout 
“de süite sans l'excuse des moyens. 
financiers puisque ces mesures sont: 
-gratuites : droit d hage, dei 


presse, de Te Die " 
- d'expression 


dans le respect des op 
- Ces revendications sont précisé-, 


is - ment celles qui devraient faire : 


l'objet de Ja négociati ion avec lesi 
oh ann0: par le ininistrel 
de l'éducation nationale. Un projet 


u 


de décret actuellement à l'étude 
porterait-sur les droits et les 
devoirs des lycéens. Mais, axé sur 
exercice de la liberté d'expres- 
sion, il n'inclurait pes le reconnais- 
sance du droit d’association. 


..Les texies réglementaires qui 


régissent les droits des lycéens 


dans leurs établissements avaient 
-de toute façon besoin d’un sérieux 
dépoussiérage. Etablis dans la fou- 
lée des évènements de 1968, ils 
n'avaient jamais été actualisés 
alors que Le lycée connaissait des 
transformations profondes, liées à 
l'accroissement des effectifs et au 


ON γε UNE SALE DE REMION 
.: ANEC UN ToiT Sur LE DESSUS - 


ANNE TER 


changement de ses structures péda- 
gogiques. 

La grande innovation de 
l'après-68, c’est la possibilité lais- 
sée aux conseils d'administration 
des établissements de créer des 
associations socio-éducatives, 
sntrement dit des foyers d'élèves. 
Le foyer est organisé et animé par 
un organisme composé de neuf à 
douze élèves, sous Le contrôle de 
trois responsables légaux (le chef 
d'établissement, un membre du 
personnel et un parent d'élève), les 
personnels de l'administration 
apportant aide et conseils techni- 


… La seconde, maillon faible 
Dans un rapport inédit, l'inspection générale de l'éducation nationale 
… dresse un diagnostic minutieux des difficultés du lycée 


UE pensent les profes- 
seurs, les lycéens et les 
parents de l'actuelle 
organisation des étades 
de second cycle, de La 
vie au 1 et des 

méthodes d'enseignement ? Une 
enquête non publiée, réalisée au 
cours du premier semestre de l’an- 
née 1989 par l'Inspection générale, 
éciaire à point nommé un certain 
nombre de questions essentielles 
posées par Les lycéens depuis la mi-- 
octobre. Et auxquelles le ministre 
de l'éducation nationale devra, tôt 
ou tard, être amené à répondre. 
Sous la houlette de M. André 
Hussenet, les inspecteurs généraux 
ont choisi de concentrer leur atten- 
tion sur la classe de seconde. Trois 
cents élèves, 1rois cents parents, 
trois cents professeurs et plus de 
deux cents conseillers d'éducation 
et proviseurs ont donc été interro- 
gés, dans cinquante-quatre Iycées 
répartis dans quinze académies. 
Parce qu'elle accueille un nom- 
bre croissant d'élèves «aux 
niveaux el aux motivations très 
hétérogènes » (10 % des élèves de 
troisième entrent aujourd'hui en 
seconde), la seconde constitue, 
À éraie, le mail- 


20 :. 


attente 
ne Fe jeunes Pise - 


rupture Dec le callège {réunions - 
d'élèves, distribution d'on livret. 


“- 


- fesseurs d 
la élèves. Un grand 


d'accueil où prise en cherge par 
- des élèves-tuteurs plus âgés, etc...) . 
Or, ce qui caractérise, selon 
l'Inspection générale, les lycéens 
d'aujourd'hui. c’est. justement 
« l'intensité et l'ampleur de leurs 
attentes envers les adultes et essen- 
tiellement leurs. professeurs». Et Ds 
. formulent, à cet égard, des besoins - 
et des souhaits précis : que fes 
enseignants expliquent mieux leurs 
méthodes de travail et les objectifs 
de leur enseignement, qu’ils leur 
apportent un soutien lorsque des 
difficultés apparaissent, qu'on les 
« mette en confiance » et qu'on les 
aide «en les encourageant et ἐπὶ. 
leur donnant de l'espoir» . 
| Leretour 
de la sélection 
Les élèves interrogés voudraient 


aussi disposer de temps pour ren- * 


contrer des professeurs disponi- 
bles. Ils souhaiteraient, par exem- 
ple, que le professeur principal 
puisse, chaque semaine, pendan 
une heure au moins, les recevoir 


‘individuellement .ou en petits 


groupes. lis demandent également 
es locaux pour se rencontrer en. 
dehors des heures-de cours, pour 


travailler seuls ou en. pes et 
pour nettre anx de se 
concerter. « La fonction de délégués 


_des élèves n'a manifestement pas 
encore trouvé la place: qui lui 


heures hebdomadaï ires (minimum) 


ès -decous -- “᾿ς ᾿ ὴ 
Pour eux, la relation élèves-pro- ἢ 
étermine prenne ᾿ 


nombre estiment 
“qu'il n’y 4 pas de problème de 
«niveau » en seconde mais plutôt 
un problème de « mentalité», ας 
« manière d'être ». Loin de remet-" 
tre en cause le niveau d'exigence 
des programmes, les lycéens 


. revient malgré son développement . ἢ 


demandent surtout une aide Face à 
des difficultés qu'ils sont prêts à 
accepter. 


sont plus pessimistes. 
des élèves aux niveaux très hétéro- 


un bon niveau d'exigence et le 
sauci d'accueillir tous les élèves. 
Pour tous les enseignants, la lour- 
deur des effectifs (35 élèves et plus 
dans les deux tiers des classes de 


Les provisenrs de leur coté « cul. 
tivens un esprit positif» εἰ estiment 
que les solutions résident essentiel 
lement dans l'organisation plus 


horaires qu'ils n'estiment pas sur- 


rgés. Et ils déplorent comme 
EE ébsence d'un véntable enseie 


expriment une véritable inquié- 
tude, en revanche, à propos de [a 
diversité du niveau des élèves et en 
cela ils rejoignent les professeurs. 
Ainsi, conchut le rapport, réa- 


lisme et optimisme caractérisent Le |. 


discours des lycéens et des pres 
qui considèrent que les di tés 
sont sérieuses mais surmontables. 


Le point de vue des chefs d’établis- |‘ 


sement n’est pas très éloigné. La 
fracture 


eu revanche est nette avec | 


les professeurs qui se sentent 
« bausculés » et qui souffrent d'une 
situsation« objectivement difficile εἰ 
quelquefois très difficile ». 

Les enseignants n'ignorent ni la 
demande pesante des élèves, ni l2 
pression. de l'opinion pablique, 
analysent les inspecteurs généraux. 
Mais ils mesurent quotidienne- 
ment « l'écart entre l'exigence des 
programmes el les for 
d'un certain nombre de leurs élèves. 
entre leur ambition anxieuse et 
leurs difficultés actuelles ». Ts se 
sentent, finalement, « placés devant 
un choix impossible : travailler 


comme avant mais avec les meit- | - 


leurs, travailler avec tous mais au 
prix d'un abaïssement des exi 
gences et d'un ralentissement du 


rythme de tous ». 

Les résultats de l'enquête menée 
par l'Inspection générale plaide 
pou une adaptation rapide du 
ycée. Les élèves interrogés sont 
anxieux mais confiants dans l’ave- 
nir, peu critiques à l'égard d'une 
institution dont îls veulent être 

. partie prenante, désirant à tout 
prix «s'accrocher » à leurs études 
mais insuffisamment armés pour y 
parvenir. La correspondance est 
rappante entre cette photographie 
prise début 1989, et les thèmes gi 
entretiennent actuellement la 
vre lycéenne. Et un message se des- 
sine nettement derrière ce constat 
sur le maillon sensible que consti- 

- tue la classe de seconde : qu'on ne 
pourra pas faire très longtemps 
encore l'économie d'un vrai débat 
sur les contenus d'enseignement εἴ 


sur les objectifs scolaires et sociaux 


du ἱγεέε. Et qu'il faudra y associer 


très étroitement les enseignants, en 
prenant en compte leur désarroi. 


Ch. G. 


ques aux élèves. Mais les règles du 
jeu sont clairement établies : 
toutes activité doit avoir préalable- 
ment reçu l'accord du chef d'éta- 
blissement, À condition que soient 
exclues «toute propagande, toute 
pression et iout endocirinement », 
que, dans La mesure du possible, 
un lien soit établi avec l'enseigne- 
ment, et qu'elles se donnent pour 
objectif d'informer les élèves, ces 
activités peuvent être de nature 
culturelle, philosophique et reli- 
gieuse, économique et sociale, poli- 
tique et civique. 


Des foyers 
éteints 


Sur l'atilisation des lieux le texte 
est on ne peut plus clair : les élèves 
peuvent di: r d'un Jocal affecté 
à leur association. Et à l’intérieur 
de ces locaux, rien ne s'oppose à ce 
qu'ils utilisent un panneau d'aff- 
chage placé sous la responsabilité 
de l'organisme directeur. Seul l’af- 
fichage à l'extérieur du foyer est 
soumis à l'agrément du chef d'éta- 
blissement, précise le texte. Une 
pépins que les élèves, voire les 

5 d'établissements eux-mêmes, 
e nt sans doute très nombreux à 


Un autre texte, daté du 13 sep- 
tembre 1974, prend en compte 
l'abaissement à dix-huit ans de la 
orité civile décidé, la même 
ge la preaière du septennat de 
. Giscard d'Estaing. II devait 
faire l’objet d'une étude approfon- 
die au Cours des mois suivants, 
mais il a été «enterré». On y évo- 
‘que, de très floue, le rôle des 
‘chefs d'établissement dans la 
duite de cette évolution Je 

ui doit être « guidée par le bon 
bens». Mais le fait qu'un grand 
ombre de lycéens soient désor- 
mais majeurs n'introduit, pe 
‘t-on, aucun changement dans les 
modes de relation entre les élèves 


Participez à à 
dans Le MO 4 mu 21-11-1890) 


{numéros daté du 1 


ormances |. 
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et l’établissement. Sauf #prise de 
position écrite de l'élèves, les 
parents restent destinataires de 
toute correspondance les concer- 
nant : relevés de notes. convoca- 
tion, etc. Si l'élève souhaite régler 
seul ses affaires scolaires, le chef 
d'établissement étudie avec Jui 
« les dispositions à prendre». 

Mais les proviseurs tiennent à 
souligner que ces cas sont raris- 
simes, même dans des lycées où les 
élèves majeurs sont nombreux dès 
la classe de première, voire dès la 
seconde. Au Syndicat national des 
proviseurs de l'enseignement 
secondaire (SNPDES-FEN), on 
insiste sur le fait que les élèves 
majeurs posent peu de problèmes 
dans les lycées, même s'ils signent 
eux-mêmes leurs mots d'absence. 
« Plus ägés que les autres et resca- 
pés de parcours scolaires cahoti- 
ques, précise M. Dejean, ils ont 
souvent davantage conscience de 
l'importance pour eux de terminer 
au mieux leur scolarité. » 

Sur l'ensemble des revendica- 
tions concernant les droits des 
lycéens, le syndicat des proviseurs 
garde une attitude prudente, pour 
ne pas dire méfiante. « Nous pen- 
sons que l'heure n'est pas arrivée de 
donner aux élèves les mêmes droits 
syndicaux qu'aux adultes, plaide 
M. Benayoun, président du 
SNPDES. Les élèves ont d'ores et 
déjà des droits dans leurs lycées, qui 


qui 
. ne sont pas négligeables : à l'inté- 


rieur des conseils d'administration, 
par le biais des représentants des 
déliqués et maintenant des conseils 
de délégués élèves qui viennent 
d'être institués. » Et il souligne un 
paradoxe, relevé également, par de 
nombreux enseignants : les foyers 
d'élèves, qui clitent dans de 
nombreux lycées, meurent, le plus 
souvent, faute de en nom- 
bre suffisant pour les animer, 
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L'enquête sur une centaine de hold-up dans la région Rhône-Alpes 
Cinq policiers lyonnais | 
seraient les piliers d’un gang de malfaiteurs 


Les policiers de fa sûreté 
urbaine de Lyon, de la police 
judiciaire et les gendarmes de la 
Section de recherches du Rhône 
ont démantelé lundi 12 novem- 
bre un gang de malfaiteurs qui 
aurait à son actif une centaine 
d'attaques à main armée dans la 
région lyonnaise depuis 1986. 
Un policier, le sous-brigadier 
Michel Lemercier, en congé-ma- 
ladie depuis un an, serait l'un 
des chefs de cette association 
de braqueurs, qui comptait dans 
ses rangs quatre autres poli- 
ciers. Au total, vingt-sept per- 
sonnes ont été i ées lundi 
en début d'après-midi à la suite 
d'une tentative de hoid-up avec 
prise d'otage dens une succur- 
sale de la Société générale à 
Lyon, Dix-sept d'entre elles ont 
été relâchées mardi après-midi. 

Ϊ Les dix autres, dant les cinq poli- 
ciers, étaient encote en garde à 
vue mercredi. 


og La police lyonnaise vit son élec- 
trochoc. Certes, an pouvait soup- 

| çonner ici ou À quelques « tripa- 
touillages», certains ofant 

| envisager quelques connivences 


avec le milieu, sans preuves. « De 
dà à imaginer une affaire d'une telle 
ampleur! Les enquêteurs sont arca- 
biès. Des collègues policiers impli- 
quès dans un gene aussi dangereux, 
personne ne l'aurait imaginé une 
seule seconde, résume un policier. 
Pourtant, les biscuits s'accumulent. 
A y à des éléments matériels, des 
aveux. C'est de plus en plus 
gros. Es jont LE mand , de la hiérar- 
chie à la base, en tombe sur sa 
chaise. » 


Le gang des PMU, des su “- 
chés et succursales de 
est donc rombé. Depuis 1986, les 
policiers les appelaient successive 
ment les «braqueurs fous», parce 
qu'il leur arrivait de tuer froide- 
ment des témoins génants, ou le 
«gang des vieillards», à cause des 
postiches qu'ils utilisaient. 
L'enquête a été longue, presque 
désespérante. Policiers et gen- 
darmes pensaient que la région 
lyonnaise faisait face à une bande 
qu'ils imaginaient «à tiroirs», 
composée de plusieurs équi 
manquant souvent de sang-froid et 
s'attaquant à de petits objectifs : 
tes cafés PMU les jours de grands 
paris, lés convois de fonds d'un 
supermarché, la caisse d'une suc- 
cursale de banque ou d'un bureau 
de poste. 

Jamais Le casse du siècle, mais 
une accumulation sûre et régulière 


L'affaire Atlani, à Cherbourg 
MM. Olivier Stirn et Jean-Marie Daillet 


auraient bénéficié de subsides 
de promoteurs immobiliers 


CHERBOURG 


de notre correspondent 


Inculpé d'abus de confiance, 
d'abus de biens sociaux, de faux en 
écriture, d'usage de faux et d’escro- 
querie, un promoteur immobilier 
Qui a construit à Cherbourg plus de 
mille logements aurait fait preuve 
d'une excessive générosité pour les 
hommes politiques, selon son pro- 
pre avocat. 

, C'est en sortant du palais de jus- 
tice dimanche 11 novembre que 
Με Jean-Marc Varaut, du barreau 
de Paris, a fait allusion aux chè- 
ques que son client, M. Alain 
Atlani, aurait adressés en 1987 et 
1988 à MM. Jean-Marie Daillet. 
député (ex-UDC, aujourd'hui non- 
᾿ inscrit France unie) de Saint-Lô, et 
Olivier Stirn, ancien ministre du 
tourisme et ancien député socia- 

liste de ia Manche. 


« Des pelites sommes, de l'ordre 
de #0 000 à 50 000 francs. d'ail- 
leurs couveries par l'amnistie », a 
déclaré l'avocat, qui estime que le 
parquet veut faire du passif de 
180 millions de francs du cabinet 
tenu par M. Alain Ailani et son 
frère Gérard -- inculpé de recel, 
d'abus de biens sociaux -- wune 
grasse affaire d'argent public ». 

Interrogés, lès hommes politi- 
ques cités par l'avocat n'ont pas 
nié avoir reçu certaines sommes 
d'argent du cabinet Atlani. « 4 tigre 
de conseiller financiers gour 
M. Stira, qui avait cetre fonction" 
dans une banque d'affaires pari- 
sienne au moment des faits, « Puur 
m'aider à faire tourner mon secré. 
tariat», indique M. Daillet. qui 
admet en outre avoir bénéficié des 
services d'un chauffeur, rêtribué 


par les promoteurs, et cela pendant 
ua an. 

Toutes ces déclarations ont fait 
Peffet d’une bombe auprès des vic- 
times des frères Atlani, qui ont 
pour créanciers de nombreux 
entrepreneurs, artisans ou accé- 
dants à la propriété, des banques, 
le Comptoir des entrepreneurs et la 
Caisse d'épargne de Cherbi et 
du Cotentin. sur la création 
de multiples sociétés civiles immo- 
bilières, le système imaginé depuis 
1980 par les deux promoteurs 
consistait à ane δ FM aré 
opération avant la fin de La précé- 
dente, en faisant glisser les aides à 
la construction d'un programme à 
l'autre ou en se faisant verser 
avant terme Les prêts d’accession à 
la propriété. 

Accumulant les retards de paie- 
ment aux entreprises de constrac- 
tion, qui se voyaient systématique 
ment intenter des procés pour 
malfaçon. les frères Atlani, qui ont 
sans doute bénéficié de noru- 
breuses «protections», avaient 

asféré le siège de leur cabinet à 
Paris, en 1987. et certaines de leurs 
affaires outre-mer, avant de 
connaître les difficultés qui les ont 
conduits 4 déposer leur bilan 
devant le tribunal de commerce de 
la capitale. Π ἃ fallu que te 
trouve une faille, dans leur 
construction juridique complexe, 
pour les ramener devant je juge 
d'instruction de Cherbourg. Et 
celui-ci les a placés en détention 
provisoire pour faciliter une infor- 
mation judiciaire qui sera sans 
doute tres longue, compte teau de 
la complexité de leurs affaires. 

RENÉ MOIRAND 


Une initiative du secrétariat d'Etat aux droits des femmes 


Des assises nationales sur la violence 


La violence sera Ie thème des 
prochaines assises organisées par le 
secrétariat d'Etat aux droits des 
femmes, les 22 et 23 novembre au 
CNIT de la Défense. Une partie 
des travaux de lt première journée 
sera consacrée à la violence au sein 
du couple, mais d'autres formes de 
violences seront également étu. 
diées, dans la petite enfance, le 
milieu scolaire, les médias. Orien- 
tée vers Les salutions à apporter, la 
deuxième journée réunira des pro- 
fessionnels de [a santé, du droit et 
. des affaires sociales, du logement 

et de {a réinsertion. 
᾿ Pour Mæ Michèle André, secré- 
ἢ taire d'État aux droits des femmes, 
1 s'agit de prolonger la campagne 
nationale de sensibilisation sur les 
viotences conjugales que son 
ministère a organisée it y a un an. 
Un spot évoquant l'enfer quotidien 


7) 


des femmes subissant les violences 
de leur compagnon avait été dif- 
fusé à la télévision pendant une 
duinzaine de jours. Une perma- 
nence téléphonique nationale avait 
été ouverte pour venir en aide aux 
personnes en détresse. Cette per- 
manence a reçu 4 400 appels. Ce 
spot sera repris du 10 au 
22 novembre prochain sur les 
chaïnes publiques et une nouvelle 
ligne d'écoute - de jour = 

)) va être ouverte pen- 
dant cette même période. Le secré- 
tariai d'Etat estime à deux millions 
Je nombre de femmes battues. 

Au printemps prochain, un pro- 
jet de loi visant à aggraver les 
peines réprimant les violences 
conjugales devrait être étudié, au 
Parlement, dans le cadre de la 
réforme pénale. 


d'opérations sans envergure, si 
elles n'avaient été, certaines, 
meuririères. Parmi les hold-up 
mémorables que les enquêteurs 
estiment pouvoir leur attribuer 
avec certitude, il y a l'attaque de 
Firminy (Loire), à la sortie d'un 
centre Leclerr, le 29 janvier 1989. 
Les hommes cagoulés avaient tué 
les deux convoyeurs de fonds, 
tirant ἃ bout portant dans leur dos, 
sans menaces ni sommations, afin 
de récupérer deux 

nant 250 000 F en liquide. 


conte- 


Le commissariat 
da troisième 

On se souvient aussi de ce soir 
de la Saint-Sylvestre où le com- 
mando, qui venait de dévaliser le 
PMU de Genas (Rhône), avait 
abattu dans la rue, devant son fils, 
un quinquagénaire qui avait crië 
«Au voleur ». Etaïient-ils de cetle 
équipée qui, à Lentilly, avait 
écrasé le camion d'un convoyeur 
de fonds à l'aide d’un tracto-pelle ? 
Ont-ils réalisé les dernières prises 
en otage de femmes de directeur 
d'agence bancaire afin d'avoir 
aux salles des coffres-forts, 
bref tous ces hold-up que les 
enquêteurs ont, dans un premier 
temps, évalués à quatre-vingts, 

puis, mardi soir, à une centaine? 
Les membres de la police judi- 


ἡ 'ciaire, de la sûreté urbaine de Lyon 


et les gendarmes de 14 section de 
recherches du Rhône s’emploient 
aujourd’hui à reprendre méthodi- 
auement la liste des agressions qui, 
selon eux, présentent des simili- 
tudes dans leur déroulement. Ils 
établissent des rapprochements 
avec les pièces à conviction saisies 
chez les interpellés : les postiches, 
les armes — des fusils à pompe, des 
Magaum .357 — et des sommes 
d'argent retrouvées lors des perqui- 
sitious. Enfin üls font des recou; 


Quel a été le rôle des policiers 
lyonnais dans l'animation de ce 
gns Celui-ci a-t-il pris naissance 

ans ce commissariat du troisième 
arrondissement où travaillaient 
tous ensemble Le saus-brigadier 
Michel Lemercier, les inspecteurs 
Richard Durastante et Laurent 
Féminier, les en, rs Don-Jean 
Gionvanetti et Guy Nicolaï avant 
que celui-ci ne füt muté à Marseille 
cette année ? Tous sont impliqués à 
des degrés divers dans cette asso- 
ciation de malfaiteurs, dont les 
premières auditions révéleraient 
qu'elle avait à sa tête le sons-briga- 
dier Lemercier, qui se faisait por- 
ter malade depuis un an. Le préfet 
de police de Lyon, M. Michel Dif- 
fenbacher, s’est contenté de préci- 
ser que les cinq policiers # ont été 
immédiatement suspendus de leurs 


fonctians par le ministre de l'inté- 
rieur s. 

Maïs, de sources proches de l’en- 
quête. il ne fait ancun doute qe 
certains des policiers ont participé 
aux attaques «les plus graves ». 
Trois d’entre eux étaient d'ailleurs 
présents sur Les lieux du dernier 
hold-up de {a bande contre [ἃ 
Société générale, lundi 12 novem- 
bre à 13 h 30, rue Marcel-Mérieux. 
L'opération -- 14 prise en otage de 
l'épouse d'un dirigeant de la suc- 
carsale à son domicile, suivie 
d'une visite des coffres de la ban- 
que — a précipité Le déclenchement 
du coup de filet des enquêteurs, 
qui avaient depuis quelques 
semaines identifié les membres du 
gang et s’apprétaient à les cueillir 
en douceur. Les policiers ripoux 
n’ont finalement pas opposé de 
résistance, contrairement aux pré- 
visions d’un inspecteur de la police 
judiciaire : « Pour nous, étant 
donné leur style de braquage, il 
était évident que leur interpellation 
allah ètre violente. Nous étions sûrs 
qu'ils allaient défourailler. » 


Un état-major 
de crise 


La police lyonnaise est sous le 
choc, mais en même temps elle 
n'est pas mécontente d’avoir fait 
son propre ménage, sans aucune 
fuite, dans une enquête dont les 
premiers éléments probants 
remontent pourtant à mars 1988. 
Depuis cette date, les policiers 
nourrissaient des soupçons sur une 
implication d'éventuels coliègues à 
la suite de la découverte de l'utili- 
sation par le gang de faux numéros 
d’immeatriculation doublant de 
vrais plaques. Au ministère de l'in- 
térieur, on souligne que la sûreté 
urbaine, Le service auquel appar- 
tiennent les cinq ripoux, n’a pas 
ménagé ses efforts aux côtés de la 
PJ lyonnaise et des gendarmes. Les 
trois services ont su mener de front 
une enquête commuïe dans Le plus 
grand secret. Un état-major de 
crise se réunissait chaque semaine 
dans le bureau da procureur 
adjoint, Ἢ x ne ma 
a pas eu de guerre des polices ni de: 
tentatives d'étouffement de l'af- 
faire, assure-t-on. 

« Nous sommes prêts à jouer la 
transparence administraiive .sur 
l'implication des cinq policiers 
pres Cette affaire ne doit pas 

de discrédir sur l'ensemble des 
policiers. Elle démontre au 
comraire que NOUS SAVONS δὶ 
sur nos propres fonction », 
affirme M. François Roussely, 
directeur général de la police natio- 
nale, en écho aux affaires qui, du 
trafic d'armes libanaises à l'affaire 
ΡΟΝ, secouent l'institution pali- 
cière. 


DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


ENVIRONNEMENT 


Pour limiter les émissions radioactives du radon 


Des experts recommandent de recouvrir 
le site du Bouchet d’une couche de terre 


Le site du Boucher (Essanne), où 
le cr à l'énergie one 
que entrepos, api 
seconde guerre mondiale, des sté- 
tiles de minerais d'uranium, 
pourra être réaménagé « ἐπ recou- 
vrent le terrain d'une couche suffr. 


sante de matériau adapté (terre. Ὁ) 


argile, etc}. : 

- C’est ce qui-ressort d'üne exper- 
use menée par le professeur Henri 
Sergoile, directeur de l'Institut de 
physique nucléaire d'Orsay, sur les 
dégagements de radioactivité dus à 
un gaz radioactif, le radon, présent 
dans les 20 000 tonnes de déchets 
abandonnés sur le site. Des déchets 
résultant de [κα production de com- 
bustible nucléaire pour la première 
pile atomique française et les pre- 
miers réacteurs uranium naturel- 
graphite gaz. Ἐς 
ἝΩ mai dernier, la Commission 
de recherche et d'information. 
indépendante sur La radioactivité 
(CRIIRAD) avait er effet alerté 
l'opinion sur l'existence au Bou- 
chet de plusieurs « points chauds » 
où la concentration en radon lui 
paraissait anormalement élevée. 
Une polémique s’ensuivit et une 
mission fut confiée au professeur 
Sergolle, en liaison avec M. Michel 
Fayolle, maire de la commune 

l'Ytteville sur laquelle se trouve Le 
site du Bouchet, de faire la lumière 


wranifères » et que les traces de 
césium constatées par endroits 
peuvent s'expliquer par des retom- 
bées atmosphériques ‘(essais 
nuciéaires, catastrophe de Tcher- 
nobyl}. La seconde indique qu’une 
‘émission notable de radon 222 est 
présente dans l'air et que des taux 
instantanés de radioactivité peu- 
vent dépasser 10 000 becquerels 
par mètre cube notamment de nuit 
et par temps calme. 
:. Compte tenu de la non-si#bilité 
* de ces taux d'émission, Le:profes- 


estime qu'il n'y a pas . 


de désaccords entre les. mesurés du 
"CEA et de la CRIIRAD, même si 
ces valeurs s'ateignent en certains 
endroits de l'ordre de cent fois 
l'émission mesurée au-d di 

divers sites géologiques »: Bien que 


le radium ne soient pas entraînés 
sur le 


Ι΄.» 


« La’ soluion envisageable 
ἐ isser le flux de 


végétal (...) er à faire chuter le taux 
de diffusion d'un facteur de l'ordre 
de 100, écartant ainsi tout dan- 
.ger.» A une condition cependant : 


M° Georges Flécheux | MÉDECINE 


242 ὦ . 
a été élu dauphin 
A A . 
du bâtonnier de Paris 

Με Georges Flécheux. soixante et 
un ans, a été élu, mardi 13 novem- 
bre, par ses confrères, dauphin du 
bätomnier de l'ordre des avocats de 
Paris. Désigné au second tour de 
scrutin devant M: Bruno Boccara, 
il suctéders au bätonnier Heori 
Ader à partir du [e janvier 1992, 

{Né le 21 janvier 1929, à Nice, 
Με Flécheux ἃ été éiu premier secré- 
taire de {a Conférence des avocats à La 
Cour de cassation et au Conseil 
d'Etat. Elu, en 1955. secrétaire de la 
conférence du stage de la Cour d'ap- 
pel de Paris, 1l avait été membre du 
Conseil de l'ordre de 1984 à 1986.] 


FAITS DIVERS 
| Le PDG d'mme compagnie 


| de voyages 

| grièvement blesse par balles 
Ἰ M. Lotfi Belhassine, PDG du 
| groupe « A » comprenant quatorze 
dubs Aquarius. l'agence Go-Voyages 
et Air Liberté (quatorze avions), ἃ 
| été grièvement blessé vendredi 


9 novembre à Paris par un iNCONQU. 
Vers 21 h 45, alors que ce Français 
d'origine tunisienne rentrait à son 
domicile, square Desnouettes 
(XV: arrondissement), et garait sa 
puis à 
fait feu à crois reprises, le blessant à 
l'épaule et à l'abdomen. Il ἃ pris la 
fuite dans une voiture blanche sta- 
tionnée à proximité, 

L'homme d'affaires est désormais 
hors de danger. La brigade criminelle 
a été chargée de l'enquête. 


| voiture, un homme l'a insulté 


Aux Etats Unis ue 
Les thérapies géniques sont autorisées 


La Food and Drug administra- 
tion (FDA) ἃ aviorisé, mardi 
13 vovembre à Washington, la 
mise en œuvre d'une première thé- 
rapie génique humaïne dans le trai- 
‘tement du cancer, Cette expéri- 
mentation sera conduite chez des 


malades souffrant d'un mélanome, . 


une forme grave de cancer de la 
peau, et devrait débuter sur trois 
adultes dans quatre à six semaines, 
a annoncé le docteur Steven 
Rosenberg du National Cancer Ins- 
titute (Bethesda, Maryland). 

Elle fait suite à l'avtorisarion 
«historique», accordée le 11 sep- 
tembre par le gouvernement améri- 
cain, de la première thérapie géni- 
que dans le cadre d’une maladie 
génétique extrêmement rare, le 
déficit en adénosine déaminase (fe 
Afonde du 15 septembre}. Le pre- 
mier bénéficiaire de cette chérapie 
mise en œuvre par l'équipe du doc- 
teur French Anderson à Bethesda 
{Maryland} avait été une filletie de 
quatre ans. 

L'expérimentation qui vient 
d'être autorisée sera mise en œuvre 
par l'équipe du docteur Rosenberg. 
Elle consiste à iatégrer dans le 
patrimoine héréditaire des lym- 
phocytes le gène codant pour le 
tumor necrosis factor, une subs- 


dans le traitement du cancer 


sibilités de lite contre le cancer de 
Ja peatz : 

Le docteur Rosenberg, qui pour- 
rait étendre sou étude à cinquante 
‘patients atteints de mélanomes, a 
déclaré qu’il pourrait préciser, 
dans un mois où deux, si le traite- 
ment est efficace, Déjà, Le docteur 
Rosenberg avait annoncé qu'il était 
parvenu ἃ conduire un véritable 
traitement chez des patients 
atteints d'un cancer au stade termi- 
ὯΔ] {le Monde daté 2-3 septembre) 
en pes le patrimoine hérédi- 
taire de lymphocytes prélevés chez 
des malades aiteints de mélanomes 
et mis en présence 
d’interteukine 2, une substance 
immunostimufante. 


© Deux cas de peste eu URSS. — 
Deux personnes sont mortes de la 
peste en Union saviétique. Selon 
l'agencé non officielle Interfae, un 
homme-atteint de cette maladie est 


décédé lundi 12 novembre dans on - 
| hôpitaï.de Moscou. Par ailleurs 


l'agence Tass annonce la mort, la 
semaine dernière, d’un homme 
atteint de peste dans une localité 
proche de Boukhara, en Quzbékis- 


tan, Quarante personnes,’ qui “ 


avaient a le malade, ont 
été placées en quarantaine, - 


tance qui devrait aceroître les pos- | (AFP) - ει 


- effectué par le CEA, soit conf fé 


τάδ plutonium ont été découvertes à 


-tialle, avec son « routeur» k 
ΣῈ μὰ marseil 


que cet aménagement du terrain, 


série de mesures 
Bones les Travaux v faite par des 
techniciens relevant des diféérents 


gale x la Fature réhabilitation de ce 
terrain. « Les conclusions du rap- 
port, dit-elle, n'ont mème pas été 
discutées avec les membres de la 
commission (...) qui n'e aucun droit 
de statuer sur une quelconque réha- 
bilitation du site. La contamination 
est telle que ce site dait être consi- 
déré comme un stockage de subs- 
sances radioactives et rangé parmi 
les installations classées pour la 
protection de l'environnement. » 
Affaire à suivre donc, tout 
comme celle de la décharge de 
Saint-Aubin (Essonne), située sur 
{es terrains du Centre d'études 
nücléaires de Saclay, où des traces 


la fin de l'été. Pour en finir avec ce 
délicat problème, le préfet de at 
l'Éssonne, M. Jean-Louis Dufci- ," M 
eux, vient de demander au pro- en ἡν 

esseur. Robert Guillaumont, de 
l'Institut de physique nucléaire 
d'Orsay, de réunir une commission 
d'experts pour que soient enfin 
« levées toutes les incertitudes qui 
peuven: Etre entrelenues sur la 
nature exacte des qui se 
lrouveraient sur ces terrains. » 
Αἰπεὶ sera-t-il possible de dire si 
« Les personnes travaillant sur le site 
ou habitant aux abords » courent 
des dangers «qui sont parfois pré. 

sentés avec insistance ». 
: J.-F. À. 


confirme que 


du polygone de tir de 
Semipatrins aihsn). où 
: hè: nt . 200 ἱ 
sphère plus..de - engins 
᾿ d949 et 1868, 
‘auraient été irradiés par Les retom- 
bées de ces tirs et 100 000 d'entre 
feux seraient morts des suites de ces 
“iradiations. Cest ce que vient de 
confirmer M. Boris Goussev, direc- 
teur de. l’Iastitut de recherche 
soviétique de rad ἢ a pré- 
cisé qu'entre 1955 et 1965 les cas 
de ‘leucémie dans cette région 
avaient augmenté de 70 % et que 
le nombre des décès d'enfants de 
‘moins d'un an avait quasiment 
doublé - (AFP) | 
in Les bômbes aérosols contiennent 
“moins de CFC. — Le comité fran- 
içais des aérosols vient d'annoncer 
au ministère de l'environnement 
ique l'objectif de réduction de 90 % 
‘de l'utilisation des CFC (chloro- 
fluarocarbone) dans la fabrication 
‘des bombes aérosols est déjà 
atteint. En février 1989, les utilisa. 
teùrs de CFC s'étaient engagés à 
“réduire leur consommation de 
90 % avant le 15 janvier 1991. Or 
la consommation en 1990 sera 
linférieure à 3 500 tonnes, soit 
190 % de moins qu’en 1976, année 
Îde référence. Si l'on ajoute les 
jautres gros utilisateurs de CFC que 
‘sont les fabricants de mousses et 
des industriels du froid, la consom- 
-mation de ce produit considéré 
-comme dangereux pour la couche 
Ad'ozone ἃ baissé de 50 %. La CEE 
ise propose d’arréter totalement 
d'utilisation des CFC en 1997. 


SPORTS 

τι TENNIS : tournoi de l'ATP. -- 
L'Américain André Agassi ἃ pris sa 
revanche de ia finale de l'US Open 
“en battant son compatriote Pete 
Sampras (6-4, 6-2), mardi 
13 novembre ἃ Francfort, au pre- 
mier tour du tournoi final de 
por annen), Qu Ge Ὁ ποάματα 

On! té de n 

de dollars. Dans pus 


Q VOILE : Route du rhum. — 
Canadien Mike Birch (Fujichrones 


surtout de son télex 
Standard C qui lui permettait de 
communiquer, de façon confiden- 


Ft bee 5 met me 
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+ La fronde des dirigeants d'A2 et FR3 


: À mi-chemin de leur mandat. les responsables des chaînes publiques 
baissent le ton et contestent-le poids de la tutelle politique 


Les dirigeants des télévisions 
publiques ruent dans les brancands. 
15 sont las de subir sans réagir la 
concurrence sauvage des chaînes 
commerciales, les contraintes bud-- 
gétaires, les tracasseries adminis- 
tratives, les rumeurs plus ou moins 
malveillantes et l'hostilité perma- 
nente de leur ministère de tutelle. 
M. Philippe Guilhanme évoque 
désormais publiquement les calom- 
nies dont il est l'objet et attaque en 
justice leurs teurs. {ΠῚ muiti-. 
plie interviews-et-conférences de 
presse pour défendre Îles premiers 
léments de son bilan. M= Domi- 
pie Lasalle. a pas ὡς charge, κε 
pour i ler, au pas de cl 
télévisions de proximité de FR 3 
qu'elle a voulues malgré les 
réserves du pouvoir. M. Jean-Mi- 
chel Gaillard envoie à tous Les par-" 
lementaires une brosinre de cin- 
uante-quatre pages pour défendre 
Pimage d'ANTERDe 2 et publie, chez 
po Ze pos, enfants de la 
rie, plaidoyer passionné pour 
Faudioveuel public. . 
À mi-chemin de leur mandat, le 
PDG commun Ce et ses 
irecteurs ux t 
de ton et serablent pr ar τ 
pas finir, comme l'agneau de La 
able, dans la gueule du loup. 
Quelle mouche pique donc ces 
sages fonctionnaires pour les trans- 
former en bretteurs ou en polé- 
mistes ? La déception d’abord : les 
trois dirigeants souhaitaient sincè- ἡ 
rement un cessez-le-feu dans la 
guérilla qui les oppose au gouver- 
nement depuis leurs nominations. 
Mais, si elle a abandonné ses atta- 
ques publiques, M= Catherine 
asca continue, en privé, à criti- 
uer violement les 1 bles 
’Antenne 2 et FR 3. Ces derniers 
espéraient, en outre, que Le Conseil 
supérieur de l'audiovisuel profite- 
rait du KO technique de’ 


concurrence des chaînes. Maïs, en 
accordant un feu vert au τ de 
télévision généraliste d'Hs te, 
les « sages » risquent de relancer les : 
surenchères suicidaires sur les stars ἢ 


ue 


Les efforts -- réussis — pour 
remobiliser A2 ες ΒΒ 3, enrayer la 
chute d'audience, l'hémorragie de 
talents et réduire les déficits ris- 
quent donc d'être à nouveau mis 
en question. Face à l’adversité, 
Dominique Alduy, Jean-Michel 
Gaillard et Philippe Guithaume -- 
que ni le caractère ni la sensibilité 
politique ne rapprochaient a priori 
= ont noué une vraie solidarité. 
C'est ne Po rm : 
aujourd'hui jouer les pi 
qui s'accumulent autour d'eux. 

Le premier, Philippe Guilhaume 
l'a Ca Li .dénoncé, PS 
autre que la limitation, par j, 
de leur mandat à trois ans. Déci-. 

ion absurde compte tenu des 
délais de production en télévision 
et qui inspire à Jean-Michel Gaïl- 
fard un des plus virulents passages 
de son livre: « Trois ans: une 


n Le Wall Street Journal ferme 
.son bureau de Philadelphie. — Le 
Wall Street Journal, qui doit faire 
face, comme l'ensemble de la 
presse américaine, à des difficultés 
économiques. (/e Monde du 
30 octobre), a décidé de fermer son 
bureau de Philadelphie. Cette 
mesure va entraîner le licencie- 
ment de six journalistes. Le quoti- | 
dien dispose encore de treize | 
bureaux aux Etats-Unis. Dow 
Jones, l'éditeur du Wall Street 
Journal, a vu ses bénéfices dimi- 
nuer de.17,5 % au dernier tri- 
mestre. 


Lio 


. Cité du seryice public. Qu'ils lan-, 


- de FR 


ἧς des études : 


année -pour prendre la mesure des 


télévis 

responsables ; Il condamne chacun 
d'entre'eux à faire la télévision de 
son écesseur et à regarder la 
sienne-une fois son mandat ter- 
miné.s - . + ᾿ 

Δα directeur ἡ éral d'A2 
démonte tous les effets pervers de 
cette politique «du seblierp : posi- 
tion de faiblesse dans les négocia- 
tions syndicales à l'intérieur de la 
chaîne, dans les discussions com- 
merciales avec les fournisseurs, à 
l'extérieur, défaut d'autorité face à 
une administration qui dispose, 
elle, de-la pérennité et pratique la 


toutes les réformes. Toute l'his- 
toire- dé la télévision publique 
plaide pour un allongement des 
Mandats à cinq ou sept-ans, mais 


pence, de_ manifester un souci 
sconstant de qualité et de culture 


concilier ces recommandations 
souvent contradictoires, surtout 
lorsqu'on subit de front la concur- 
rence de ΤΈΣ et sa redoutable effi- 
ité commerciale. +  -" 


ἜΣ à 20 pou é à la U 

Quelques e ne, 
et.voilà qu'on leur reproche de pla- 
-gier le privé, de saborder la 5 a # 


Cent courigeusement ‘avant le 
Journal. tél 
direct” 


fortune», en perdant immédiate- 


‘ ment dix points d'audience, εἰ ils ‘ 


t pour des amateurs i 

les de iutter avec les «grands » 
professionnels du privé. ë Ὁ 

: Pour sortir de la contradiction, 
Philippe Guilhaume refuse d'être 
jugé τῆς seule aune du Mediamat 
(ex-Audimat). Il exige pour les mis- 
sions ifiques d'-Autenne2 et 
$ d’autres mesures de per- 
formance, qui tiennent compte par 
exemple des 2 milliards de francs 
de chiffre d'affaires générés par 


- ‘leurs commandes de production on 
- de l'effort particulier en faveur des 


sports.peu connus. 1] commande 
:s qui démon- 
trent que les programmes des 
chaînes publiques font le bonheur 
“des magnétoscopes et attirent de 
plus en plus de spectateurs ὀχὶ- 

faibles consommateurs de 
Mélévision. a, 


δ Jean-Michel Gaillard va plus 
-loin- encore. Le directeur général 


τροῖμο ἀν τὰ popenmtion. ie τοῖς 
roclite tion, la çol 

ision entre Sheila ct Montserrat 
Caballé, « Caractères» et Caram- 
bouilles au commissariat, Prenant . 
le contre-pied des théoriciens a kB 
«programmation, qui ne jurent que 
par l'homogénéit dela couleur 


‘d'antenne, - l'empiement -des 


publics ec leur Fidk 
séries répétitives, l'auteur.de Zap- 
pons, enfants de la patrie, définit 
un nouveau modèle pour l'audiovi- 
suel public : « Anenne 2 doit 

‘nir la chaîne de tous les choix, le 
condensé de toutes les télévisions. la 


tion par des 


- que Jean-Michel Gaillard 


- recettes 


ἢ Ja représentation αι οεα!ο Vo Je 
- chiffre d'affaires de ponte et 
modèle 


ent Panique aux 


wisé l'émission en] .P 
t'de Claude Sérillon, au lieu, ” 
d'un succédané de «La roue de la ἱ 


matrice d'une kyrielle de chaînes 
thématiques regroupées en un 
programme, sur une seule antenne. 
avec ce libre accès au plus grand 
nombre, direct εἰ sans frais, qu'offre 
une télévision khertzienne non 
codée, graïuite. » 

Le pari peut être discuté. Il vaut 
au moins La peine qu'on l'exemine., 
Mais, pour le réussir, il faudrait 
comme 
Dominique Aiduy ou Philippe 
Guilbaume puissent déjouer un 
troisième piège, celui qui fait d’eux 
non les gestionnaires d'entreprises 
‘publiques mais les simples relais 
administratifs d’une tutelle gouver- 
nementale, La loi a beau affirmer 
l'autonomie des chaînes publiques, 
le poids des cabinets, le carcan 
budgétaire, la pesanteur adminis- 
trative, maintiennent l’ordre 
ancien. 


grammes 
ble à l'autorité de tutelle et perdre 
des semaines entières en négocia- 
tions administratives. Îls n’ont 
même pas de contrôle sur leurs 

τ le Parlement vote 
leur publicitaire et, l'Etat 
contrôle leurs régies. Imagine-t-on 


duire tel on 

tures? 

Comment justifier un tel 
où l'audiovi: 


ccordée 
de contrôler étroitement les diri- 
eants des télévisions publ 


jiques. 
‘est La question que posent ouver- 


-tement aujourd’hui Dominique 


Alduy, Jean-Michel Gaillard et 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 


INVITÉ DEFRANCE CULTURE 


- Le Grand Réveil 


LE NOUVEAU RENDEZ-VOUS DE FRANCE CULTURE 


‘désigné par 
‘adhérent, .-- le programme, lui, 


Font” accept: 


Volontarisme français et réticences européennes | 
Les ratés d’Eurêka audiovisuel 


Un an après son lancement 
aux Assises européennes de 
f’audiovisuel, le programme 
Euréka cherche ses marques. 
Une trentaine de pays y ont 
adhéré mais, à l'heure du pre- 
mier bilan, seule la participation 
française paraît sans faille ni 
arrière-pensée. 


Pouvait-on imaginer meilleur 
πεῖς de ἸΙΒΡΑπΕΟΣ Pouvait-on 

ver page plus prestigieux ? 
Le président Mirterrand flanqué de 
la moitié de son gouvernement, 
vingt-six pays officiellement repré- 
sentés, Lrois cent cinquante es 
sionnels venus de toute l’Europe. 
Le président de la Commission de 
Bruxelles, M. Jacques Delors, 
déclare solennellement que «ἰα 
culture n'est pas une marchandise 
comme les autres » et annonce que 


| la Communauté consacrera au 


développement de l'audiovisuel 
250 millions d’écus (1,7 milliard 
de francs) sur cinq ans. 

C'était en octobre 1989. Et la 
France, initiatrice du projet, pou- 


vait croire son pari pué : Eu: 
audiovisuel serait le fer de lance de 
l'industrie télévisuelle européenne. 
1 rendrait le marché plus dynami- 
que et transparent, épaulerait la 
distribution des programmes euro- 
péens, faciliterait l'essor de la pro- 
duction des petits pays et favorise- 
rait enfin les nouvelles 
technologies. Un an après, pour- 
tant, les réalisations demeurent 
modestes. Et l'élan donné avec 
éclat à Paris est largement 
retombé. ; 

Si les structures se sont mises en 
place — un se. jat permanent 
installé à Bruxelles et un comité 
réunissant les «coordonnateurs » 
chaque pays 


lace. Trois 
> Eurêka 


tarde à se mettre en 
projets on! reçu le «la 


-en juin : le groupement euro] 


des écoles de cinéma et de télévi- 
sion, le fonds Euromédia Garantie 
et la série de télévision a Les 
métiers d'art» tournée en haute 
définition, Mais seules la France et 
la Commission de er ΟΕ 
son propre programme - 

y apporter une 


modeste obole. ume-Uni, 


les Pays-Bas, l'Allemagne, l'Italie, 


CULTURE 


Desdémone, la rage et la mélancolie 
d'Oteilo, puis sa désespérance lors- 
qu'il renonce aux sortilèges véné- 
neux de la passion et feint l'amour 
courtois, ce qui, dans sa bouche, est 
mentir doublement. 

Le paradoxe est, disions-nous, que 
Orchestre de l'Opéra ait pris toute 
Paffaire Otello dans le bon sens, 
comme une chance d'apprendre et 
de progresser. Ce qu'il 8 fait. Mais 
que le succès de l'opération repose 
finalement sur un «coup» : l'enga- 
gement de Placido i dans 
un rôle qu'il chante visiblement 
beaucoup trop. Car lui a progressé 
dans le mauvais sens depuis qu'il fut 
Otello dans le film de Zeftüreili. en 


fait désormais des tonnes dans Fac- - 


cabiement, risque de gros sanglots, 
se roufe au sol dès les premières 
insinuations de lago, s’y roule tou- 
jours ensuite de Ia même façon, et 
opte pour un pardé-chanté de mélo- 
drame dans [es sublime Diof mi 
potevi, faute, pent-être, d'oser de 


l'Espagne, la Suisse ou la Suède sc 
sont contentés d'un soutien offi- 
ciel! 

Pis, onze Etats sur vingt-scpt 
n’ont toujours pas jugé utile 
verser leur contribution financière 
au très modeste budget de fonc- 
tionnement (un million d'écus) du 

t permanent. Malte, Chy- 
pre ou le Liechtenstein n'ont pas 
acquitté les 650 écus qui leur sont 
réclamés. L'URSS et l'Italie non 
plus ; le représentant de ce dernier 
pays, M. Giovanni Casiellaneta, 
préside pourtant le comité des 
coordonnateurs. Manque de foi 
dans l’avenir du projet? « Simple 
complication administrative, ras- 
sure-t-on à Rome. Sans aucune 
signification politique ». 


Priorité aux défavorisés 
de la Commmauté 


Le processus de décision 
d’Euréka audiovisuel est, il est 
vrai, relativement lourd, Le secré- 
tariat permanent collecte et suit les 
dossiers présentés par des orga- 
nismes publics ou des sociétés pri- 
vées; le comité des coordonüa- 
teurs, qui se réunit trois on quatre 
fois par an leur attribue ou non le 
label Eurêka, tandis que les Etats 
ædhérents ou la Commission de 
Bruxelles décident individuelle- 
ment un éventuel soutien finan- 
cier, Sur leurs propres deniers. 

«Attention, explique le directeur 
du secrétariat, M. Patrick Olivier, 
aucun automatisme n'est formelle- 
ment prévu entre l'attribution du 
label -- dont ἐ ne faut pas dévaluer 
l'idée — et l'attribution de subven- 
tions. Mais je sais que cela dévar- 
çonne souvent les professionnels et 
que nous souffrirons d'un manque 

le crédibilité tant que tous les gs 
membres n'auront pas di les 
crédits publics en faveur 
d'Eurêko. » On en est loin. La 
France, la Suisse et la Finlande ont 
seules libéré des crédits budgé- 
taires, Et si l'italie s'apprête à le 
faire, la Grande-Bretagne — philo- 
sophie thatcherienne oblige - y 
semble opposée. Quant aux pays 
de l'Est, ils n'en ont pas les 
moyens. 

La Communauté européenne, 
elle-même, gai doit consacrer 
34 millions αἰ (240 millions de 
francs environ} à son propre pro- 
gramme MEDIA (le Monde du 


21 avril} dès l'an prochain, devrait 
refuser à Eurêka «out chèque en 
blanc ν. Si chacun s'accorde à trou- 
ver «soukaitable» une synergie 
catre des programmes aux ambi- 
tions voisines, les Français se 
retrouvent bien isolés pour souhai- 
ter l'octroi à Eurëka de 20 % des 
crédits communautaires. 
Début décembre, le conseil des 
ministres des Douze devrait donc 
décider d'inscrire au budget 1991 
de MEDIA une «ligne» Eureka. 
en laissant son montant en blanc. 

«a L'originalité d'Eurëêka, expli- 
que-t-on au siège de la Commis- 
sion, était de favoriser une ouver- 
ture à l'Est que le cadre 
communautaire, trop rigide, ne per- 
mettait pas. Mais, aujourd'hui, le 
ton a changé. Nombre d'Etats- 
membres, Espagne en tête, souhai- 
tent que l'argent des Douze reste 
dans la Communauté et bénéficie 
en priorité aux plus démunis d'en- 
tre eux. L'Irlande et le Portugal, 
par exemple, n'ont pas d'industrie 
audiovisuelle, Quant à la télévision 
grecque, elle est pratiquement en 
cessation de paiement, La coopéra- 
tion de MEDIA avec Eurêka se 
fera, mais au cas par cas». Pour 
preuve de sa bonne volonté, la 
Commission rappelle sa participa- 
tion financière à deux projets 
«labellisés» par Eureka. 

Plus difficile encore que prévu, 
la bataille d'Eurêka n’est donc pas 
perdue. Six nouveaux dossiers 
seront examinés le 28 novembre 
prochain. Et le directeur de son 
secrétariat, M. Olivier, espère bien, 
cette fois, réussir à lever les der- 
nières oppositions à l'Observatoire 
européen de la communication, 
dont la création avait été annoncée 
lors des Assises. «Petit à petit, 
explique M. Bernard Miyet, coor- 
donnateur français et véritable ini- 
tiateur d’Eurêka, {a nouvelle ins- 
tance devrait prendre corps et 
zrouver son rythme.» Pour en accé- 
lérer le pas, ses responsables étu- 
dient une relance politique du pro- 
jet, en réunissant au printemps 
prochain les ministres concernés 
de tous les pays adhérents. 

PIERRE-ANGEL GAY 


vrais pianissimos. Quant à Renato personne n'ose parier désormais de 


Bruson — autre star onéreuse, Iago 
dont on attendait beancoup, -- il 
s'ennuie visiblement à périr εἰ 
flanche vocalement dès le Credo. 


La mise en scène de Petrika 
lonesco, d'une désinvolture très 
mode à l'égard des indications scé- 
niques (explicites ou implicites), : 
repose sur l'in, péché de 
vouloir faire riche sans une ombre 
de respect pour 18 partition. Les 
trois premiers actes farcissent un 
immense vol-an-vent de carton 


sévillane un lundi de Pâques (avec 
vierge portée à dos d'hommes et 
délégation du clergé). La mort de 
Desdémone, seule scène latérale, est 
surélevée comme sur un écran de 
Cinémascope. Et quand le sacrifice 
est enfin perpélré, dans d'immondes 
draps de soie jaune hollywoodiens, 
le plateau s'escamote sous nas yeux 
en s’élevant jusqu'aux Cintres, Que 


nel JOSPIN ἄς: 


- JEUDI 15 NOV. - 


7 


malaise chez les machinistes. 
ANNE REY 


> Prochaines représantations : 
les 16. 19, 22, 24, 26 et 
29 novembre, les 1«, 4, 8 décem- 
bre, 19 h 30. (Les soirées des 16, 
19. 22 et 24, assurées par Pla- 
cido Domingo, affichent complet). 
Tél. : 40-01-17-89. 


τ Deux Picasso pour l'Espagne. — 
M. François Mitterrand a remis, 
mardi 13 novembre, au président 
du gouvernement espagnol, 
M. Felipe Gonzalez, deux tableaux 
de Pablo Picasso dont le peintre 
avait souhaité qu'ils t leur 
«terre natale». M. Gonzalez ἃ 
indiqué que, pour respecter un 
autre vœu du peintre, les deux 
œuvres, {es Toits de Barcelone 
(1903, période bleue) et Hommage 
aux Espagnois morts pour la 
France (1947), qui n'avaient 
jamais quitté la collection persan- 
nelle de l'artiste, seront désormais 
exposées au Musée Picasso de Bar- 
celone pour le premier, au Musée 
du Prado à Madrid, face à Guer- 
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MOTS CROISÉS 


ES τ------ς-ς--- 
PROBLÈME Ne 5391 


HORIZONT ALEMENT 

1. N'aiment pas Gtra dérangés 
quand ils sont à leur club. -- Il. Une 
extrémité. Langue ancienne. — Il. Doi- 
vent apprendre à faire la boulot. — 
IV. Tranche de melon. Un vague 
sujet. Fait un beau spectacle avec de 
15 lumière. — V. Dans le groupé des 
tenthanides. Cireule sur un autre 
cominent. — VI. Est muat comme une 
carpe, mais vif comme un perroquet. 
- VI. Les noires sont dans le fand. — 
ΜΙΝ. Comme des traditions anciennes. 
En semaine. — 1X. S’étend sur des 


sols humides. - X. Pouvaiant Btre 
convaitées par des coureurs. Fit des 
observations. -- XI. Pas à l'étranger. 
En Françe. 

VERTICALEMENT 


1. Est meilleure dans le haut. 
Quand on en sort on se met à fumer. 
= 2. Quand il fleuri, on a les boules, 
Ville ancienne. Tout au milieu, = 
3. On l'a souvent par hasard. Qui 
vont très bien. - 4, La maladie de 
ceux qui ont beaucoup de € tollec- 
tions ». -- 5, En Angleterre. Dans le 
Gard, -- 6. Très lestes. -- 7. Bien frap- 
pées. Orifice. — 8. Agrément étran- 
ger. Certains sont longs. Α la dent 

ure. - 9. N'a pas la grosse tête. 
Peut battre ἰῷ figure. 


Solution du problème n° 5390 
Horizontalement 

ft. Dispute. - ἢ, Ecouteurs. — 
1h, Vassel. As. — IV. Or. Hergé. — 
V. Uélé, Pion. — VI. Archet. -- 
VII. Maie. Oust ! — VIN. Eté. Ans. -- 
IX. Νᾶ. Créées. - X. Turin. SQL. — 
XI. Talon. Né. 


Verticatement 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 15 NOVEMBRE 


« La sculpture au Musée d'Orsay », 
9 h 16, 1, rue de Bellechassa {Asso- 
ciation por re 

«Les vitraux il te Capaile dl 
gouts d'un art», 10 ἢ 30, Sainte- 

apele, boulevard du Palais (L'Art 
et la . 
«Hubert Robert : Ou ruines 
isiennes », 12 FES, rue de 

igné (Musée Carnavalet). 

L'Ecole nationale des beaux-arts 
dans l'ancien couvent des Petits 
Augustins et l'hôtel de Chimay » 
{visite limitée à 25 parsonnes), 
14 heures, 14, rue Bonapane [Monu- 

eLe faubourg Saint-Antoine, cours 
et passages, l'énigme de l'église 
Saint te», 14 h 30, métro 
Br figny (Paris livre d'his- 
toire}. 

a Religion et le égyptienne dans 
les Er rh 148 30, 


Francs-Bour- 
eois», 14 ἢ 30, métro Chemin-Vert 

piioresque et insoñte). 
«Hôtels et église de l'ile Saint- 
ν᾿, 14 ἢ 30, je métro Saim- 
Paul (Résurrectio . 
Exposition : «Châteaux 
ommeyyades de Syrie 2, à l'Institut 
du monde arabe, 14 h 30, entrée 
, ru des Fossés-Saint-Ber- 

vard js et son histoire). 

« Versailles. Le quartier des minis- 
tères : l' hôtel 


Besauvilllers ou 
du Grand-Contrôle », 14 h 30, 12, rue 


LA LIBRAIRIE 
« BIBLIOTHÈQUE DES ARTS » 
vous prie de hi taire l'harmeur d'assister 
à la présentation du livre de 
Bernard d'ESPAGNAT 


Georges D'ESPAGNAT 


Le jeudi 15 novembre 1990, de 18 h à 20 h 
f'anteur signera 506 Livre 


3, rue Comellle, 75006 PARIS 
T8. 46-4-08-62 


-ques-Rousseau. ‘1 


de l'indépandance-Américsine (Office 
de tourisme). 

«Le couvent de Por-Floyal » 
14 h 30, sortie mézro Port-Hoyal 


13. 

«ἰ66 epparements du palais Sou- 
bise», 14 h 30, 60, rue des Francs- 
Bourgeois (Paris historique). 

« tes et souterrains de l'église 
Saint-Sulpice », 14 h 30, (lampe de 
poche}, parvis (M. Pahyer) 

«De Aude à Rodin, la sculpture au 

heures, près de 


Musée d'Orsay», 15 

l'éléphant [Tourisme Ἢ 
aL'hôtei de Chimay at 865 boise- 

ries. Le grand endroit où naquit 

Ingres», 15 heures, 13, quai Mala- 

quais ᾧ. ler). 


CONFÉRENCES 


9 bis, avanus d'léna, 15 haures : 
«Rome au fl des siècles. Rorne et les 
senctuaires latins», par Ὁ. Boucher 
{Antiquité vivante). 

Salle Psyché, 15, rue Jean-Jac- 
5 haures :"éintro- 

uction à Ja diététiques, par 
F. Durand (Usfpes). 


23, rue de Sévigné, 18 h 15 : «La 
des à 1840», 


rue parisienne, Ἰ 
per J.-M. Léri (Musés Carnavalet). 
Cloïre Saint-Sévarin, 3, rue des 
Prêtres-Saint-Séverin, 18 heures : 
eL'impératrice Elisabeth d'Autriche 
en Normandie», par 
Sinsirt (Les Normands de 


Centre Georges-Fompidou un 
Jean-Prouvé), 18 ἢ 30 : «A et 
modemité de ta Méditerranée », débat 
animé per M. Eckhard Elial et 
G. Althen. 


Contre cuhurel Saint-Thomas-d’A- 
quin, 14, boulevard Respal, 19 h 30 : 
«Les Sumérians Ὁ (daposrivesl. per 
C. Amouid (Proch ancien). 

18, rus de Varenne, 20 h 30 : 
«Vivre aujourd’hui l'inévirable 
morsfe», avec le Père P. Valadier 
{Centre Varenne). 

Asnières, 15, rue de la Concorde, 
20 h 30 : « Le pouvoir et les mœurs à 
Rome», par V. Vi ko. Entréa libre 
(Bibliothèque municipale Emile-Ber- 


{Publicité 
AVIS D'INFORMATION INTERNATIONAL 
N° 90/117 POUR LA CONCESSION 
D'UN PORT DE PLAISANCE 


VILLE DE MARSEILLE 


DIRECTION GÉNÉRALE DES SERVICES TECHNIQUES 
SERVICE ÉTUDES ET GRANDS TRAVAUX 


La ville de Marseille 8 mis fin à la consultation lancée par 
avis de publicité intemational n° 90/42, par délibération du 
conseil municipal r 90/493/SLT en date du 21 septembre 
1990, et souhaite procéder à une consultation des candi- 
dats ayant remis précedemment des offres ou tous autres 
CONS susceptibles d'être intéressés par cstte opéra- 

Π, 


OBJET : La ville de Marseille lance une procédure de 
négociation en vue de la concession, de l'extension d’un 
port de plaisance sur le littoral sud de la commune. La 
concession portera sur la conception, la réalisation, l'exploi- 
tation et l'entretien d'un port de plaisance comprenant : 


1} Un port d'une capacité minimale de 800 postes à flot 
2) Un programme immobilier et commercial implanté 
sur le terre-plein du port 
. 3} Les équipements et services nécessaires à l'exploita- 
tion du port. 
CONDITIONS DE PARTICIPATION ; Le projet s'adresse 
à tous les candidats concessionnaires se présentant sous 
forme de groupement comportant au minimum un ou plu- 
sieurs établissements bancaires, un ou plusieurs gestion- 
naires de port et éventuellement une ou plusieurs Compa- 
gnies d'assurances. Les candidats intéressés par le projet 
pourront faire connéître leur souhait d'être consuhés en 
adressant un courrier à l'adresse suivante : 
SERVICE CENTRAL DES ADJUDICATIONS 
ET DES MARCH Γ 
39 bis, rue Sainte, 13001 Marseille 


Tél. : 91-65-19-31 ou 91-55-19-32 
ou 91-55-19-33 ou 91-55-19-40. 
DATE D'ENVOI A LA PUBLICATION : 
6 NOVEMBRE 1990, 


"---- 


CARNET ὺ ee  ο -ο-ςς-ςςςς- 


εἴ arière-potits-enfa 
ent la douleur de faire pari du décès de 


M. Jacques BERGER, 
croix de guerre 1939-1945, 


survénu, le 12 novembre 1990, dans sa 
quatre-vingt-neuvième année, 


Le service religieux aura lieu en 
l'église Notre-Dame de Verneuil-sur- 
Avre (Eure), ἴα jeudi (5 novembre, à 
15 heures. 


Ni fleurs ni couronties. 


ont la profonde tristesse de faire part 
du décès de ᾿ 


Me Charles-Pierre 
GUILLEBEAU, 
née Madeleine LOYEAU, 

survenu le samedi 10 novembre 1990. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 16 aovembre, à 9 heures, en 
l'église Saint-Pierre-de-Neuilly, 90, ave- 

Neuilly-sur-Seine, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


41, avenue de Suffren, 
75007 Paris. 


- Le Père Léo HANEGRAEF, 
prêtre à Saint-Joseph-des-Epinettes, 


est entré dans la paix de Dieu 
le LI novembre 1990. 
Le cardinal Lustiger, 
archevèque de Paris, 
Ses frères prêtres, 
Sa communauté chrétienne, 
Sa famille ᾿ 
νοῦς invitent à prier pour αἱ 
dans l'Espérance de la Résurrection. 


1 y aura 
une veillée de prière le jeudi 
15 novembre 1990 à 20 heures 


et une célébration eucharistique, 

le vendredi 16 novembre, à 18 ἢ 30, 

en l'église Saint-Joseph-des-Epinettes, 
40, rue Poutl 


ΝῚ fleurs ni couronnes. . - 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Nous avons la cristesse d'annoncer 
le décès de 


Philippe TRIGAULT | 


survenu le 7 novembre 1990 
à Berlin. 


— Michel JEAN 


nous a quitrés, le 12 novembre 1990, à 
Paris, à l'âge de vingt-huit ans, après 
un fong et courageux combat contre la 
maladie, ᾿ 


Les obsèques religieuses auront lier à 
Sault (Vaucluse), le jeudi 15 novembre, 
à 15 heures, τῇ 


Place du Château, ἢ 
84390 Sault. ν᾿ 
191, chemin des Moulins,. 
73000 Chambéry. 


LE On nous prie d'annoncer le décès 


M. Pierre VERNES, 
engsgé volontaire 1914-1918, 
coramandeur de Ια Légion d'honneur, 


croix de guerre 
1914-1918 ot 1939-1945, 
commandeur des vétérans 
of Foreign Wars US Europe, 
survenu en sou domicile à Neuilky-sur- 
Seine, le 13 novembre 1990, dans sa 


εἰ 
M. οἱ Mrs Bruno Gaussen, ὧν 
M. εἰ Μοὶ Jean-Philippe Vernes, 
M. et M= Denfert-Rochereau, 
Alexis, Aymar, Amélie, Constance, 
Élie, Philippine, Victoria, 


ses enfants, petits-enfants ct arrière- 


lants, 
M. et M= Dominique Gaussen 
et leurs enfants Axelle et Frédérique. 


Le service religieux sera célébré le 
vendredi 16 novernbre, à 13 h 45, au 
temple du Saint-Espnit, 5, rue Rocque- 
pine, Paris-&, où fon se réunira. 


Ni fleurs ni couronnes, des dons peu- 
vent être adressés À l'association des 
œuvres évangéliques de Saint-Jean, 
5, mue Rocquepine, 75008 Parts. 


64, boulevard Maurice-Barrës, 

92200 Neuilly-sur-Seine. À 

116, boulevard Maurice-Barrès, 

92200 Neuldly-surSeine. . ᾿. 
: ù 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-96 
Tarif : la ligne HT, 


en capiisles grasses 
sont facturées sur fa base de . 
deux fignes. Les lignes en blanc 
sont obligatoires et facturéas. 
Minimum 10 lignes. 


AUTOMOBILE 
BX Citroën, diesel et 4x4... 


Présentées avec une relative 
discrétion au dernier « Mondial » 
de l'automobile à Paris voifà un 
mois, deux BX Citroën sont 
désormais livrables en version 
diesel et à transmission perma 
nente sur quatre rouss. Cette 
apparition sur le marché consti- 
tue en fait une sorte d'exclusi- 
vité. En effet dans le créneau 
occupé par les BX, aucun 
constructeur ne semble à 
f’heurg acruelle avoir dans ses 
catalogues de véhicules grand 
public de ce type. Renault ou 
Mercedes en produisent, 
certes, mais dans des Catégo- 
ries différentes. 


Ces BX, en version berline ou 
en break, comportent trois dif- 


Férentiels lun mécanisme qui 
répartit la puissance sur Îles 
roues) : un à l'avant, un central 
à verrouiflage, un amière à glis- 
sement hmité. La suspension, 
typiquement Citroën, donc 
hydraulique ἃ sassiettig 
constante, at facilite 

terrain chaateux, la 
conduite. 

Ces modèles reçoivent le die- 
sel de 1905 cm? largement 
exploité sur différentes versions 
chez PSA. Toutefois ἢ n'existe 
pas de variante turbo-compres- 
sés, pour une raison simple, 
c'est que le capot de ces vai- 
tures n'en permet pas le mon- 
tags. En revanche le posté de 
pilotage comporte des cadrans 
de compte-tours, montre digi- 
tale, nivesu d'huile temporisé, 
des petits détails bien utiles 
quand l'on roule beaucoup. Une 


direction assistée ast montée 
en série, 

Le marché du 4x4 a pro- 
gressé an France en 1989 de 
près de 11 % et mille véhicules 
de.ce type ont été distribués 
par la marque aux chevrons en 
douze mois. Une raison suppié- 
mentaire pour varier les ver- 
sions. 

CL 


+ Prix 116 800 francs pour le 
modèle berline et 130 600 
francs pour le break Evasion. 


ΠῚ a cinquante ans 
le 4 CF. 


Le 24 novembre, à Champagne- 
sur-Oise, se déroulera le journée 
4 CV. En effet, voilà cinquante 
ans était «créée» par Renault 
cette petite voiture sympathi- 
que qui fut la coqueluche des 
jeunes couples de l’après- 
.Suerre. Elle ne fut présentés 
qu'en 1948 au Salon de Paris et 
divrable finalement qu’en 
1947... υ 
Fermaad Picard, l'un -- voire le 
premier — des « inventeurs 5 de 
ce petit véhicule à moteur 
arrière fabriqué per la Régis sera 
R, auprès de Gübert Hstry, l'his- 
torien du groups, de François 
Landon, baroudaur des Vingt- 
Quatre Heures du Mans, st de 
Jean Rédélé le magicien de ia 
mécanique sportive dé la mar- 
que autrefois. 


. vaste dispositif de sécurité sera 


= Bray PFRIMMER, = Le prof ον 
ingénieur commercial ECS, Ἑὰ Georges FRIED! 
inspecteur en chef à Aie France vous a quittés le 15 novembre 1977. 
nous ἃ quinés le 13 aovembre 1990, : ue ! 
« Mon ἅπις béni l'Éternel: Son épouse et cœux qui l'on οὐαὶ 
et n'oublie aueun de Ses bienfais > aimé se SOUVIEnnEnE, 
Salon ses vu, ‘ Remerciements 
c'est son dernier message POUF JOUR [6 ΛΟ. κα r'imposaibiité de répondez 
- ἘΣ ῸΣ οἷον ἔδυ en nellement aux τγὲβ ROME 
ΓΙ πον 
jeudi 15 novembre ἃ 14 h 30. reçues lorsalu 
1 ἢ mais dés | Mu Panl CHEYROUZE 
PA oi conroneEx Set Scbweite née Panie Bourfade 
ær, : . 
. M. Paul Cheyrouze, ; 
Myrielle Pfrimmer Baver εἴ ses enfants ; 
πάθοι peiaat toutes les personnes qui 96 SON: 
Se bcllefie Mireille, pente ἐς peine de trouver ici : 
ire Je Pas NS renerenen 
Far apte, Contre Communications diverses 
14, rue de ἴὰ Gare s τ 
, e — À l'occasian de la fête du roi, ; 
67450 Mundoisheim ‘l'ambassadeur dE Belgique À Paris fera 


Puissions-nous rester les gardiens de 
sa lumière. 


Erratum 
— M= Max du Chaffaut 
ec-ses enfants, . - Ἁ 
M. et Me Pierre de le Taille - 
et leurs enfants, 
M= Gude MM. Hervé, Yves, 
et leur famille, 


endormi dans la paix du Seigneur, le 
22 octobre, entouré de ses frères domi- 
nicains du couvent de Toulouse, 


Une messe à son intention sera célé- 
brée par l'abbé de Chalendar, ει 
16 novembre, à {9 heures, en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Neuilly. 


(Le Monde du 13 novembre.) 


* Messes anniversaires 


- Une messe de premier anniver- 
saire sera célébrée à la mémoire de. 


Jacques de CORLIEU,. 
Le 30 novembre 1990, à 18 heures, en 
Léglise pan Fees nue 
Anniversaires 
| ᾿ ΠΥ αἰ ἀἰκ ans, le 15. novembre 
1960, NET δι τον 
mourait à vingt-sept ans, 
11 demeure très vivant en nous. 


Sa famille εἰ ses amis vous deman- 
dent d'avoir pour Lui une affectueuse 
pensée. τ Ὁ 


Lille et Socx. 


CIRCULATION 


célébrer un Te Deura en l'église Saint- 
Louis des Invalides, ke jeudi 15 novem- 
bre, à 12 heures. Tous les Belges rési- 
dant en France et les amis de la Belgi- 
que sont cordialement invités à celte 
cérémonie. - 


Soutenances de thèses : 


- Université Paris-V, René-Des- 
cartes, sciences humaines, Sorbonne, le 
vendredi 16 novembre, à 14 heures, 
salle 106, contre Henri-Pieron, 26, rue . 
Serpente, 75006 Paris, Mi Christine 

.Terre : « Conduire à distance d'un 
: robot mobile pour la sécurité civile : 
ique ». 


Ἰσίοῃιπο ». : 
= Université Paris-V, René-Des- 
cantes, sciences humaines, le 
lundi 19 novembre, à 14 h 30, : 
salle 224, à la Sorbonne, galerie . 
Claude-Bernard. escalier P, 1x étage, 
1, rue Victor-Cousin, 75005 Paris, ἡ 
M. Ignegongba Keninaye : « Dimen- ' 
sion cthnique de la fécondité et de ses 
déterminants en Mauritanie ». 

— Université Paris-LX, Dauphine, le : 
22 novembre à lSheuresqalle.D 520, | 
M. Kaïs Lossoued : «Problématique ! 
contrôle de gestion en Tunisie : Cas : 

entreprises publiques ». 

— Université Paris-f, Pantitéoo-Sor- 
bonne, le vendredi 23 novembre, salle 
appartement Décanal (centre Pan- 
théon), 12, place du Panthéon.’ 
75231 Paris Cedex 05. M Souley- 
mane Mindaoudou, épouse Dodo 
Aïchatou : « Les investissements privés 
étrangers οἱ le développement du 
Niger ». ; 


Trente-cing chefs d'Etat on de gouvernement : 


Importantes mesures de sécurité 
pour la réunion de la CSCE à Paris : 


: Un an après les cérémonies du 
bicentenaïre de la Révolution, un 


nouveau déployé dans la capitale à 
l'occasion de la Conférence sur La 
sécurité et La coopération en 


| Europe (CSCE). La présence à 


Paris du 19 au 21 novembre .des 
chefs d'Etat ou de gouvernement 
de trente-cinq pays — les membres 
de la Communauté européenne, de 
tous les pays d'Europe de l’Est εἰ 
du Nord, du Canada et des Etats- 
Unis — mobilisera quelque dix 
mille gendarmes mobiles, mili- 
taires et policiers, soit [a moitié 
des effectifs concernés lors du 
bicentenaire. 

La circulation se’ trouvera 
réduite dans un secteur compris 
entre les places du Trocadéro, de 
l'Alma et de l'Etoile. Les piétons 
ne pourront pas accéder aux 
abords immédiats de l'avenue Klé- 
δες (165 arrondissement), où se 
sirue le Centre des conférences 
internationales ; dans ce secteur, la 
circulation et le stationnement des 


. Ces documents. peuvent être reti- 
.rés à bord des antennes mobiles 
‘installées par la préfecture de 

lice à. imité du Ceutre Kié- 
er, ainsi qu'au commissariat de 
l'arrondissement. Par ailleurs, 
seuls les taxis et les piétons seront 
autorisés à se rendre dans.un péri- 
imètre compris entre les rues Lau 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


riston, de Presboitrg, Paul-Valéry | 


et Auguste-Vacquerie. Les déplace- 
ments des nombreux cortèges offi- 


ἃ ciels devraient perturber la cireula- » 


tiou dans l’ensemble du secteur. 


EN BREF 


a Une conférence de Maurice | 
Cocaganc. — Dans le cadre de son 
programme de conférences sur les Ϊ 


problèmes moraux εἰ spiri- 
tuels contemporains, la Fédération ! 
nationale des enseignants du yoga | 
+ (FNEY} donne ia parole à Maurice : 
Cacagnac Ὁ. P, auteur de l'?nde, 
spirituelle et de l'ouvrage les 
Racines de l'âme indienne, qui! 
tiendra une conférence, le: 
15 novembre, à 20 heures, sur « Le‘ 
vide». : ι 
» ENEY, 3, rue Aubriot 75004 : 
Paris. Tél. : 42-78-03-05. Frais :. 
50 F. Ϊ 
5εας, éthique et démocratie : enjeu | 
des pratiques actuelles. — Aujour- 
d'hui la ocratie est confrontée 
à la montée des questions et des 


pour y faire face? Le Centre | 
Euturd «Les Fontaines » propote, ᾿ 
les 17 et (8 novembre, un week- : 
cad de réflexion sur ces thèmes. | 
Ces journées seront clôturées par 
une table ronde à laquelle partici- 
peront diverses personnalités et 
(ses politiques (l'abbé Pierre, 
. Bern ouchuer, M. 
Fauroux, etc.) . ἘΜῈ Rom 


+ Renseignements et inscrip- 


tions : Les Fontaines- ἶ 
boite postale 219, 60631 Chen: | 


ΕΝ ΡΝ Tél.: 116). 


concepts éthiques . Est-elle armée : : 


et τ Ἢ τ τις ᾿ 
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MÉTÉOROLOGIE ᾿- ἘΣ 
: _-Prévisions pour le jeudi 15 novembre” * 
Beaucoup de nuages sauf sur le. littoral méditerranéen. 


Pre 


ὦ με de radlo et de télévision 


complets 
dans « le Monde radio-télévision » ; c 


TF1 | 
20.40 Variétés : Sacrée soirée. 
Présentée par Jesn-Flere Foucault. 
22:40 Série noire : Un chien écrasé. 
De Daniel Duval. 
0.05 Joumal, Météo et Bourse. ᾿ 


: A2 


20.40 Feuilleton : 
. * Le mari de l'ambassadeur. 
De François Valle. 
Sport : Football. Championnat d'Europa 
des nations. Tchécoslovaquie-Espagne, en 


! différé de - 
123.10 Magazine: δι aver vous fait 


21.35 


Se tee 


490 À 0 HEURE τὸ 


‘20.40 Magazine : La marche du siècle. 
Η Valéry Giscard d'Estaing-Jacques Chirac : 


Li CANAL PLUS __. 
+] 21.00 Cinéma : The assauit. πα 


ἐπ: Li TF1 : 
74 114,30 Série : Julien Fontanes, magistrat. 
.168.00 Série : Tribunal. 

de 16.25 Tiercé à Vincennes. 
te A 15 Chb Dorothée. 

εν Au temps αἱ calme de vendredi .35 Série Fer utch. 

"ἢ agité. ἘΞΑ Se μων bruires toucheront les régions 1888 ἐπι οίοα ϑ ὑπο τς Mara 

de plus en plus fréquents Nous de la ‘et des peys dà Loire à ls 1925 Jeu : La roue de la fortune. 


encore ὦ Divertissement : 
Pas folles, les bôtes 


Υ ι 
ht, 4 ὃ 
| τὰ τὸ vie Ὁ" Samedi : temps: faiblement. plu- 20:00 Nr sportif 5 mes et Tapis 
τῷ ἢ sers suivi d vieux. — Les pluies, légères, progresse” à 


20.40 Série 


La By misogynie considérée comme un das 
Ε neis οἱ l'Alsace, Las régions matin " : 3 beaux-arts}. Pierre Sipriot (Montherient 
Β néennes cependant bénéficieront ‘Dimanche Averses ‘et sans . 
Σ de éclaircies. : £ rafraîchissement. -- Durant la nuit, les" 23.15. Série : ὃ 
En da joumée, Te Gel déa Er png Etes Subaistaront Météo νυ τόθ ox 
cours de ἡ , Te cieise dégu- versé tout le pays- 8 Subsisteront |‘ Ὁ, Ἢ 
μα ἐπομροαδίγαπηααι de Aquitaine ἃ encore en fin de matinée des Pyrénées 0.05 Journal, ἰοὺ ᾿ 
la basse vallée.du Rhône. Plus eu nord, . aux Alpes. Elles sarônt faibles sur les ϑ ᾿ΑΖ2 


par contre, le clel restera gris. côtes médieranéennes. dE 
PRÉMISIONS POUR LE 16 NOVEMBRE A 12 HEURES LORS 


A  ΄.--Ός-ςς-ς-- 

14.35 Série : Les cinq demières minutes. 
La ballade de. Ménardeau. 

‘16.00 Feuilleton : 


Petit déjeuner compris (4 épisode). 
17.05 Magazine : Eve raconte. 
᾿ Marilyn Monroa (4. partie). 
17.30 Jeu : Des chifires et lettres. 
- à Damme Jemmot, animé par Laurent 


17.55 Magazine : Giga. . 
18.25 Magazine : ὕπο fois par jour. 
᾿ Présenté per Claude ϑόπθοη et 


Glordano. 
20.00 Journal et Météo. 
20.35 INC. 
20.40 » Magazine : Envoyé spécial. 
Présenté par Bemard Benyamin. 
RTE Les ctochards; Le mythe Ferrari; Le New- 
21-50 Cinéma : L'amour en douce. τ 
Fim français d'Edousrd Molnaro (1984). 
* Avec Daniel Auteuil, Jeen-Pierre Meriolle, 


Ά nel 
mps observé 
le 14-11-90 


880 .2. Seuvés des eaux, de Paul Lang 
D. {πχεμναιμῦ.- 11. P||.17.30 AIG bibbz. 
ARATEZ. € MARRARECE ᾿ ᾿ 48:15 Magazine : C’est pas juste. 
Ῥ ES 18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
BOURGES ΜΡ 2.4.8 19-20 de l'information. 
DURS — À D A [Ag D Ni.) ΜΙ͂ΑΝ ἘΠ 1 8} 1900 Le τ : 
ΣΡ D 10 PE UNE 1-7 À De 19.12 à 19-30, le journal de la région. 
da καὶ ἃ Pme dE D C| un τις 20:10 ere ons 
BANGKOK ---- Naomi A lé 4 δ À 
Gore 0! Glmnae— D D N|mn— 5.1 5 || 2040 : Elle boit pas, elle fume pas. 
TT | GADE— 7 4 C k | 
GRENOMESME 1. ὁ N | Sin 1 ὁ Φ] αἴο.- 5 1 ἢ elle drague pas, mais elle cause. αὶ 
De DU PR go p|PADWDEMN ἢ 1 C Fim français de Michel Audard (1969): 
ἡμοσὲς.... 14 0 P LECARE —— % H D ___  # 3 B Avec Annie Girardot, Bemard Bller, 
DSIENE 1 1 ὁ ORGUE 1. PE 5 8 5|| 2205 ταν et Météo 
μας ὁ EF à #0 ἃ ἡ ὃ) 2225 Spot: Voie fe agen ς 
Ma US NUE 4 ἢ Δ την. τ 5. oO Cinéma: Un eu eee (1976). 
So 0 Eee -- - τ τκῳ----- ἃ 8. D|| 0.25 Musique : Camet de notes 
re ἢ Δ CSM UE D N| VASE — LE ie 3" moenens de PE 
πὶ πα μα D VEN — αὶ À D 
D TE 1 M De N 6 N ——SANAL PEUS 
15. Mageire: heures (redff.}. 
16.00 5 
aps AE ar art 


(Dacunsent Stabfl avec le support technique spécial de la Mésiorolagie nationale) 


Film à éviter ; = On peut voir 


Mercredi 14 novembre 


murs 


eee Le Monde Φ Jeudi 15 novembre 1990 19 


sont 


Fim hollandais de Fons Rademarkers 
(1988). Avec Denik Da Lint, Marc van Uche- 
len, Monique van de Ven. 


23.00 Flash d'informations. 


d'Europe des 
Tchécoslovaquie-Espagne, en différé da 
Prague. 
0.45 Cinéma : 


Génération perdue. m 
Film américain de Joël Schumacher (1987). 


22.25 Débat : Autodéfense. 
Animé par Giles Schneider st Béatrice 
Schônberg. 


: Tennis. 


M6 


20.35 ν Téléfiim : 
Nom de code Rebecca. 
De David Hemmings [15 partie). 


LA SEPT 
20.69 Une minute pour une image. 


Jeudi 15 novembre 


17.35 L 
La inte du beluga. 
D'Alain leur. 

18.00 Cabou cadin. 


18.50 js 


par Marc Tossca. 
19.20 Magæine : Nulle part ailleurs. 
Présenté par Philippe Gildas 
et Antoine de Caunes. 


Cinéma : 
lromweed — La force d'un destin. αὶ 
Film américain d'Hector Babenco (1988). 
Avec Jack Nicholson, Meryl Srraap, Carroit 
Flash d'informations. 

Cinéma : 

Le flic de Beverly Hills 2. ἢ 

Fim américain de Tony Scott (1987) {v.o.). 


20.30 


(1978). 


LAS — 
14.35 Série : Le renard. 
15.35 Série : Soko. 
16.30 Dessins animés. 
18.00 Sport : Tennis. 
: Masters 1990, en direct de Francfort. 
19.00 Journal images. 
19.10 Sport : Tennis (suite). 
19.45 Journal. 


0.10 Journal de minuit. 

M6 
14.45 Musique : Boulevard des clips (ει à 
15.30 Variétés : Bleu, blanc, clip. 

an δ: 

Pascale. 
16.45 Série : 
17.35 Variétés : Tun! 6. 
18.00 Jeu : Zygomusic. - 
18.26 Six minutes d 
18.35 Série : Campus show. 
19.00 Série : Magnum. 
20.00 Série : Mariés, deux enfants. 
20.35 » Téléfilm : 

Robertson 
22.26 Téléfim : 


Audience TV du 13 novembre 1990 À onde 


Aucfence instanranés, France anuère 3 point = 202 000 foyers 


daté dimanche-lundi, Signification des symboles : 


semaine dans notre supplément 
τον Ne pes manquer ; mm Chef-d'œuvre où οἱασβίηιθ. 


21.00 Documentaire : 
Les demiers marranes. 


22.05 Cinéma d'animation : Images 
{La main). 


22.25 Les documents interdits. 


22.30 Cinéma : Deux sous d'espoir. πα 
Fam italien de Renato Castelf (1951). 


0.05 Court métrage : 
. Histoire de 
De Maseli. 


____ FRANCE-CULTURE ____ 


21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques 
de langue française. 


22.40 Les nuits magnétiques. 
Un Nagra devant Marsefle. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE | 


20.30 Concert (donné le 24 octobre en l'église 
Notre-Dame de la Gloriette à Caen} : Autour 
des cantates de Nicolas Bernier. Œuvres da 
Lambert, Bemier, Leciair, par Les Arts flo- 
rissants, clavecin Christophe Rousset. 

23.07 Poussières d'étoiles. Jazz club en direct 
du Petit Journal Montpamasse : Hermeto 
Pascoal e Grupo. 


Le poids du destin. De Ralph Gregen. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Magazine : Dazibao, 
0.10 Sexy clip. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


--. ἙΑ͂ 9 Ὁ  -ῦ--ρ----- 

15.20 Cours d'italien (8). 

15.50 Concert : Peter Schidlof. 

16.40 Musique : Perahia joue Beethoven. 

17.55 Documentaire : Histoire de la bande 
dessinée (10). 

18.30 Série : Objectif amateur. 

19.00 Documentaire : Palettes {Le rétable en 
morceaux). D'Alain Jaubert. 

19.30 Documentaire : Préfaces Hoe Bous- 
que). De Jean-André Fieschi. 

20.00 Documentaire : Histoire de la bande 
dessinée (111. 

20.30 Série : Objectif amateur. 

20.59 Une minute pour une image. 

21.00 Danse : Soirée Merce Cunnigham. 

22.25 Concert : Dietrich Fischer-Diskau. 

23.00 Documentaire : L'Europe de la Toi- 
son d'or. (1. Le défi bourguignon, 
1360-1419). De Jean Antoine et Jean-Phi- 
lippe Lecat. 
FRANCE-CULTURE 

20.30 L'espérance et la nuit, ou les tribula- 
tions de l'utopie. Les paperesses de la 

21.30 ΌΤΙ perdus. Jesn-Richand Bloch {15 


partie}. 

22.40 Les nuits magnétiques. La Bastille, 
oBté faubourg. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. Mere nostrum. 4. 


FRANCE-MUSIQUE 


Concerto pour violon et orchestre 
Schnirtke ; Symphonie nm 5 en ml bémol 


23.07 Poussières d'étoiles. Œuvres de 
Rameau, Mozart, Franck, Sainte-Colombe, 
Couperin. 


Du fundi au vendredé, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 


« ZAPPINGE » 


SOFRESNIELSEN 
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ECONOMISER L'ENERGIE 


Les fournitures de la France en Gaz Naturel se font à partir de 


sécurité. 


entrepris par les pouvoirs publics en vue d’une meilleure maîtrise 
de l'énergie, Gaz de France s’est engagé à différer ses publici é 


de cette maîtrise. 


Pendant cette même période, tous les agents d'accueil de Gaz de 


manière de les appliquer. 


AVEC LE GAZ NATUREL, 
VoIR AUTREMENT, VOIR PLUS LOIN. 


CEST MIEUX EN PROFITER | 


contrats à très long terme. La localisation géographique etla diver-_ 
sité des sources d’approvisionnement ainsi que l'abondance des 
stocks, permettent d'envisager l'avenir de cette énergie en toute. 


Cependant, le 7 septembre dernier, afin de participer aux effons “᾿ ti 


commerciales et à mettre sa puissance de communication au SeiviS 

Fidèle à cet engagement, Gaz de France entreprendra du “ν΄ 
16 novembre au 16 décembre 1990, une campagne de sensibilisa- se 
tion à la maîtrise de l'énergie, sous forme de cinq films télévision de | 
dix secondes, complétés par des messages radio de vingt secondes. 


France mettront à la disposition de la clientèle des brochures détail- 
lées sur les bonnes mesures à mettre en œuvre pour bien maîtriser 
l'énergie et pourront lui donner des conseils sur la meilleure 


ERGIE 
DFITER 


rel se dont à par 
Or aphique ἘΝ 

ἴσας | 
cette COTE ἘΠῚ , 


ΤῊΣ de 
la diver. 
ἱ πὶ ÿ mia ice des 


Ur toute 


ε ep ASE aux ettorts 
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SECTION C 


-SPECTACIES 


«ἘΝ THÉ A AU SAHARA », LE NOUVEAU FILM DE BERNARDO BERTOLUCCI 


La femme dévoilée 


Deus le brouaha breix d'u café de Tang, le 


vicil homme au regard lavé, au maintien de gentleman 


lassé, surveille trois jeunes Américains élégants. buvant 
du Pernod. H ne leur pèrlé pas. On'entend les échos 
d'une allégresse datée, Je chante, par Charles Trenet. Le 


vieil homme qui murmure pour lui-même quelques 


phrases sifflantes de mélancolie, c'est Paul Bowles, Fan- 
teur d'Un thé au Sahara, contemplant son œuvre en 
train de lui échapper” et cependant de prendie vie, de 


s'incamer, Ἐὶ c'es le première idée fonmidable da der - 


nier film de Bernardo Bertolucci 


À partir del, inutile de s'intérroger sur Le point de 
savoir si Un thé au Sahara est autobiographique ou pas, 
ce n'est plus ls question. On est embarqué avec ares et 


bagages (sacs, valises, et malles-armoires) dans le roma- 
nesque, on devient sans résister les compagnons de Kit 
et Port Moresby (Debrah Winger et John Maïkovich}, et 


᾿ de Tunner (Campbell Scott}. Oisifs, légers, anxieux, 
. bavard, les trois amis ont, au début, des grâces fitzge- 


raldiennes, ils se veulent «voyageurs» et non «tot 
ristes», la nuance est d'importance, 

Is veulent traverser le Sahara et c'est ce qu'ils 
feront, avant d'aller an bout d'eux-mêmes, croisant sans 
cesse sur feur-route un couple d’Anglais extravagants, 


-.""me mère acariâtre (Jill Bennett) et son fils sournois 


{Timothy Spall), dont La jovialité gluante installe insi- 
dieusement le malaise. Port et Kit sont mariés depuis 


. dix ans, ça ne va pas fort au lit, pas de quoi en fire un 


drarue, si ce n'est que, pour eux, C'est une tragédie. Port 
S'égare entre les bras de quelques prostituées, Kit a une 
aventure avec Tunner, mais le couple est soudé, indisso- 
Ioble, εἰ ne manque que de mots pour se le dire. 

et dans des dunes sublimes, après bien des escales dans 
des chambres de torchis où suit, têtue, incongrue, l'at- 


’  mada luxueuse des bagages, Port et Kit tentent une 


dernière fois de faire l'amour. Pas parce qu'ils en ont 
envie, mais parce qu'ils s'aiment. C'est tonte l'histoire 
d'Un thé au Sahara . fs sont allongés sur des caïlloux, 
au bord d'un précipice. Fiasco métaphysique, souffre 


Arai de Mishima, admirateur de Genet, Kazuo Ohno 
est l'invité du deuxième Festival îles de danse. Monstre 
sacré, il fait rayonner dans le monde entier l'art 

et beau du buto, ce combat avec les forces du 
mal, cette geste de violence morbide née d’Hiroshima 
et de l'âme des poètes. Kazuo Ohno reprend son rôle 
légendaire de le Argentine et crée une œuvre nouvelle 
au Théâtre du Liesre. 


ARTS 


Acquisitions récentes 
du Musée d'Orsay 


31 


Ain que tré et train! une a 


plus «jeune» des grands musées nationaux tentait 
malgré tout d'enrichir ses collections. Orsay y est par- 
venu et présente ses achats dans ἐδ cadre d’une exposi- 
tions intitulée « De Manet à Matisse », Seurat, Monet, 
Gauguin, εἰς, : à l'aide du budget d'acquisition de la 
Réunion des musées nationaux, grâce aux saisies en 
douane, aux dations et aux donations, grâce encore au 
flair de ses conservateurs, Orsay grandit, et embeltit. 


rx 


profond comme une métaphore. 
DANIÈLE HEYMANN 
(Lire la suite page 22) 
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22 Le Monde e Jeudi 15 novembre 1990 see 


CINÉMA 


«UN THÉ AU SAHARA », LE NOUVEAU FILM 


La mort au corps à COIPS 


… Le Deraler Empereur a remporté meuf oscars, réalité affective de l'époque. Et c'était τας important 

ee pour moi de prendre la mesure de cette distorsion : 
᾿Ξ La première fois, oui, après le Dernier Tango. j'allais faire un film en costumes qui co 
Comme le disait mon ami Alberto Moravia : «Le sue” des sentiments d'aujourd'hui τῆς 
εἰς, c'est comme un repas trop riche. Ἢ four l'avaler, ᾿ς - Comment étes-vous parte à évoquer ᾿ 
digérer, et l'expulser. OrganiquemenL'x Mais cette fois période à Ia fois très proche et très lointaine sans 
Fa pris mes précautions, je ne me suis plus laissé aller à ‘reconstituer ? 


cette jaie mégalo p ; 
dre 1900, à l'évidence fruit d'un excès (bien que j'aime Afrique du Nord, Sahara et N 
beaucoup le film}, fruit d'un sentiment pétilleux qu'on a reconstrait ou adapté, 
d'omnipotence. J'ai commesicé dans les années 60 avec - d'origine, dans un contexte aul 
des films tellement, disons, fermés ou difficiles, que d'éprouver l'odeur des choses, 
je connais aussi l'agonie et l'extase des salles vides. vibrations du 
1900, le plus grand succès qu'un fl μπῆκα sf Co. _ Panl Bowles est + dans le film. Comment 
en Iuaie, fat un échec absolu aux Etats-Unis, à cause de cette idée est-elle gré 
a haine que lui vouait le distributeur, Paramount, en τ bn sé τα "ἢ Peploe et moi avions un 
f éressant A τ τγοιν εὐ problème. Conserver ja nature litéraire d'Un thé au 
nu de savoir qu'aujourd'hui la Par&” Si, nous semblait recouvrirait d'un voile toute 
mount (dont les structures ont changé) veut ressort le histoire, ne nous 5 μας d'être au plus près des 
film, version longue italienne de cimqrheures quieze ersonnages. Nous avons donc filtré la littérature, éva- 


Eux Américains : C'est bien, maintenant qu'on arrache. * . des FETE 
les drapeaux rouges partout, vous ressortez ce Jilm où était de substituer la physiolügie à 1à 
claguent sans arrêt des bannières écariates. » - brave an Lil a 
το Vous avez déjà adapté an cinéma Borgès (ls Sira- pre στὸ 
tégie de l'araignée) et Moravia le Conformiste). Com ὦ Pa vies anges, pOur 
Lt Panl Bowles est-il entré dans votre vie? - ᾿ς Bowies 
| Un Thé au Sahara était un livre dont j'entendais RE 
parier depuis dix ans par des amis qui étaient comme se ou de cu) 
les membres d'une société secrèle. Cette vénération ὁ Ta rnd dors LS 
clandestine m'agagçait et me retenait de lire le livre. Jaures V0? attention!" ἔ 
Quand je l'ai lu enfin, le passage de 'agoaie de Port a . ne Gouvals pas, POTCE 
rendu malade, physiq malade. Puis j'ai fait mon i Dn, YOE 
film chinois. Larare souvenir du Eve est revenu, «vieux débat sur l'adaptation εἰπέ 
s'est imposé. Pourquoi m'avait-il À ce point touché? œuvre littéraire, C'est très 
< Pourquoi ces derniers temps at-il été republié partout, = Oui. Quand Ῥαυὶ Βοπὶ 
ee re En A ES om) pourquoi est-il devenu un best-æeller à retardement ? | devait Faire, je lui:ai répond 
or et sang de l'Asie, Berma rtoiucci (ci-dessus » l'ai réalisé que le couple fonné par Port et Kit is voir 
a dessiné un désert chaud, sensuel, : se que " ᾿ 
, A 5 était devenu actuel, tandis ue lors de la parution du . mémoire. » Grâce à lui, J'ai 
pour transposer à l'écran le roman de Paul Bowles. Un NOUS ἀδ Re a aan eu en avan, prophétie de me semble, Γρηεῖς pu ten en 
ouvre a 


s'est levé des sables sous la caméra de Vittorio Storaro ἱ ᾿ £ s ἡ 
qui fait, à droite, face au metteur en scène. l'évolution des sentiments, ne correspondant pas ἃ la, livre : Tuner va. vers Le ta 


# 


est différent. Un couple, dix ans' 


Après les milliers de visages ils. Cette fois, Le sujet est 
qui peupiaient les images après son mariage, VOIL l'amour se tranformer en déses- 
du Dernier Empereur, pois, et pourtant i y a beaucoup d'amour. En fai, deux 
Bernardo Bertolueci ἃ choisi tuto Dei ον τις dans 
de cadrer au plus près le trio τς APE 0 np gr Er ἢ 
d'Un thé au Sahara, le roman ango comme de ΤΟΝ Es 
de Paul Bowles. Π n’a presque fraise, à un terrible appel de la mort. L'autre ruisauact μ᾿. 
à pas élément, très important, c'est que les deux films ont Lames on de PAC. ge 
νοις papers a àl Lil Laon psychologie pour choisir la sensualité et la ᾿ 
dans physiol 
Étapes ΒΟ ΠΣ - Us μέ Se mu a EE 
oin de l'univers asep: pourtant c'est un film intimiste. 
des superproductions américaines ᾿ς Lintimisme, c'est peut-être La première So 
et plus proche qu'il n'y paraît qui m'a poussé à tourner Un thé au Sahara après le 
de ce qu'il appelle son « italianité ». Dernier empereur! J'avais eu trop de monde devant ma 


« Cela vous choque-t-il si on vous dit qu'Un thé an caméra, j'avais vraiment soif de désert. Juste des pay- 
Sahara provoque la même émotion que le Dernier Tango sages, avec des personnages. Ce fut un choix Pres 
ἃ Paris? biologique. 

τ Non, il ÿ a bien un rapport entre les deux films. Votre désert est-il proche de celni de Lawrence 
Je le sentais d'une Façon un peu obscure, sans compren- d'Arabie? 
dre. Dans le Dernier Tango, il y avait une sorte d'impul- = Non. le désert de David Lean, un désert magni- 
sion romantique, la recherche ultime de la pureté — fique, était plat. li, c'est une mer SOUS la tempête, 
a Essayons de vivre une utopie, NOUS n'avons pas d'iden- secouée d'énormes vagues. Je me posais la question pen- ς 
aité sociale, nous laisserons nos corps Se rencontrer sans dant le tournage : ai-je jamais vu au cinéma un tel 5 

le conditionnement d'un nom... « No names », disaient- océan de dunes”? Je ne crois pas. ä 


La femme dév oilée 

(Suite de la page 21.) ee de etes spectaculaire sur ments, cette franchise, cette générosité La hissent très 
2 Port πὰ plus qu'à mourir dans un font de Is LÉgE® mn νος deux, sur α pan de M iquement soutenu par ls sages de Vittorio 
étrangère, à vivre sa mort mieux qu Ἵ aa vécu 58 vie, Les interprètes sont au diapason de l'aventüre.  Storaro, par les musiques de Sakamoto et Richard 
veillé par Kit qui laisse monter peu à peu en οἵ na Opacité ardente de Eric Vu An, expansivité caricéturale Horowitz, qui ont su puiser aux sources africaines, Ber 
désespoir inséré. Pis le Fi 5 ca, Ki perd Pa et Timothy Spa qi ressemble au fs _tolucci montre le soleil, la lune, Le sable, La chaleur le 
pole Lips pos naturel de Dalior et de Peter Lorre, -- charme discret dé froid, la poussière, les mouches, l'architecture barbare 
np τος τ ον eur turban couleur ὦ Campbell Scott, avec sa gestuelle très années 40. πὲς d'Agadès ou les bas-fonds de Tanger. I! montre le plus 
nui sa re mallette, symbole dérisoire comédie américaine tendance Cary Grant Et John Mak vaste, le ples lointain, le plus étranger pour donner à 


de son destin enfoni. Prisonnière mais libérée, solitaire Kovich, encore une fois fascinant dans sa fausse voir le plus inti i 
mais révélée, Kit redécouvre le désir, ἰδ plaisir, avec son sobriété, qui d'abord irrite puis lentement impose sa ant arriere Rep ont 
geôlier Œric Vu An) avant de revenic malgré elle à la présence, sa bizarre séduction, transmet peu à peu sa  Débarrassé du décorum étouffant du Dernier Ehiene . 
civilisation pour se perdre - OU 5e retrouver — dans kes prise de possession totale, irréfutable, du personnage. ne chargeant pas ses héros de transmettre quelque mes- 
mystères interdits de la médins de Tanger. … Mais la révélation d'Un ché au Sahara, celle qui à sagè éthique, moral où politique sur la société en 
Opéra intimiste joué sur l'océan immense du l'évidence s'est investie le plus et va maintenant toucher décomposition, n'enfonçant aucune porte ouverte avec . 
ὁ au Sahara es le plus beau film de Ber- [ες dividendes de la reconnaissance et du succès, c'est les clés de la psychanalyse, il apparaît comme rajeuni, 
nardo Bertolueci depuis le Dernier Tango à Paris. Avec Debrah Winger, lmpulsive et retenue, vorace où murée,  purifié. En possession de sa technique sans faille, Ber- 
lequel il ne manque pas de correspondances (lire l'en- elle est Ki, totalement Kit. Avec une énergie, une force  tolucci, enfin, ne raconte qu'une histoire. Une belle et 
tretien ci-dessus), Espace expansé, temps distendu, teu- vitale intransipeantes, elle lui-donne tout, sans discuter. triste histoire d'amour. Et parvient ainsi à la maîtrise 
tative éperdue de communiquer à travers le langage des Elle paraît parfois très jeune, parfois marquée. Elle absolue de l'envoütement. 
corps, vacuité habitée du désert qui renvoie au vide de apparaît parfois très belle, parfois moins. Ces change- | ΝΣ 


Feuilles du Thé 


Le format est grand, le papier est lisse et 
blanc, les photos extraites du film sont super- 
bes, les autres un tantinet . Le texte de 
l'ouvrage convoque. tour à tour tous les protago- 
nistes - auteur, réalisateur, acteurs et techni- 
Gens - et chacun a droit à sa notice blographi- 
que avant d'y aller de son commentaire, Pour un 
dossier de presse - ces plaquettes qu'on remet 
aux journalistes à la sortie des projections pri- 
vées, -- c’est un très beau dossier de presse. 
Pour un livre vendu au public, c'est un joli 
album. Un peu surprenant par S0n faste, tant il 
Ἧ Un thé au Sahara, qui 
1 


sentiel est que qui À 
l'enchantement du film de Bertolucci retrouvera 
dans le livre de quoi se remémorer un beau 


moment de cinéma. 
JM F 


αὶ Un thé au Sahars. Denoël. 96 p., 149F. 
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CINÉMA 


ÿ DE BERNARDO BERTOLUCCI 


Ou doit né 


&: Moi, a ça dei a τὲ 


fondément partie de ion être. que ti ne peux même pas 
PORN 1 Vs ap LE Ne 8 EN ee 
Combien de jois regarderas-tu encore 


— Fascination, 

© Bowies sur les Arabes ne rous paraissent-clles pas teintées 
de néicolouialisie, "éloigoées en tont cas des vütres?. 

— Ce qu'exprime Bowies coéspond à l'époque où ἢ 
ἃ écrit son livre. De toute façon, c'est une sôrte d'animal 
existentisliste, donc illn'est ni de droite ni. de ganche. 

— Port, le mari de Kit, que joue John Malkurich, et 
Toaser, Fami du cosple, qu'interprète Campbell Scott, 
ares: pas dns o re des relations po lu 
troubles que dans le film? “ἢ : 

 Bovis, très dit, nie jinais souligné cet aspect 


où on sent ça, je trouve, Peut-être par défanmation psy- 


pes que Pont supporte très mal que Tuoner it choisi Kit. 


priété ofensée peut-être qu'un mesque, πὰ abbi. 


— Le regard que portent les: Arabes-sur les trois vor 
De Ce po er PR ἐμ 


En na des dal dr LL 
PEN Re Me PE 


John Malkovick n'est jamais où on 
l'attend. Avengle: denses Molssons, du : 


voyageur, à ‘la scène ef à l'écran. 
Et se révèle un Valmont férocement 


nage dou γείνει, de l'ankeer Pan 
Boivles et ane fiction à part entière. 
Î se livre pen - encôre mois lorsqu'il 
parle d'autrui. S'il peut proférer les 
plalsantéries les plus grossières sans . 
rougir, il est, dès qu'il s'agit ὧδ. 
sentiments, d'une rageante pudeur, Et 
parce qu'il se refase tout jugement 
artistique on moral, sa conversation est 
RE RE LR εἰ δαυῦτο 

de garde-fous. — ni ἢ 


disparu. impression’ d'inachevé. Alors, : 
“*. j'ai eu l'idée de ramieoer Paul Büwles an café, on Py-vait . 
aussi au début, de boucler li boucle. Mais cette fois, alony. 
qu'il » était jusqu'ici qu'on témoin, Î:Padresse à son. 


mais si on regarde le film de très près, ΠῪ ἃ un moment. 


Rp θρεῖρ, geler tape re : 


μέρ LE 21 NOVEMBRE 


ὥρα τὰ ἑὰς D se Da καὶ 
“dés. Pour-nne fois, ce ne sont pas les Arabes, les Τουδ- 


περ, les Noirs qui sont différents, ce sont les Blancs. 

| — Ce n'est pas Ia première fois que vues y parvenez, ἡ 
“mais [ὲ rapport au temps dans Un dé an Sahare est 
-pmticuièrenent 


trosblaut. 
— Au cinéma, on pent faire ça. Dans Je Dernier 


Gin. -Tängo, μὰς exemple, on ne savait pas combien de temps 


durait l'histoire entre-cet homurie et cette jeume fille. Puis, 


veus a fin du film, l'homme entuût dans une chambre où 
encre ἰΣ reposait sa femmie, morte. Cette femme que l'on avait 


‘peut-être jamais. | 

pleine lune se lever? Vingt foie peut-être. Ἐὶ ἀρπξ els 
illimité.» 

codescondince, les cts ἀὲ Pont” 


“rencontrée au début donriait soudain un repère, il s'était 
passé dent jours, Cette fois-ci, on perd complètement fa 
notion da temps, comme on perd sa direction dans le 
désert. 11 faudrait faire dés signes sur Le sable chaque fois 


ἥ que Le jéur tombe, que la ait commence, mais le vent 


efface les traces... 
εὖ Voui êtes-vous rendir compte qu'après la mort de 
Port Kit cessé de parler, elle ne dit plus que quelques 


᾿ méts, pour nommer ἰοὺ parties de son corps à son amant 
près d'une demi-heure, le fm est muet. 


touareg, Penckmt 
Le silence de Kit, son silence intérieur, amphfie les 
bruits, donne sa valeur intemporelle au voyage. 

— Vous avez dit un jour que le tournage est πὰ 
symptôme, quel a été celui Ur [δ au Sahars ἢ 

— Les personnages passant du livre au film sont 


᾿ devenus plus sensuel, plis physiques, c'est ainsi que j'ai 


ressenti le tonnage. J'ai vécu toute cette poussière, toute 
cette chaleur, ce fioid imprévu, cette sueur, ces 
mouches... Dans la scène de l'autobus, on devait en avoir 
deux millions et demi, importées d'Italie. Mais deux 


nuits avant le tournage, dans ce pays où il n'avait pas plu 


depüis sept ans, un orage terrible a éclaté. Nous avons 


᾿ἀὲ béni per 1 pop, mais Les techniciens éniet 
désespérés, - 


Ὑ El es πισρρίιου ἐσσί inc AS ποῖτε He, 


cien italien chargé des monches a pris des tôtes de mon- 
ton, les-a enfermées dans un bidon pour recréer des 


mouches. Et, Le matin, ἢ! est véau les livrer dans Fauto- 


bus, portant masque blanc, gants blancs, bonnet blanc, 
cv pi Je de rép 


gent, très drôle, doté à la fois d'humour 
et d'esprit. Même en anglais, qui n'est 
pourtant que ia troisième langue... Pour uoe raison 
qui im’échappe, il-semble englober tous mes amis 
sous l'étiquette «Steppenwolf» (nom-de la Fes de 
Chicago à laquelle appartenait Malkovich}, même 
5115 m'ont rien à voir avec Je théâtre et n’ont mis Les 


ΕΣ: ERTOLUCCI est un homme très intelli- 
(BE 


. “pieds dans ΓΠΒποίς qu’une seule fois dans leur vie. 


I me surnomimait «ie Malcolm Forbes de Tanger» 
et-soutenait que je dépéchais à mes amis le jer privé 
de Steppenwolf... ἡ 

» Sur le plateau, Bernaïdo est animé, chaleu- 
reux, excité, emballé. Joyeux. Lorsque quelque chose 
le dérange, il est capable de colère -- une «colère 


“calmes — mais le pins souvent, il paraît heureux, Et 


joueur. 11 lui arrive de dire -- et cela peut concerner 
n'importe quelle scène :- (16 ne sais pas quoi 
faire, je ne sais pas où je vais. » Ἐπ fait, il le sait très 
bien, il travaille très vite, et sans grande hésitation. 
A moins qu’il ne s'agisse d'un problème, d'une objec- 


. tion ou d’une simple remarque d'ordre privé, il 
- aurait plutôt tendance à faire les choses en groupe. 
. C'est son plateau, c’est sa «partyx. ὃ 


» Je Le dirais plus accessible que la plupart de 
ceux qui l'entourent. Son équipe constitue une sorte 
de famille et, dans une certaine mesure, les acteurs 
restent un peu en dehors... Exception faïte, m'a-t-on 
dit, de Dominique Sanda {le Conformiste et 1900), je 


-ne crois pas que Bertolurci ait jamais travaillé deux 


Fois avec le même acteur. Il y a sirement une raison 


. psychologique à cela. L'occasion ne s'est peut-être 


jamais présentée, Mais ea fait, autant sinon plus que 
les autres cinéastes, Bertolueci ἃ tendance à ne voir 


— dans les acteurs que‘leurs personnages. Ce qui exclut 


par définition de les concevoir sous une autre iden- 


"πιά, 


Σ Ὁ D πιο semble qu'il incombe à Facteur de faire 
non’seutement ce que souhaite le réalisateur, mais 
aussi antre cho, qui Le urpreäne, qui évoque quel 


.* que chose.en li αἱ déclenche une 8 


gie de l'œuvre. Une partie du travail de Fin 


᾿ --consiste aussi à deviner ia pensée du réalisateur. Nos 
| a Eu 
de οείγρε:, 


dis: un océan de dunes 


ment pour ne pas effrayer les figurants. Il a accepté, 
disant : « Vous avez de la chance, les miennes ne sont pas ‘ 
des sarcophaginas volantisx … 

— Le montage du Thé an Sahara at-il été difficile ? 

— Le montage a été assez long parce que, de plus en 
plus, je πὲ résiste pas à laisser la réalité passer devant ma 
caméra. Ensuite, ἢ faut davantage de temps pour permet- 
tre au film d'expulser le superflu 

— Vous tournez davautage de scènes, davantage de 
prises des mêmes scènes ? 

- Je tourne un peu trop. Je suis tellement &scmé 
par le mariage de la fiction et de La réalité qu’il est 
parfois impossible de faire un choïx préalable. Ainsi la 
scène du marché, vers la fin. ΠῚ y avait tous ces Peuls, ces 
Haoussas, ces Tobous et ces Tonaregs mélangés. Debrah 
Winger devait acheter du laït et une grosse femme, ne 
reconnaissant pas son argent comme valable, devait seu- 
lement repousser les billets, 

» Les figurants, sans que je leur dise rien, ont com- 
mencé à s'attaquer à Kit, à la tirer de tous côtés, et, dans 
un jeu mi-moqueur, mi-méchant, ils l'ont poussée, pous- 
sée, et moi j'avais une stendycam (1), et je tonrnais, je 
tournais, je n'ai pas dit «stop», bien que Debrah fût 
réeilement terrifiée. Le cinéma vérité avait pris posses- 
sion du film. 

— Quelle est la nationalité d'Un thé an Sahara, on 
plutôt, quelle est son identité ? Croyez-vous an concept ἐπ 
fm « européen» ? 

— Prenons-le d'un peu loin. Il y a deux ans, il y a en 
l'attribution de ce Prix européen. On m'a invité, j'y suis 
allé, très sceptique. Quand je me suis trouvé Là-bas, j'ai 
rencontré Wenders, Bergman, Chabrol, Rosi, Ken Loach 
et je me suis dit que si je ne savais toujours pas s’il 
existait un cinéma européen, je voyais bien qu'il y avait 


encore des Européens pour faire du cinéma. Mais où est 
L tête de οἱ oops? Je n'en sais rien, tout cela est confus 
Peut-être que l'émergence d'un cinéma européen mettrait 
fin à cette tentative embarrassante, impossible, d'être 
«international». Et donnerait davantage de chances de 
demeurer «national», et donc de caresser l'espoir d'at- 
teindre, parfois, rarement, à l’'universel. Cela arrivera- 


— Bemardo : Je crois que, dans cette scène, lors- 
que tu. 

— Moi : Oui, je sais. 

— lui : Ah bon? 

— moi : Eh bien, oui. 

» Après trois ou quatre de ces dialogues, il m'a 
lancé vertement -- je ne sais pas s’il était vraiment en 
colère ou s'il faisait semblant : 

— C'est ça, je te parais si simpliste, je te suis si 
transparent que tu as tout compris avant même que 
je l'aie dit. 

— Simpliste n'est pas le premier mot qui me 
viendrait à l'esprit. Mais enfin, scène après scène, 
j'ai une idée de ce que tu recherches, et j'ai une idée 
de ce qui est juste. Lorsque tu commences une 
phrase, c’est donc pour moi la confirmation de ce 
qui, de toute façon, n'allait pas. Et que j'avais res- 
seati comme faux.en le faisant. 

» Bertolucci n'a pas l'enthousiasme perpétuel 
d'un élheerieader», il est bien trop sombre pour ça. 


© Je me souviens du tournage de la scène où mon’ per- 


sonnage, près de mourir, reçoit une piqüre de mor- 


᾿ phine pour sonleger ses souffrances. Même s’il est de 


plus en plus difficile de faire ressentir quoi que ce 
soit à qui que ce soit, je crois — j'espère -- que la 
scène est très forte. C'est étrange, parce qu'après, 


4 


“John Malovich : à Bertojucci est un être exceptionnellement complexe. 


t1? Je n'ai pas la réponse. Parce qu'il n’y a plus de 
centre idéal d'élaboration et de support d'un projet. 

— Le Dernier Emperenr, Un thé au Sahors, par Vaxs- 
pleur de leurs moyens et de leurs ambitions, d'ont-ils pas 
bius de chances que d'antres, au départ, d'entrer dans un 
schéma de perception oniversel 7 Poarrier-vous vous per- 
mettre, demain, de rentrer à Parme, et d'y réaliser un 
«petit film » ? 

— Aurais-je envie de rentrer à Parme? 

— C'est me meïllenre question. 

= y us ru ou Léna, εἰ exo de 
critiques italiens m'ont accusé : mais qu'est-ce que c'est 
6 πάρια καὶ El τὰ Dia ἄνα ἐὐδίδωι. 
C'est pour cela que je suis allé en Chine. Mais franche- 
ment, je crois que, même chinois, le Dernier Empereur 
est très italien. 

— ἢ s'agit donc bien d'identité. 

— On d'italianité... Je n'ai jamais osé jusqu'à présent 
filmer aux Etats-Unis, Mais j'ai osé tourner en Chine, 
maloré tous les prophètes qui m'assuraïient que je n’y 
parviendrais pas, que je me retrouverais en prison... Je 
π᾿ αἱ jamais connu de tournage aussi lisse, aussi mauve. 
Lisse et mauve comme Proust décrivait Parme, Pourtant 
ancune major américaine n'a voulu prendre le risque de 
s'impliquer dans le Dernier Empereur, et ça a été pour 
moi la plus grande chance du monde. Nous avons pu 
mettre sur pied avec Jeremy Thomas une formule de 
production que je trouve idéale. Nous vendons le film 
pays par pays, y compris aux Etats-Unis. 

» I faut souliguer très fort que Je Dernier Empereur 
et Un thé au Sahara ne sont pas des films américains. 
Pas du tout. Mais des films indépendants. Ainsi j'écris les 
scénarios que je veux, je fais le casting que je veux, sans 
me plier à des acrobaties humiliantes dans l'illusion 
qu'elles vont plaire au public de Philadelphie... Je viens 
peut-être de répondre à votre question sur le film euro- 


DARIÈLE HEYMARN 


{1} La steadycam est une caméra-grue très mobile. 


Ῥέδα » 


Bertolueci avait mal. Une réaction de désespoir. La 
scène l'avait vraiment affecté. 11 envisageait même 
de la couper au montage : il la trouvait trop doulou- 
reuse. Monpoint de vue était bien entendu opposé. 

» Je pense que Bertolucci se sentait plus proche 
de Debra Winger que de moi : elle est beaucoup plus 
constamment le personnage. Ce n'est pas mon cas, je 
ne sais pas faire ça. Aucune tourbillon affectif ne 
peut modifier ma manière de travailler. Je ne dirais 
pas que Bernardo a besoin de ce tourbillon mais il 
s'est convaincu qu’il en avait besoin. Moi, après la 
scène de la mort, dès qu'il ἃ dit «coupez!», je suis 
parti dessiner mes cartes de Noël... 

» J'avais parfois le sentiment de faire les choses 
avec lui et parfois de les faire pour lui. Un thé au 
Sahara est une histoire qu'il tepait à raconter, il 
s’identifie profondément à ce livre, à cette dimension 
de « solitude existentielle » alliée à l'idée du couple. 
Pour lui, c'est un territoire terriblement miné sur le 
plan émotionnel... Il est difficile de parler de quel- 
qu'un avec qui on 8 un rapport aussi intense mais 
aussi circonscrit dans le temps. Bertolucci est un être 
exceptionnellement complexe. J'espère bien qu'il le 
reconnaît ! Ce serait dramatique autrement ! Je suis 
sûr qu'il aimerait être simple. Mais. dans une autre 
vie, peut-être...» 


4. à 3 


nl 
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KAZUO OHNO EST L'INVITÉ DU FESTIVAL « ILES DE DANSE » 


Le prince des ténèbres buto 


« Le spectacle est un moment sacré... 


ouvrir et ἃ apprécier les arts et a culture européennes : 
le buto est influencé par les surréalistes, l'âme de Baude- 
a Jaire ou de Lautréamont. La danse buto communique 
Kazuo Ohno, monstre sa€ré vivant avec l'invisible, bataille avec les forces du mal, y suc- 
-ila quatre-vingt-quatre ans, — combe is. Le 
d'inventeur et interprète le spectateur 
du buto, cet art de tous les sens 
né de l'horreur d'Hiroshima, 
dernière création 


L'an des artistes les plus fascinants 
du siècle est à Paris. 


presque légendaire, de la Argentina. 
Au il parle de Mishima, 
de Genet et de l'amour. 


P': treizième arrondissement, Tue Esquirol. 


Le chorégraphe aime parler de l'amour, indissocia- 
ble de la douleur, moteur de la connaissance. Pas de 
celui qu'il connaît, harmonieux, stable, amour pour Sa 
femme et pour son 
amogr-gassion, se languit de sa violence et n'a d'autre 
solution que de le vivre sur scène. 

Le chorégraphe évoque Mishima. Son visage est 
heureux. Il était son ami. En 1959, Hijikata adapte Kin- 
Jiki, une œuvre du romancier. Le buto est un art 
d'avant-garde, et la pièce, qui traite de l'homosexualité, 

Ἷ sentation, Mishima m'a invitè à 


Rencontre avec un homme remarquable, un ini- 
ἀξ: Kazuo Ohno danse, invoque les mânes de 
célèbres, qu'ils aient existé ou qu'ils soient 
Pris des pages d'un roman, Claude Monet ou Divine, 
le jeune prostitué de Notre-Dame-des-Fleurs, de Jean 
Genet ou Antonia Merce, «la Argentina», rôle qui l’a 
fait connaître en France, au Festival de Nancy en 1980, 
puis dans le monde entier. 
Dans la salle à manger de son hôtel-résidence, il 
ἢ attend, ettablé aux côtés d'un traducteur, Osamu Kuroi a lechnique ou de mon talent d'expression. Avec le 
| Douceur du regard, derrière des lunettes à monture 
transparente, pommettes marquées, quelques taches de 
vieillesse sur les joues, un air parfaitement décontracté. L ; - 
À quatre-vingt-quatre ans, il porte son Âge cONIE S07 poir était profond. Π ne supportail pas {μὲ l'esthétique 
costume : avec élégance et légèreté. japonaise 
A la première réponse, sa voix, fluide, murmurante, Serait pas tué si ma danse avait été plus belle. Je me sens 
transporte loin du treizième arrondissement. À Yoko- "Εἴ peu de sa mort. » 
hama, ville de 18 banlieue de Tokyo, dans un atelier au Dans les années 60, Kazuo Obno interprète les 
fond d'un jardin où défilent toute l'année danseurs, mises en scène de Hijikata : le Vieil Homme et la Mer, 
iens, parfois un architecte OÙ un médecin, avides d'après le roman d'Ermest Hemingway, puis Jean Genet, 
de partager un peu du savoir du maître. Parmi ces en 1967. ee dansais ces rôles entre la vie et la mort. Les 
élèves qui suivent trois cours hebdomadaires, les étran- personnages m'habitaient, J'aimais le héros de Noue- 
gers sont de loin les plus nombreux. En dehors des  Dame-des-Fleurs. J'avais fabriqué le costume — bottes de «Je n'ai jamais cessé de penser à elle. À soixante- 
toumnées, cet atelier est toute La vie de Kazuo Obhno. plastique, boucles d'oreilles, plein de bagues aux doigts, douze ans, je me suis senti digne de son art. Je danse 
un chapeau que j'avuis remadelé en galurin. El puis, pour elle depuis rreice ans. Toujours avec le même bon- 
cette fleur de nénuphar qui incarnait la mort... Hijlkala, δ 
bien que plus jeune que moi, étais mon maître. Mais lui 
considérait que j'étais le sien. Quand nous nous sommes 
séparés, créant chacun ποῖτε POpTE style, nous avons 
conservé l'habitude de nous voir. Nous parlions peu de 
danse. À ce sujet, nous échangiors seulement un moi Ou 
deux, des clès pour exrliquer ἴα progression de notre 
recherche. Tous les deux. rous étions zrouchement 
contre les techniques... Le jour de sa mort, en janvier 
1986. -- une cirrhose du joie à cingaante-huit ans — 
J'étais à son chevet. ΤΙ m'a demande ve que je pensais de 
l'érotisme. « L'érotisme est ce qu'il ν a de plus important 
dans la vie, surtout dans la danse» lui aije répondu. Il 
s'est contenté de me sourire, l'air heureux » 
Jusqu'à la fin des années 70. [5 Japon. refermé sur 


 Kazuo Ohno est tout entier dans ce qu'il incame... » 


Japonais n'a compris pourquoi il a choisi de se suicider ᾿ | ᾿ 
famille l'entoure beaucoup : sa belle-fille crée les cos- 
tumes; sa femme, très équilibrée, aimable, parlant par- 
faitement anglais, le suit partout. | 

»En 1986, pendant qu'il travaillait Water-Lilies — en 


hommage à Monet, τ il nous disait que le peintre lui 
parlait. Le speïtacle est un moment sacré : Kazuo Ohno 


Nancy. 11 y présente da Argentina, spectacle créé en 
1977, hommage à la danseuse de flamenco Antonia 
Merce y Luque, née en 1890, morte en 1936 à Mira- 
flore, au Pays basque, enterrée ἃ Neuily-surSeine. Elle 
fut admirée d'Albeniz et de Ravel, d’Anatole France et 
de Garcia Lorca, et même de Montherlant. Kazuo Ohno 
avait eu l'occasion d'admirer la danseuse au Théâtre 
impésal de Tokyo, en 1929. Il avait vingt-rois ans. vers où malsain, Son rapport à la mort est si clair qu'il 
n'a plus besoin de lutter contre elle. 11 possède une Jbrce 
poétique touchante. On quitte son cours comme On ÿ 
entre, sans démonstration d'affection. Ce que j'ai reçu de 
bu, je l'ai acquis pour loujours »° 

…Isabells Dubouloz dit aussi qu'au Japon, personne 
ne s'étonne que Kazuo Olno danse à quatre-vingt 
quatre ans! Π est celui qui sait et qui transmet. Sa 
vieillesse est respectée. : Le 

Au Théâtre du Lierre, il va donner une création, 

Kachofigetsu, à laquelle son fils est à nouveau associé. 
Comme dans Water-Lilies, «Je veux qu'après celle nou- 
elle pièce, an dise que je suis complètement fou. Je veux 
* descendre aussi bas que possible. Je suis un chien qui 
ronge son os et le cache. ΠΥ α la lumière de la lune, la 
trahison et la folie. On me croit très éloigné des réalités. 
Mais pas du tout! Il n'y a pas plus réaliste que moi, 
notamment pour tout ce qui conceme mon travail. % 


ÿ 
L'ENTRAINEMENT 

[ ILLIMITÉ DE L'AME 
Depuis qu'il a découvert la danse buto -- et Tat- 
sumi Hijikata, le père fondateur de ο5 mouvement, — il 
ne s'oblige plus à un entraînement physique, mais seu- 
5 tement à celui de l'âme, le seul qui l'intéresse : » Cet 
Î envraînement-là est ilimité. » Kazuo Ohno, du temps de 
À 


ägés qui l'ont connue affirment la voir danser quand je 
suis sur scène. Je n'ai pourtant pos la prétention de me 
comparer à elle. Mais le buto et le flamenco possèdent la 
même violence intérieure, cette même capacité à expri- 
mer beaucoup avec des corps qui bougent peu. Cette 
incroyable énergie de la Argentina m'a hanté toute ma 
ve.» 

Parmi les chorégraphes français qui ὀπὶ fait le péle- 
rinage de Yokohama, il y a Isabelle Dubouloz et Pierre 
Doussaint, Catherine Diverrès et Bernardo Montet. 
ἃ L'enseignement est gratuit, il suffit d'être préseniè. 
Kazuo Ohno ne force rien. Au danseur d'être disponible. 


sa jeunesse, ἃ étudié la danse contemporaine occiden- 
tale, travaillant l'énergie avec acharnement. ΠΠ était alors 
professeur d'éducation physique. Autant dire que le 
corps n'a pas de secret pour lui. Π a appris aussi com- 
bien la technique étouffait l'âme, l'expression du senki- 
ment Sa rencontre avec Tarsumi Hijikara et l'écrivain 
Yukio Mishima change le cours de sa vie. C'est en 


L 2 1959 : il a déjà cinquante-trois ans! , d'être 6 
| On ἃ tout écrit sur Je buto : danse des ténèbres et son orthodozie, n'accepte pes les outrances du buto. Et Quand i nous demande de danser Sur un αἱ de 2 
des morts, née de la violence de la bomibe atomique, en Occident, n'a jamais emendu parler de ces Iglesias, on comprend qu'il va falloir sérieusement décro- DOMINIQUE FRÉTARD 
réaction contre l'abandon des traditions au profit du Éôstes aux corps blanchâtres, aux veux révulsés. Une cher de nos a priori culturels, se souvient Isabelle es Ie cadre d'u Iles de danse », Kazuo Ohno pré- 
mode de vie de l'Occident vainqueur. Pourtant, avant la cassetre. anterrie par hasard sur le boreau d'un produer Dubouloz. Pour lui, l'amour est essentiel, celui de πὸς χε, à PTE APE nr) eee έτος tt 
deuxième guerre mondiale, le Japon avait ἃ teur, vaut à Kazuo Ohno d'être invité au Festival de parents, celui qui préside à notre conceplion. Sa propre ἄμα. TéL : 42-65-06-58. 5 ᾿ πεν. 
᾿ ERRE 2 
du 20 novembre £ 
au 22 décembre 1990 £ 
Pd Τό! : 47 21 1881 M 
ou 3 FNAC n 


est tout entier dans ce qu'il incarne. Il n'est jamais per- à, 


#: 
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«EUROPA, EUROPA ἡ, UN FILM DE AGNIESZKA HOLLAND 


τ΄ L'exorcisme de Sally Perel. 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


La liste complète des films en exclusivité et des 
4 paraîtidans Je Monde 
du mardi (daté mercredi), soit is veille de notre 

survlément Arts-Spectacies. 


transporter de La drogue afin lc isngage dru et les tapisse- 
noues Tr 


ALOMON, dit Sally Perel, est πὶ te 20 avril” d'alimenter ses cai 
. donne son titre à cette des-  Gr-xt Les Halles, handica- 


1925 dans la petite ville de Peine, près de 

 Bronsvick, en Allemagne. Π appärtenait à une cription d'une base secrète pés, 17 52-12] ; θαυ» 

famille de commerçants juifs qui, en "1935, devant la ' américaine installée πὰ Laos. πο ὀρθῆς τὲς 1.42. 

em a éne  Lobe e Es RE dr 

en Pologne: e: En 1939, la Pologne est envahie par l'ar- . : 472 : Ἷ uhodes de ᾿ , 7e (47-06-12-15); 

née allemande. Les parents de Salomon Le font partir ἑτὰ LU + mé de nan Ue2-E0-19-08): 
à : 2 pés, Te (46-08-57-57) ; ΡΩΝ Υν, 8 sis 


Impérial, 2 14 

147-42-72-52); U.G.C. 9081 : Fauvatts, 15 - 
Odéon, dolby, δ' (42-25- Σ Gr Ασα, hon- 
10-30) : Fa Marigoan- Mens, AE farce 


Marco Hofschneider dans le rôle de Salty 


qui s'e tas pes conte par Les accidents de l'His. and — un comédien homoseul en uniforme (André 
. toire, même les plus terribles, εἰ elle en ἃ eu sa part. Wilms en fait une figure inoubliable). 
ns traifé Le récit de Sally cer garer joue L'acteur principal, Marco Hofschneider, est tout 
flous: oi Ἃ Αι chengé pprie certaines rs situations sans jamais simplement prodigieux dans la traduction du person- 
; rien altérer de l'expérience vécue, subie, par Sally nage, jusqu'à cette scène où il retrouve, chez les 
Ῥεῖ, Elle Ἰαϊ a donné une véritable ossature cinéma- βου nn ue Le ΤῊΣ de Ep 
: tographique et puis, avec rigueur, et Ilici tration. vient, en quel parachever, 
que οἵ puis ΕΥ̓ rer malgré tous les morts, Îa victoire douloureuse rempor- 


Nation, doiby, 12° (43-49- avec Liam Neëson, 
12 F8 4801.80 U.G.C. δοδη Frisls, 
ins, 13. (45.61.94. 8);  Lary Drake. 


, me révolutionnaire 
28-42-27): Pathé Wepler, de fabrication des celli 
dotby, 18» (45-22-46-01). humaines est atrocement 


dolby, Pr PR pr ET τ “Un savant qui avait inventé 
Convention, 16° ! 


l'attendrissement ou Tapitoiement, elle a mis en 

scène, à partir d'une reconstitution historique d'une τέο par Say. - JACQUES SICLIER figuré par des mains 

τ parfaite autfienticité, la tragi-comédie d'un homme Dames golantes du le Hp er 

᾿ς isolé, privé de $es racines culturelles, sociales et reli- (1) Europa. Europa, de Sally Perel. Traduit de lhébreu do Jeer-Chaes Teese terrible. Une variation sur 
_gieuses, dans une Europe qui se dévore elle-même. ἐπὶ FH Hassine-Mamane. Editions Ramsay, 270 pages, Hsabole Rossel, " le modèle du Fantôme LA 


ir. Ce n'est pes 16 comportement de Sally Perel qui 
:’lest ambiga πιὰῖς l'Europe en guerre, une Europe où 

Staline vaut Hitler; où l'antisémitisme polonais n'est 
* pas différent de l'antisémitisme allemand. Ce film, 
-qui plonge dans le passé, est résolument contempor 
τ “rain : la réflexion s’insentt tout, naturellement dans 
: l'action. ΠῚ dénonce les totalitarismes qui font perdre à 
l'individu jusqu’à sou identité. C'était déjà -- encore 
que nous n’ayons pas affaire à une cinéaste didactique 
la «leçon» d'Amère Récolte et du Complor. Mais, 


ici, 16 propos est plus direct, et, en somme, définitif . a ns 


- ‘Quand, à Grodno, un adolescent polonais catholi- 
que refuse de ne plus croire en Dieu et qu'une sédui- n : 
sante éducatrice communiste Ii prouve que c'est en 


priant Staline qu'on obtient Îes faveurs du ciel, c'est 
de la-dérision foudroyante. Quand ce mème adoles- 
d'AU 


cent, qui déteste les juifs, va dénoncer Sally, c'est de Î omne 
NUS exfl 


‘.l'abjection. 
UN mé 
RS Ὦ 4 


. Agnieska Holland se moque ailleurs des interven- 
‘tions de la Providence qui viennent sauver Sally cha- 
Ne : es - que fois qu'il craint d'être démasqué. Mais elle expli- 
. Le livre ne relève pas.de la littérature, mais du . que d'une façon terriblement précise comment ἢ ui 
témoignage brut, butant, pärfois, semble-t-il, sur des * fot possible d'échapper à un contrôle médical où l'on 
. défaillances de mêm ire, ce qui n’a rien d'étonnant. aurait constaté sa rconcision. Dans le livre, ce détail 
Ce témoignage exorcise in profond sentiment de eut physique-est une hantise. Dans le film -- l'idée est 
pabilité et montre, &.travess l'instinct de survie, le magnifique; -- ἢ symbolise l'identité juive, qui ne peut Ε ‘ ἐξ 
vacillément d'une personnalité entre communisme être ni oubliée ni reniée. Du coup, tout le système 22, 23, 24, 25. 
stalnien et doctrine hitlérienne, le laminage d'un cexs- racial nazi, des atrocités à la solution finale, s'effon- 4 
vean prêt à adhérer, pour se protéger, à l'idéologie la dre : un juif, brun et de petite taille, a pu passer Pour 
plus abjecte. : * un aryen, tromper ses déjouer les ἢ- SUR LE CHAMP 
Agoieszks Holland est unë-femme, une cinéaste, lances et même se confier, sans être trahi, à un Alle- ΠΣ ! ᾿ 


LE 


SCILLA E CARIDDI 
7, GS, 9 oran 
+ 
BASTA !: 


SJ 
μι 
- 
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EN 


l'Opéra, tendance sciences 
appliquées et cascades débri- 


60-74) ; , handicapés, 
dolby, 14. (45.39-52-.43}; 
Pathé Montparnasse, doit. 
14 (43-20-12-06) ; U.G.C. 
Convention, 16 (45-74- 
93-40) ; Pathé Clichy, 18" (45- 
22-46-01): Le Gambetta, 
doiby, 20" 146-36-10-96). 


Europa Euro 
de Rares Hola 


dente. 


P. 
Der Ch 
siens, 14° (43-20-32-20} : 14 


Les tribulations d'Alou, tra- 
vailleur clandestin sénégalais 
dans l'Espagne d'aujour- 
d'hui. Loin des poncits et 
des scènes laciles, la caméra 
délicate d'Armendariz des- 
sine un itinéraire émouvant 
et chaleureux, où vivent de 
vrais personnages dans un 
environnement que la xéno- 
phobie a commencé de 
contaminer. 
VO : Latine, 4» 42-78-47 20; 
le, 8» 143- 


59-19-08) : Gaumont Par- 
nasse, 14 (43. . 


La rencontre d'un jeune 
homme et d'une femme 
d'age mèr dans une Île-ré- 
serve naturelle d'Estonie 
dégénère en affrontement 
gaire l'évologiste ngif et la 
fonctionnaire soviétique. 
Malgré les bouffées de ten- 
dresse, malgré un mystère 
qi peut-être les unit, leurs 
ux univers ne trouveront 
pas moyen de coexister. 
VO : Cosmos. δ. [45-44- 
28-80). pee 


La Putain du roi 


Au dix-huitième siècle, les 
amours tumultueuses d'une 
jeune noble française ct du 
roi du Piémont finiront par 
entrainer la chute du 
royaume, L'interprète de 
James Bond trouve un rôle 
attendu qu'il ucarne à la 
perfection dans cette recons- 
Utution historique ἃ grand 
spectacle et ἃ grands senti- 
ments. 
VO : Cine Beaubourg, handica- 
pé dotby, 3° (42-71 - 2.38}: 
.G.C. Odéon, dolby, 6° [42- 
25-10-30) : U.G.C. Rotontie. 
dolby. 6 (45-74-94.94j : 
U.G.C. Champs-Elysées, han- 


7. 140-68-00-16). 

A re 2. (42-38-83-93) : 

U.G.C. Μοπίμαπια5:8, handle 

capés, 6* 145-74-94-94) ; 

U.G.C. Lyon Bestille, dolby, 

12: (43-43-07-59] ; U.G.C. 
ins, handil 


Gobelins, doby. 
13. (45-61-9495) : UGC. 
Convention, doiby, 15° (49-74- 


Un com on 
de longue du 
de Norman René, 


Le film commence le jour où 
le journal parie pour la pre- 
mière fois du sida. Η 
s'achève huit ans plus tard, 
lorsque la maladie est deve- 
nue à la fois un terrifiant 
fléau et presque une habi- 
tude. Avec les couleurs de 
l'émotion, Norman René 
reconstitue l’histoire des 
années-sida dans la commu- 
nauté homosexuelle new-yor- 
kaise. 

YO : Gaumont Opéra, 2" (47- 
42-60-23) : Ciné Beaubourg, 
handicapés, 3. (42-71- 
52-36) : 14 Juillet Odéon, 6° 
[43.26.59.83); Publicis 
Champs-Elysées, 8’ (47-20- 
78-23) : 14 Juitlet Sastille, 11" 
t43-57-90-81} ; Gaumont Par- 
nasss, 14 (43-36-30-40) : 
Gaumont Alésia, 14" [43.27-. 
84-60) ; 14 Juillet Beaugre- 
nalle, 15° (45-76-79-79). 

VF : U.G.C. Opéra, 9" [45-74- 
95-40) ; Fauvette, 13 (49-31- 
56-86] ; Les Montpamos, 14° 
143-27-52-37): Gaumont 
Convention, 15" (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepier Il, 18° 
145-22-47-94) ; Le Gambetta, 
20 (46-38-10-96). 


SÉLECTION 


Henry Hill, depuis son 
enfance, a toujours voulu 
être un gangster, ἢ ne savait 

que trente ans plus tard 
Ὁ deviendrait une balance. 
Entre les deux, il aura connu 
ë ones ἐπὶ φησ τὶ la 
Οἷς des « bons Co! 5» 
{Good Fellas) de ia? Matia 
new-yorkaise, Exercice vir- 
ose et passionnant, 

rayant et rigolo, précis et 
fartela, Pauvre de 
appartient déjà à l’histoire 
du cinéma. 


£ Gauche, 5: 
143-29-44-40) : , 6e 
142-22-67-97);  U.G.C. 
7 bandicapés, 2 


Ve U GC. Opéra, Ὁ 
Ve; WGG. Gpéra, (45.74. 


L'Algulllon 
de la mort 
de Kahaï ñ 
avec Κακὸ 


VISCONTI 
RETROSPECTIVE 


Films + Rencontres + Expositions 


du 14 novembre au 4 décembre 


A travers l'affrontement 
entre un ancien kamikaze et 
sa ferume qu'il a trompée et 
ui ne le lui pardonne pas, 
bei Oguri traduit l'eflon- 
drement des valeurs spiri- 
tuelles au Japon. Et compose 
un superbe poème visuel, où 
la violence affleure sous [ἴασιν 
mobilité des images 1dmira- 
blement construites. La révé- 
lation d'un cinéaste de haute 
volée, salué par un Grand 
Prix du jury au dernier Festi- 
val de Cannes. 
VO : 14 Juillet Oddon, δ’ (48- 
25-59-84), 


Alberto Express 
d'Arthur Joté, 
avec 


A bord du train Paris-Rome, 
la poursuite infernale d’Al- 
berto lancé aux trousses de 
son avenir : i doit rembour- 
ser une dette tesque à 
son pres il doit faire face 
aux figures symboliques de 
son passé ; il doit survivre et 
comprendre. À trente ans, il 
doit devenir un aduite. 


Cinoches, handicapés, 8° {48- 
33-10-82. 


Bouge ir MOUTS; 
ressuscite 
de Vital Kanewskk, 
avec Pavel Nazarov, 
Elena Popova. 
, ποὶγ et blanc 
ft h 45). 


Une enfance aux portes du 
oulag, c'est l'horreur. 
ἢ ne cache ni n'édul- 
care rien. Mais il y 2 telle- 
ment de grâce, de force et 
d'appétit & vivre dans son 
film (largement autobiogra- 
phique) qu'à la terreur de 
l'univers décrit se méle {e 
bonhear d'un spectacle 
emballant. 


VO : Ciné posutourg handica- 
pés, 3: (42-71-62-36j ; 14 
Juillet Pamasse, 6: 143-26- 
58-00): Les Trois Luxerm- 
bourg. 6° (48-33-97-77). 


Crimes et Délits 


Avec la maestria qu'on ui 
connait, Woody Allen tricore 
une petite histoire hurmristi- 
que οὐ ἢ retrouve son rôle de 
victime aïtachante et inopé- 


CREATION FRANÇAISE A STRASBOURG 


NOUS NOUS REVEILLERONS 
D'ENTRE LES MORTS 


gr 
une Fable morale confondante 
d'émotion, de finesse εἰ de 
beauté désespèr re. 


VO : Reflet Médicis Loges 
salle Louis-Jouvet, Be 143- 
42-341. 


Morior- 
Français (2 h 15). 


. Depuis quand Le bon théâtre 


fait-il du bon cinéma? 
Depuis que Rappeneau et 
Carrière se sont emparés du 
fe Gage ne 
aire Οἱ envi 
sur le soufîle des 


.G.C. Thopube. dojby, 8. 
VE Sad) : Sept Pames- 
AR doiby, 14 (43-20- 


Daddy le vieux dandy, 
; l'éternel dikettante 


Chacune avec ses armes, Les 
deux femmes -- l'une réft 
dans ur ta 
l'autre tendrement mal- 
adroite — se battent Contre 
l'inévitable. Bertrand Taver- 
nier sait trouver le tou et la 
distance justes pour 

avec pudeur ces moments 
sombres et vivants. 


Epéa de Bois, Be 237. 
574. : 


Trois jours dans la vie d'une 


jeune fille de dix-sept ans. 
eth croise le chemin 
d'horames à tous polüts 
vue diffcrents et trouve à 
chaque fois la réponse la 


QUAND 


HENRIK IBSEN 


rite en 


mieux appropriée pour 58 

survie, Un portrait 
d'adolescente subtil et élé- 
gant, servi par l'interpréte- 


Bon de Judith Godrèche, la 


prometteuse. 

(45-08-67-S7 : ri 
riai, 2° 147-42-32-52) ; Pathé 
Hautefoeullle, 85 {(48-33- 


Réalisateur, producteur et 


interprète principal, Warren 


et sans reproche jusqu'à la 
caricature, c'est sans doute 
de la formidable collection 


de malfrats grimés et de Ja 
décors ᾿ 


beauté magique des 
qu'on se souviendra. Sans 
oublier Madonna en tenta- 


trice roucoulante. 

vo: Te 
142-33-42-26); υ.6.6. 
Triomphe, 


VE : U.G.C. Montpamasso, 6 


Ou comment faire d'un 

nd mélo tel que Îes 
ndiens en raffole, avec 
jeune fille méritante sauvant 
de la déchéance son ingrate 
ae Δα αν piee ἃ τα 
pour un 
superbe noir et Ὁ äun 
contrôle du récit et à un 
maniement de la caméra par- 
faitement ma 


VO : L'Entrepôt, 14° (45-43- . 
41-63). 


En c mps:-tà 
1972}, le naintre 
arles Motton 
une caméra : les 
cinéphiles et la cri- 
tique saluèrent 
l'italien des roso: 
«'quelques-un 
des plus boliles 
Loge. ea du cinéma 
moderne » (Roh- 
mor). En ce 
temps-là Richard 
Bohringer était 


tout fouffiu, tout 


chevelu, tout nou- 
veau tout beau 
{vraiment beau). En 
ce temps-là, un 
écran se transtor- 
malt en kaléido- 
scope noir οἱ blanc, 
où s’ontrecho- 
auulent mal ὦ 
viv inguli 
vulgarité plurielle, 
douceur de !’ 


amour 


modova 
rit facétieux dè 


celui qui 
n'était pes encore le 


Vite vite les adofeséents 
amoureux fuient loin de La, 
mère abusive de la donzelle. 


EE Ra ἢ 
Etats-Unis dévalés jusqu'au 
fond de léur néant, rouge le 
ag qui gicle, rose marrant 
fe. clin d'œil aux contes de 


. VO : Gaumont Les Hal 
dolby. + (40-26-12-1 
Gourront ( 2° {4 


19. 


'aramount 
g { ἌΣ ΘΒ: 


εἰ Pahé Cilchy, 18 (45-22- 
4601. Sur . 


ver. Les terrasses sont le 
domaine de Noura, qui n'est 
plus un enfant et pas encore 
un adulte. -Noura regarde 
cette vie chatoyante du quar- 
tier d'Halfaouine à Tunis, 


telle que la révèle et la 
maguife Ferid Boughedir. 


VO : Saint-André-des-Ares ll, 
6 143-26-40-25} ; υ 6.0. 
Opéra. % (45-74-9540) : 
Sept Parnsssiens, 14» 143-20- 


Quand on ancien com; 
gaon de lite est Sn 


Lorsque deux pianistes de 
bar romantiquement lousers 
rencontrent une souillon aux 
prétentions de chanteuse, 
ui à leurs côtés deviendra 
une superbe créature à {a 


voix envoñtante, la fable de - 


Pygmalion devient une cha- 
léureuse et émouvante 
balade, loin de la grosse 
machinerie hollywoodienne, 


VO : Grand Pavols, , 15. 
{45.54.46.86]. δ 


Liocha ἃ deux amours, son 
saxo et la vodka. Ivan n'a 
l'une loi, chacun pour soi. 
id le premier croit rou- 
ler l'autre, est la guerre. Et 
puis non, ce serait trop sim- 
le, c'est aussi l'amitié, et la 
pr Tout va de tra- 
vers, vibre et s'entrechoque, 
c'est le Moscou de la 
tôles, et c'est un film. 
4 


VO : Gaumont Les Halles, 
140-26-12-12]: Gaumont 


entre Georges Pompidou 


du 14 au 25 novembre 1990 


“rhelonions Monk, était-il 


“bourgeois noirs de Los 


‘sentiments Ho et 
fe 


lot 
54: 


19) 1 Kmopnorame, τ 
capés, dolby, 15» (48.06- 


fou? Non, il était follement 
doué. En pied, en majesté et 


Tout n'allait pas pour le 
mieux dans la famille de 


tiraillée entre bons 


contempo- 


struggle for 


Aventures sur Mars pour 
Schwarzy : l'occasion de 
déployer toutes les res- 
sources de sa puissante 

δὴν et de l’entouret d'une 


REPRISE 


Le Latine (4) 42.78.47.88 
L'Entrepôt {144 48-43.41.63. 


FRANÇOIS D'’ASSISE 
d 


JOSEPH DELTEIL 
COMPAGNIE 


KJETIL BANG- 
NG-HANSEN VIVIANE THEOPHILIDES 


ἃ lundi 20 ἃ 30. dimanche 16h 


tation 42 


du mercred 
Grande $: 


avez 
6) ROBERT RIMBAUD - FRANCINE ΒΕΠ ΟΕ 
EDITH ὅς - GERARD CHAILLOU 
du 16 novembre au 8 décembre 1790 


THEATRE NATIONAL DE STRASBOURG 
88.35.54.52 


auf mardi 


(1) 46 61 36 67 
LES GEMEAUX - SCEAUX 


eee HS 


se Le Monde e Jeudi 15 novembre 1990 27 


THÉATRE 


|" &1/ANNONCE FAITE À MARIE » DE PAUL CLAUDEL, A LA CARTOUCHERIE 


: Permission de violence 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


cs pie ὧν ΠΣ Π Aïda vaincus vie boucherie, Cet ledap 
affiche Aprè 8 nouvelle : * : tation du chef-d'œuvre de 
ction de Partage dé id,  .- 8 Éduppe voi “ Louis Guilloux, le Sang noir, 
dans la mise en scène . ‘ MER, Dh ΒΕ de Petrice Kerbrat, ex cest l'un des pe Da 
de Brigitte Jaques à l'Atelier, ξ | μια μνύναν, Maison des arts, place Salvo- 
voici, au Théâtre de la Tempête, μι. “Jean-Yves Dubos dor-Allende, 94000 Créteil. À 
montée par Phitippe Adrien, ἢ Ξ æ& . parte du 16 novembre. Les 
ΘΝ ἡ ᾿ à mardi, mercredi 
᾿ Claudel considérait Ê Βεπᾷ Καὶ. Rene mie ar 
comme «l'œuvre capitale» de sa vie. Γ la mer = a té couvert par 45.80.18: 2h30. 
AUL Claudel aimait l'Annoncé faite à Marie 1 Ê LR TE 
l'a remodelée, réécrite, pendant cmquante-six 8 cette grande dispute familiale 
: à Cours Β pilotes Ὀεδίο de goûter! 

avait aussi un faible pour son Annonce parce QUE Cè t die. ᾿ 

ça première pièce jouéé, accueilie sur scène, Dans une Thédtre national de la Colle, d'après Boris Van. 

"Ἢ 15, rue Malte-Brun, 20°. A pa de Gérard Maro, 


Pesite sale presque de patronage, a sale Malakoff, en 
1912, mise en scène de Lugaé-Poe. À ce moment, ἢ 


d'une part personne d'en avait voulu, et lü-même πῖα- μοι 
sistait pas sil craignaït que le théâtre lui crée des L'A Manuel Bonnet, 
enmuis, Quai Je. SN a foite à Marie Lo Marc. 
“Or cette «œuvre capitale», ᾿ ‘Annonce faite à. Ὡς ᾿ 
2: £ Marie, dont Fun des propos est l'histoire. de. deux. de Po Cd Adaptation en forme de 
nos ΝΣ sœur, Viohine εἰ Mare, préeate, aux Jen dt ὅρον. de Pape de, rie Do he fer 
se +” nn or nu, deux dificuliés éventuelles: ας faite à Mari Elvice Delmeaux, de rcbondissements, de 5885 
GalaceLe | Jeues Gurbin, busesques et de none 
᾿ Annie Mercier ὦ gg Li ΑΣ A τς 
et Huguette Kingué. 20 no mardi au ven- 


ue, TN à 21 heures, le samedi à 
L'une des premières pièces de 49 heures et 21 ἢ 30. Matinée 
Claudel, où ἢ est question de (gmanche à 15 heures. Tél. : 


mition, de lèpre, 
devenue ici une violente his- ne ΌΤΙ: Da 120F à 


un iniracle : 
εὐ  Deuxi 
mère de cet enfant, a, nous dit Claudel, «une Foi enra- 
φέρ... Elle croit que Dieu peut lui faire du bien». 


Comme si Dieu l'y'encourageait, croit-elle, elle rue 88 | , Has ἢ ἢ ὌΝ ΤᾺΝ 


ft με τα εὐβαι ἢ τὰ en αν ὃς . : 
ee Mdr ga ot ΤΕΥ 7 quitta Notre-Dame électrisé par « l'impression théâtre. Rien ne situe mieux la dimension de cette |; 
vivante et.presque physique du Surnaturel», par «une Œuvrè QUE les termes qu'employait, à l’époque, Clau- |43-28-38-36. 
présence aussi complète que peut l'être lle du soleil». ἀεὶ, pour définir le théâtre de Shakespeare : « Univer- }" 


{la dit aussi qu'il avait trouvé en la a Remplaçonte» αἰ de ses idées... C'est un monde entier qui figure | Cripure cons os oi : 
… du Afagnificat une autre mère que Sa vraie mère qui chez lui... Ce mouvement dramatique, cette imagination | ἃς Louis Guslou. Dopité TS des plus pres 
à la fois familière εἰ sublime, les deux chases mélan- mise en scène films d'Erst Lubitsch. 
gées... Violence d'inspiration, intrépidité de sentiment... de Mari Mine, 1, piece Volhu- 
ἐμ rupture des vers qui cause une hémorragie 1 ΤΡ Paris 15. À partir du 
- d : hu sens. » AE Paul Bordes, 16 novembre. ven 
᾿ ᾿ v'était pas mort, mais avengle, Au momen années de «l'adaptation», comme il dit. « J'avais une Encore une fois, voici Claudel qui coupe nos nuits. A Crastss, Er Ce ὁ 20 Ὁ δ, " 
nee, laine ui rendait la vue, il burlait d'horreur, comme | carrière de diplomale, j'avais uri avenir de poèté, εἰ ἐπ΄ A Vincennes, pes ain d'un château. L'écouter, puis le nine, 15 heures, Τά. 60. 
PE une bête suvage. © 7 | même ternps uh avenir religieux. » Malgré le zèle imé- quitter. La voix, à travers les arbres d'hiver, de l'époux fiche Gui Durée : 2 h 30. 20F. 
cie UNÉ ŒUVRE SUSCITÉE : ἢ πρῖνος Ars de cr qui envoya ἐς Mara: « L'homme sort le main et il rentre le soir. | et Mi OQuimet. 
CU PARA TERMEETIEMENT . “0. aqiemnée me pee hu AMAR ΕΣ πέρ po de in ie KeRE d'adieu ls 
Claudel a dit que-cette version, d'où déconlent .tergivérss, puis résista, puis {mais à Fenvers si l'on MICHEL COURNOT Ps parce au APE toujours | 
toutes les autres, ἃ été suscitée pr la terre et le vent et. peut dire) rempli» I ne Ὁ ΧΙ ni prêtre ni moine ni à Lire les renseignements pratiques dans notre rubrique Je Grue de a arte Je Mo CRE 
«Spectacles nouveaux». , Pmière guerre mondiale, une L 2 


les horizons infinis de son village d'enfance, Ville- - missionnaire, IL accepta tout au plus d'être, Sas pro 
CA ε ren se Tan, re PE arc rs) nonciation.de vœux, εἰ en demeurant en complet-ves- 
ἮΝ τὴν sen = par les caractères de ton ou grand uniforme de diplomate, «οὐαί». 
μι ἐν ie πα (πὲ να nd τς ST ca Or le Manuel de dévotion à l'usage des oblais sécu Maison * 2NOV-2DEC | 
Ἢ rs : liers-portait que l'oblat se doit d'être une bouche des Arts! FTel: [AN] cie 
En de 


de ἥτε le roman de Zola, la Joie de vivre, aù l'aventure ES πη καὶ Η 
sœurs fai ς: ποὺ τὺ vivante de la lniange divine ». Poésie autorisée! Poësie 
de demx εἰ dim ὁ t est à peu de près et foi unies! Tout ce que souhaitait Claudel! Et il 


Aux visiteurs qui furent nombreux à demander à 
ri qetd ete dame …_ sèns aujourd'hui, c'est combien la religion est une chose 
cle, ce: qui est exceptionnel, il ἃ répondu ὦ prarique, honorable, salutaire.» 11 va jusqu'à nous 
Qu «il Le devait à la der ” a confier : «Je me suis fait chrétien par obéissance εἴ 
1010, de certains ripstiques allemands. du Mayen 48e, ἱπιέτδι."» 6. ᾿ 
entre autres le témoignage d'une mystique dont le sein Comme jamais Claudel ne perd toute distance 
fleurissait +." : er e Se | envers soi-même, toute envie de sotrire de a dr 

RU ΠῚ ᾿ ᾿ tra une fois, sur les lèvres d'Ysé du Partage de midi, 
ΜΞ τορόνπαν Ars ΣᾺΝ ΤΟΥ ἫΝ : lorsqu'elle s'adresse à Mesa-Claudel. ce mot doux : 
sentait insensible aus mystiques! Et ses visiteurs bien « Mon perit curé. 

ἴ les pensées sur . 


& Uni charme enIqUE 


49 80 18 88 


Le Théôtre de lo Jacquerie et le Théâtre Romain Rolland de Villejuif 
présentent 


Le τὰ 


Pascal 
qeul  de-splendeurs, des en | 
Ἐς, Quoi qu'il en soit, comme se 
oi ce titre : d'Annonk ges dass on Paul Claude οἱ ὦ Le ES IL COCO PERDU 
Ἢ Ἷ du nous croÿants, notre mani Tee 
" de Louis GUILLOUX 


qu'aucune parole précise 
cb à êre Claudel, Parvrs de nous! 
Claudel n'a jamais té sa isfait par une présenta- ᾿ . ᾿ Υ 
ὅσῃ de l'Annônce, en particulier il n'a jamais trouvé- NAS Mise en scène Alain MOLLOT 


une interprète suffisante de Mara, son personnage - 
d'élection, il y aurait voulu «une lionne, un véritable ΐ AU THEA TRE Du 7 au 25 πον. 


bélier humain, une panihère noire» . : ï ï 
ritable opéra de ROMAIN ROLLAND τ γέ 26 15 Ο2 


L'Annonce Jaite à Marie. «νὲ 
, paroles ν, ‘selon Claudel, est un sommet de notre 


Slavkine à. Régy 
Ὁ Création 


δ 


Téi : 47 21 18 81 
ou 3 FNAC 


et Alain Rimoux. 


Gabriel Garran poursuit sn 

exploration de la littérature 

francophone avec un texte 
par des 


diens de différentes nationali- 
tés, et qui raconte les espoirs 
et les désillusions d'une expé- 
dition scientifique. 


SÉLECTION 
PARIS 


Fossst 
‘et Dominique Ehinger. 


Encore une confrontation 
entre deux personnnges. Un 
duel troublant, parce que tra- 


que et comique à la fois. 
Etre la réverie et la réalité. 


À 8. 
mardi au samedi ἃ 20 h 30. 
Matinée ἃ 15 heures. 
Tél. : 42-56-60-70. Durée : 
1h25. De 80 F à 150 F. 


déchirent, parent. Et la musi- Je Marguerite Yourcensr. 
que les mise en scène 
Athénés-Louis-Jouvat. d'Albert-André Lheureux, 
4. squars de r'Opérs-Louis-Jou- avec Jean-Charles Modiet. 
vet. 9". À portir du 20 noverr 
bre, Le mardi à 18 h 30, qu C'est un beau monologue, 
mercredi au somedi à 20 h 30. plein de violence et de can 
need #20727. 66 Ε at ἄξωτ, aussi : le premier romen 
80. ἄμα femme  vigeir am de Gas Bouriek., temporaine. τ 
arte In homme se ivre, con! 11. avec Bouiloux, τ 
ple sa solitude et, pris par ΠΕΣ = Alfonso Ordonez et Sabine 
Le Misanthrope l'ivresse des mots, a 3 ᾿ Etre graphes, do en 
son désespoir vivre, chaël Lonsd ἃ 
de Μοβέτο, douceur certaine de la mort. MI ule a Jones 08 La Carpe, Prado des Capriccios de 
mise en scène C'est une confession tou- Théâtre des Amandiers, 7, ev La Maman souvent travaillé Part, Goyi. 
da Christian Con, ΤΑΝ ΟῚ ἢ Faot aller écouter _ Pablo-Picasso, 92000 Fan de miroirs, temiblementiuse et la Putain avec Claude Régy- Didier Vale Théâtre de ia Ville. Les 14 οἱ 
τας Cruistian Coin. ᾿ Jean-Charles M Coura terre. Du mardi au samedi ἃ ggtre 14 a et Peter Handke; et Romaln Woïngorton. 17 novembre à 20 h 30. Le 
Jen dc eux, lenda, PUS relie Your 20e ere} sean, 20 de ant rer d'après Joan Eustache Marguerite Duras Les jeux de la vécité ét du 16 18h 30: Tél. 
François Delncour. Durée : 3h30. Do 90 F à Τόν. Du lundi au "| mise en scène entre autres les. re. du GÉSiT; ἀμ Dial 42-74-2277 
Jean-Pierre Girard, Montpamasse {Petit}, 31, rue Due de Jean-Louis Mertinelil, ἐν. ᾿ : ᾿ 
Gübert ᾿ Montres te. Du mardi au 120, 20 30, le jeudi ἃ 19 heures. avec Catherine Anne. ont réunis à plu- Ἐπ ὅδ nt, dans liner Lristotre 
Modeloino dimanche à 18 h 30. Tél : AS Tél. : 45-45-49-77. Durée : Gérard Bareme sieurs reprises. "5 taine parcelle de τεβίρε où - Ge Manon 
Agnès Sourdilion, 2271-30, Durée : à h 10. 60 F 3 heures. 80 F et 120 F. Chartes Bering, 5 + à naît l'amour : Marivaux Bien : 
Vidal BOF. Les Clowns Anouk Graberg se rotrouyen sûr. : τοὶ Mas 
at Eric Vigner. de Leningrad Emmonuel et Syhie Mihaud. Nanterre où l'on Lo Ciée, 30, quai dé Five de FOpéra de Paris 
Encore un Aisanthrope par Colas aves Licodei. et ses ombres, Quel pari difficile que cétle ἃ ᾿ dons le cs ver 000 Mano, Les Le roman'de PAbbé. Prévost 
un metteur en scène qui Gite ἀρ Jean-Yves Pica. le Piège adaptarion d'un film culte de u Festival d'Au- 20h ÿ raconté par le à 
Bernhard, Pasolini, … d'après les Inteniews de Marin Parodiée par La uroupe Lice- Jean Eustache ! Perdus dans tomne et dans la ΤΥ ΒΑ ΤΟ δΑ. ᾿ Kemeth Mach ; suc des 
ME LE τ et SL τ de Re Et DE meme der 
Ν a Ἵ ᾿ Υ Ἧδ. ἐν ἘΝ 4 ν 
dresse, puisque tu re refuses da  Lerdonois, ioû a de ie ee de Der ER pécaneg. mou ont Dé Men Facué Mo , ἴα Cerceau, - ποτα, qe τὸ nr irespeiée, en 
de te dela pariela πο Macocco. : ἈΙξ το Porn de l'ironie εἰ le sensiblité du de l'auteur soviéti- - Poitiers “alternance, per Fanny Gaida, 
jus aueinte en moi MOR ἘΠ M É Er og, me Vies. Jeanneau cinéaste. Et quelle comé- ue Victor Slav- Le Misanthrope Ciaude de Vulpian, Mônique 
πε» izabeth Macocco ne cONSS- . Les mardi ( mercredi à et Michel Boudinat. dienne étrange, Époustour line, révélé il y a Loudières, 
«τὸ pas un cuite à la Callas. 21 heures. Tél : 42-88-64-44. flante est ἤπερ!" μ se cs ὃ ; 
Thsitre de Genneuiies, 41, αν Elie est partie à La recherche De 80 F 150 Ε΄ Quand un fan de Pétin tra- deux ans par le % pére de Ἶ δὰ 
Téruellons, 92000 Gemne- d'une femme. C'est οὐϊ!δ μης Οἱ Maison de la culture, 1. bd le {en russe) mise en  emire ἀκα De 30 F à 320 F. 
villers. À partir du 20 novem: qi ἮΝ de si duit l'aveuglement presque  Léniga, 93000 Bobigay. Du de Christian Rist, er 
bre. Du mardi au samedi à qe eue * Crime collectif d'un peuple devant Ie mardi au samedi à 20 ἢ 30. Vassillov. avec Philppe Mer: la 
Dei eee me Set Chétimont ΤΑ Vs. Une Face ee ὙΠ} νοι an πο Fe 
Vers TE LR et 110 F. Τρέδαα d'Aubarviirs Groupe tragique tirée du roman 3h16. 808 σε 120 À. : Eng es à | Mes de Danse 
ne Ἴδα, 2, rue Edouard-Poisson, de Je Claude ne d'Emmanuel Bove. Partage de midi Ciaudine Borhommeeus L eu transes. 
55000 Aborder rende da ΕΜ. Dostoievsiä, Cartoucherio Théêtre de ὃ ee . Kamuo Ohno (ire l'art ὡς 
Qui MGR SU TL: 45 soon Y'Aquarium, route du Champ de Pau Claudel ἦ Bruno Καὶ Boâs. Dominique Frétard pese 24) 
DETET. Durée : 1 h 30. De , ὧν Amy, œuvre, 125. Du mardi au mise on scène Cire À EpinayæurSeine, Espace 
de Thomas Bernhard, 80 F à 110. avec Antoine Basler, samedi à 20 h 30, EL rc οἱ Lumière, le 17 novembre; au 
misonecine Sylvie Gent}, à 16 heures. TéL : ἔνδο Garcia, La mie où ὅια tre du Lierre à Paris les 
mec P Le δες, Le Cercoau Chat mean, ji πραγ τὴ Cars 1h50. ἔτη run des scène ë ds pour 19, 20 et 21 novembre. La 
ὦ Joseph Barbouth, Le 2 et François Berlennd. ne sentir que la musique des Folia de Christine Bastin- 
Un intellectuel malade ren- pe Stevine, Jesnne-Marie Garcia, = vers de Molière, D n'y ἃ donc Orly, Centre culturel Aragon 
Date une jeune Persane et none ‘Joan-Marc Bourg. L'Enfer Une femme, deux hommes, Savary retrouve L'esprit qu'il. dans ce Adi Léocties riolet, le 17 novembre. Pré- 
qu'elle va le sauver... de Ca τ ας, να, Ce et one vuit en mer de Chine ; n'a jamais oublié -- du Magic Fan Louscuiades paratifs de sol de Christiane 
se promèneront, pareront, Hétène Alecandridis, αἱ Dominique quatre comédiens qui ont Circus ou fracas, mais le ἢ Blaise, A Saint-Michel-sur- 
tout ayant été dit, tout sera Marc Bodnar, de Jean-François Josselin, remarquablement bien senti Théâtre national de Chaïllot, ble, plein Gus, “d'une Orge, Espace Marcel Camé, le 
consommé. Par l'un des plus Boul Bogoussiavaky, Dostoïevski, représenté sous ee Maréchal, Ja sobriété passionne 1, place du Trocadéro, 16. Du | troupe comédiens très atte- [17 noveribre. de 
importants metteurs en scène Jen care Como les traits de. trois avec Françoise Fable œuvre autobiographique de Crete be: [τ Et Ὁ 30. chants. Et l'oreille, en effet, Catherine Diverrès. À Cor- 
et Michaël Lonsdale. personnages : l'intime, le Michel Duchaussoy. Claudel. 15 houres, TEL :47-27-81-15 écoute un texte qu'elle croyait ᾿ i-Estounres, Centre Pablo- 
Théüvre Gérard-Phifine. 59, bd Five calme ct la brute, dans une Annie La Youidec Auafier, 1. place Charies-Dulin, Durée : 2 h 10 00 Fer 140F avoir cent fois entendu. Neruda, le 17 novembre. 
93000 Sunt-De- {Voir noire photo légendèe mise en scène juste assez aus et Richard Gued]. 48". Du mardi au samedi à ᾿ à " a " μ᾿ 
mis, À partir θὰ 14 novembre. 20 h 45. Matinéo dimanche à Etablissement Écarlate de Jean Gaudin. À 
Nuit après nuit, l'aloool, beau 20} 35. Ti: 48064924. La Tempôte d'ection cuiturale Carte, ἂρ Malakoff, Théâtre 71, le 16 
haben SE coup d'alcoo!, aidant, deux Des 6330. PATENT 5 mme, Lace du Morictss novembre, Dance Mae 
pros rise ar Ε, de Wa Shaisspeere 0. novembre, 20 Δ le ls 21 Pa mt ces 
. trou mots " novembre Ê ‘ Boris 
RESERVEZ ἜΣΤΗΝ Jane FRS MBA De da re 
À Françoise Fabian et Michel de Tawfiq-aHiolim, Cr Brest re, La 
J Corraface, de Daniel Lamrieu. À Aulnaÿ- 
VOS PLACES Ds sont deux κῆρα τὶ boul Wen Pau Πατίποιν Platonov sous-Boïs, at 
que avec Denis Gence, See, . Prévert, le 16 novembre. 
THEATRE TATOUE τρέξαν de Es Paie VE Pons té Κα .ΓΟ)), ἁμωρτανιεοι, ὁ, — δ παν Ταῖα ὅτι. 
MLADEN MATERIC OR vendre ex same ὦ MES EEE. ΠΣ 2 Guns Leu AS cc τοαιδς τς 
THEATRE DE LA De. Le jeudi à 15 heures, Parent Broce Myers, avec Giles Aubora Le novembre. La Poe 
DU 13 AU 18 NOVEMBRE le dimanche à 15 heures. Tél : ass Alein Maeatrat αὐ Svhis Orcier. des Anges de Kañne 
23608080. Due: 1h30 Ὁ Eur et Pierre Lecan. ; Saporta. À Combs-a-Ville, La 
LES MUTILES De 56 F à 130 F. Pour une équipe de comé- ἢ $ édai coupole, le 16 novembre: 
HERMAN UNGAR diens sof ἢ Avec la «pate » de Jean- a la Ὁ pièce Fouatus de François Verret. À 
MARC FRANÇOIS Lorenzacde en te, Pour ἐς pis, de Cause Cane de Choé nt EE Re 
THEATRE DES [Ἐπ 5 d'Attred de Musset, CL e, l'ilo-  Obalensly, Peter Brook entre- παι de siyle, de précision, : 
ΤῸ HOVEMBRE - 22 DÉCEMBRE . Se scène gisme et le fantæstique de l'an prend dans cette boite à ile cop AUS comédiens, Nes de dame. Tél. : 42-86 
LES FRERES ZENITH ES το Bon qe con Bou de ns pe so fan. en 
᾿ δι. Ford Foytan. Maison sum. À ne entreprise de séduor Villeneuve-d' 
JEROME DESCHAMPS Ὁ Er ΠΥ ΘΝ RER ES rt A em 
MACHA MAKEIEFF te net card, τιαετεσαι, Vénéeancie 1e Chapelle, 10. δὰ mnt τὸ RONA A fonte 
THEATRE NATIONAL DE Louis Axbessier, ΣῚΡ h 30. Tél : 49-80-18-88 à 20h 30. Matinéo ν del'Esquissa 
21 NOVEMBRE 90 - 9 FEVRIER 91 Jean Fémi, δικόν: Z h 30. 90Ὲ at 110 F. samedi à 15 heures. Τὶ. : 42 
D CEA ΠῚ 35.54.50. Durée : 2 h 20. 70 F Strasbourg Ἰνδῶν ᾿ 
ΚΕ CER( ι Er ve Le Songe sr 100, Quand nous nous Baux spectacle μφοῖα: des 
VICTOR SLAVKINE d'une nuit d'été 42 rve réveilierons d'entre τὶ un qui à Miss De 
-CLAUDEREGY Reprise de lun des succès de rs ob ES les morts ἢ qué la saison dernière. La reo- 
THEATRE DES AMANDIERS ja Comédie-Française. Et eq En δι Haëry Warren. ΒΆΝ contre d'un homme et d'une 
AUSQU'AU 16 DÉCEMBRE pour cause Ans ΒΝ ἾΣ à ὼς avec Robert Rimbaud, comme si on nous la 
DE τῶν τὰ ον re . Superbe, est nn condottierc avec Nawche Amal, légende de Broadway. - Francine Bergé, racontait pour La premiè 
DERNIERES τ ν΄ ΠΟΤ ἢ τ τίμα redoutable que ridicule. Jear-Mie PEN queries εἰ αὐτο entrants, le RÉ, ὦ fois. Lara 
. UN JOUR AU : Ὁ ὍΣ τῷ : IL est fasciné par Redjen Etes ἐρεῖτε de ἢ comble mu if Conan. La Rose des Vents. Les 20 et 
} Huet Afitrovilsa, oiseau noir à la Ofvi çale dans les angées de la À " ι 
γᾶν Ὁ DEBUT D'OCTOBRE * βοός : . Mr te tomineue. Daniel ΄ grande dépression. Une his Tes enfants da la Matvise de Er amsn 
[THEIR DE L'ATHENEE USQUAU IT NOYENBRE - “ane du PP Danone Dsta, de dore Le des τ | 
PATHOLOGIE VERBALE nn rss mien ie Alban see 
HÉATRE DE LA BASTILLE SQU AU 18 NONENRRE ἄν. D 00 τοναπμκαὶ. TL: τας δ danser, l'extravagante γτέ- 
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MUSIQUES 


un simple mouvement de belncier 
ou un juste retour des choses? 


d'être supplantés par de jeunes : 
. confrères qui retrouvent . ὦ 
cequiafait. .. ᾿ 

la gloire des planistes. É 

de l'ancien temps. ; 


4 notre époque ne saccbile pss μεσρᾶοα à Τέρα: 
ς nouissemient de jeunes chefs d'orchestre, mis 


sur ôrbite avant qu'ils ne se soient fait un. 


répertoire, de chanteurs dont la voix est usée avant 


d'avoir pu s'affirmer, de violonistes et de violoncel 
listes interdits dé grands orchestres pour d'obscures ἡ, 
saisons liées aux «parrains» qui règnent sur la car-. 


rière. des instrumentistes à cordes, il n’y a, en 
revanche, Er eu autant de pianistes dans les 
διατὶ 

Des pété de μὰ pc αὶ ἃ κυ el 
ques jouent et remportent leur juste part de succès. 
Il n'en n’a pas toujours été ainsi. 

Nous sortons à peine d'une époque qui a réjeté 
la grande tradition du piano romantique pour assu- 
rer le triomphe des pianistes « modernes », spécia- 


. Jistes des programmes monothématiques (comment 
: e--on pu supporter des programmes consacrés aux 
: trois dernières sonates de Schubert où de Beetho-. 


ἱΩ ven, ou tout Liszt ἢ οὐ pratiquant consciémment ou 
; inconsciemment l’art des vases communicants. ὁ. 


Ν Prenons l'exemple. de: Maurizio Pollini. Cet 


! artiste italien n'est certes.pas uo « petit» pianiste, 


Quatre τορι planstes se produront, 
- cette saison à Paris, seuls 
ou avec orchestre. Cette semaine, 
nous nous sommes limités aux seuls 
| .récitals, la semaine prochaine 
sera plus éclectique. 


SALLE PLEYEL ἢ 


PIANO %irk : Nikita lot: lës 4 décem- 
Ϊ bre, 25 jônvier, 5 rmars, 6 mai, 10 juin {intégrale Cho- 
pini. Alfred Brendel, le 5 mars {récital Mozarÿ. Radu 


δ Fischer; te 28 mars (Boathoven, Schumann). Friedrich 
Ἷ Gulda, le 3 avril {programme non communiqué). 
᾿ Arturo Benedetti Michelangell, ls 14 mai (avec l'Or- 
$ } chestre symphonique de Londres et Michael Tilson 
Î “Thomss) et le 17 mai (programmes non communi- 
qués}. Andras Schiff, le 21 rai (Bach, Hsendal, Regar, 
ΐ Brahms}. Murray Perahia, le 28 mai (Mozart, Brahms, 
{ Chopin, Beethoven}. Maurizio Polini, le 6 Beethoven) 
st ls 14 juin (Chopin, Berg, Webem, Stravinsky). Via- 
Ÿ dimir Asbkenazy, la 18 juin (Brahms, Beethoven] . 
É x Location, rél. : 45-61-06-30 et 45-63-88-73, dès 
᾿ maintenant, par Carte bleus exclusivement. 


| SALLEGAVEAU Ὁ 
Françoise Buffet. Arsenijevic, le 20 πονοτήδτο 


À rats, Chopin, Liszt, Balakirav). Nelson Freire, le . 


Εἰ 21 novembre (Bach, Beethoven, Vilk-Lobos, Proko- 
{βοι. Bernard Rinigeissen, le 27 novembre (Chopin, 
i Liszt, Prokofiev, Debussy. Dmitri Alexeav, ie 


À 29 novembre (Chopin, Prokofiev. Rachmaninou. Lilya . 


[:Ζῖ ilberstein, le 30 novembre {Schubert,. Busoni, 
Brahms). Tatiana Nicolaeva, les 4 décembre (Bach). 
: Tatiane Nicoleva et Nikotai Louganski, le 8-décem- 


Βρὲ Τὶ δἰ RE CRE AE ns τὶ | 


-Retenez vos places 


.(Scriabine, Chopin, Rechmaninov, Schumann}. Dmitri 
.Bashkirov, la 7 décembre {Waber, Schumann, 


τ Badura Skoda, le 11 décembre {programme non com- 
. muniqué}. Aldo Ciccolini, le 9 janvier (Chopin). Frédé- 
τ Bruno Rigutto, le 17 janvier (Chopin, Liszt, Ravel). 


Ï - Lupu, le 20'mers (Brahms, Mozart, Schumann}. Annie .΄ 
‘8 février {programme non communiqué). Jean-Claude 


- 2 décembre (Liszt, Schubert, Chopin}. Dezs5 Ranki, le 
‘30 janvier (p: 


- prochaine.) 


A J'ÉCOUTE DES NOUVEAUX PIANISTES 


son ait n’est tout de même pas d'une stature suffi- 
sante pour qu'il ait pu être le chef de file, le modèle 
d'une génération, privée, où à peu près, des témoi- 


τ ‘gnages des grands anciens. En 1975, les disques qui 
. grattent n'avaient, en effet, pas encore le succès 


qu'ils ont aujourd’hui (succès excessif, mais c'est 
une autre histoire dont nous aurons peut-être à 
dénoncer les effets secondaires dans dix ou vingt 
ans...). Au milieu des années 70, ce pianiste inscri- 
vait ἃ ses programmes les Variations Diabelli de 


. Beethoven et les Variations op. 27 de Webern, ou 


quelques Chopin, la Suite op. 25 de Schoenberg sui- 


vie des bluettes prophétiques du dernier Liszt et de 


la Deuxième Sonate de Boulez. Au-delà de la liberté 


dé Mozart, Schumann, Chostakovitch, Debussy et 
Rachmaninov). Nikolai Louganski, le 8 décembre 


Debussy, Prokofiev). Jean-Yves Thibaudet, le 
18 décembre [programme non communiqué). Paul 


ric Chu, ls 13 janvier (Liszt, Balakirev, Strauss-Evier). 


Hüseyin Sermet, le 23 janvier (programme non com- 
muniqué}. Stephen Hough, le 22 janvier (Czemy, 
Liszt, Chopin/Lis, Tausig). José Carlos Cocarelf, le 
28 janvier (Beethoven, Brahms]. Hélène Grimaud, le 


Pennetier, la 12 mars (Beathoven, Stockhausen, 
Schumann}. Pierre Laurent Aimard, le 10 février 
(Scriabine, Berg, Liszÿ. Laurent Cabasso, le 20 mars 
(Mozart. Ventsislav Yankoff, le 21 mars [Bech, Bee- 


berg, [9 21 mai (Moussorgski, Ravel, Stravinsky] . 
+ Renseignements, téi. : 45-82-69-71, réserve- 
tions, tél. : 49-53-05-07 et 05-08. 


THÉATRE DE LA VILLE 
. Michel Dalberto, les 30 novembre, 15 et 


rogramme non communiqué}. Mikhaïl 
Rudy, les 15, ἸΞΤΎΤ ΝΣ brogrenunes non con 
muniqués).… 

ἃ Renseignements, tél. : 42-74-22-77, location ; 
tél. : 42-74-22-77 [148 jours avan la date du concert, 
Minitel 3615 THEAVILLE. 

‘(Les ‘programmes de l'Orchestre de Paris, du 
Théâtre des Champs-Elysées, du Châtelet et de 
l'Auditorium du Louvre seront publiés le semaine 


à laquelle tout interprète doit prétendre, il est amu- 
sant de remarquer aujourd’hui que, pris sous un tel 
tir croisé, Je public (professionnels compris) a porté, 
à peu de choses près, le jugement suivant : le Bee- 
thoven de Pollini est moderne, tourné vers l'avenir 
puisqu'il joue Weber ; son Webern est lyrique puis- 
qu'il joue Chopin, et son Chopin est vraiment nova- 
teur puisqu'il joue Webern. 

La boucle était bouclée. Pollini jouait devant 
des salles en délire quand il fes aurait vidées en ne 
jouant que Webern, Schoenberg et Boulez S'il avait 
bâti ses programmes de façon traditionnelle, sans 
doute aurait-il été admiré pour ce qu'il était : un 
jeune, et Dieu sait si l'on se méfiait alors des pia- 
nistes qui osaient à trente-cinq ans s'attaquer aux 
grands chefs-d'œuvre. 

Notre façon d'écouter a-t-elle changé, sommes- 
nous Jassés des programmes trop didactiques, 
sommes-nous revenus de cette prétendue supériorité 
technique de pianistes dont le peu de fausses notes 
était proportionnel au peu de risques pris? Toutes 
les esthétiques trouvent dorénavant leur place dans 
une salle de concert pour peu que le prétendant ait 


les moyens de son ambition. 11 n'y a plus guère de j 


répertoires à éviter, de programmes « porteurs ». 

Un pianiste peut jouer des transcriptions, du 
Rachmaninov, du Bach, peu de grincheux le lui 
reprocheront. Les jeunes pianistes retrouvent le 
plaisir de jouer. {ls profitent sans arrière-pensées de 
toutes les ressources sonores et expressives de l’ins- 
trument. Ils s'attaquent aux plus grandes pièces du 
répertoire sans se faire envoyer dans les cordes. 
Leurs fausses notes ne sont plus honteuses. 

De cette liberté retronvée, la musique ne peut 
que gagner. Les conquêtes les plus notables de ces 
dernières années auront été la reconnaissance tar- 
dive de ces vieux maîtres admirés à distance pen- 
dant de longues années {Claudio Arrau, Jorge Bolet, 
Viado Perlemuter, Mieczisiaw Horszowski, Leonard 
Shure, Shura Cherkassky, Nikita Magaloff, etc.) et 
la tombée en désuétude de la notion d'école (on ne 
parle plus guère du piano français, russe ou améri- 
cain, et c'est tant mieux, car ces traditions ne sont 
jemais que des vues de l’esprit} 

L'exemple de Sviatoslav Richter a sans doute 
quelque importance dans ce singulier et vivifiant 
retournement de tendances. Voilà un artiste dont 
l'attitude n'a jamais varié, qui n’a jamais sacrifié à 
aucune mode, jouant ce qu'il avait envie de jouer 
comme il pensait devoir le jouer, adaptant sa 
technique aux œuvres, ne laissant de côté que celles 
qu'il pensait ne pas être en mesure de servir comme 
elles ke devaient. N'est-il pas aujourd’hui «le» pia- 
niste des pianistes ? 

Jouera-t-il cette saison en France? Il n’annonce 
ses concerts qu’au dernier moment. Lorsqu'il se sent 
prêt. Et on le sait majade. Mais beaucoup d'autres 
pianistes sont annoncés. 

ALAIN LOMPECH 


EMMANUEL ET SES OMBRES LETTRES 


Bou 


1111 Eee 


Réolisotion Didier Beroce 
d'après «Le Piège» 4Έ. Bove 


ESS 
43. 14. 99 61 


SÉLECTION 
PARIS 


Paris. 
Carlo Maria Giufini (direction|. 
Giulini et l'Orchestre de 
toires. Giulini, l'Orchestre de 
Paris et Schubert ? Une 
aventure amoureuse à écou- 


ter et regarder avec l'indis- 
crélion requise. 


in-in-the-Fieic 


Hier vedette incontestée du 
répertoire baroque, classique 
et pré-romantique, l'Aca- 
demy of St. Martin-in-the- 
Fields a quitté aujourd'hui le 
front pour les arrière-lignes. 
C'est un peu dommage car 
cet ensemble de chambre 
joue toujours admirable- 
ment. 


Salle Sarsau, 20 h 30. Tél. : 
1885007. De 110F à 


Souffran! τ Neeme Jar a dù 


route façon, la star de ce 
concert, c'est Gidon Kremer. 


Théêtre des 
20 h 30. ve 27201887. 


De 40Fà ΕΝ 
Schubert 

Six Moments mi 
Sonates D Ter ee D 087 
Agnès Gülieron (pienuforte], 


Agnès Gillieron joue du pia- 
uo-[orte avec une énergie, un 
allant réjouissants. Son jeu 
τ ῳ santé même. 


UE ΗΝ 


47, τ Ν ao. 48-28- 
92-92 De 7 εἶ SF. 


Vendredi 16 


DT de ne 5 00 78 

« Erdody » 

DS gsm 20.18 
m2 op. 

Quatuor ἃ % 


Quatuor Takacs. 
Pour découvrir les Takacs, il 
ne faudrait pas se jeter sur 
eu disques les LS. 
Avec leur manie de noyer Le 
piano et la musique de 
chambre dans l'écho, les 
ingénieurs du son britanni- 
occurrence CEUX 


Be ues {en l'occurrence 
cca) ne se rendent pas 
mpte qu'ils dénaturént 
Pi tofpudénent la nature 
même de la musique qu'ils 
enregistrent. Non, ur 
découvrir le Quatuor T: 
il faut les écouter en chair et 
en os. Pour apprécier la 
beauté suffocante de leur 
sonorité, la virtuosité indivi- 


de 


πὸ 


duelle, l'élévation des 
conceptions musical 
sûreté siylistique, le Théâtre 
de la Ville n'a pas hésité à 
ieur consacrer deux soi 
alors qu'ils ne sont pas 
encore des stars du quatuor. 
ἢ faut faire confiance aux 
programmateurs de ce 
théâtre qui depuis vingt ans 
ont fait connaître tant de 
musiciens de premier plan. 
En attendant que Decca 


change l'esthétique de leurs 
prises de son, ce ας sau- 
fait tarder car les ils 


nous l'ont dit, ne sont vrai- 

ment pas contents. {Voir 
notre photo légendée, page 
suivante.) 


Théâtre de la Ville, 18 h 30 et 
20 h 30. Tél : 42-74-22-77. 
De 55F365F 


Daniel 
SR MR ee, 
Radio-France, 
Marek Janowsid (directionf. 
Deux créations françaises de 
Carter et Peter Maxwell 
Davies, une pièce de Zim- 
mermann dans une adqpe 
tion française d'Harry Hai- 
breich, le avocat de la 
musique de notre temps, qui 
ne dédaigne pas pour autat 
teurs d'A (es dé 


les 
lors qu’ qu'ils ont besoin ΟἿ 
defendus 


artinu, "aug quel il 
est train d'édifier une stèle 
de huit cents pages) 

Trois œuvres placées en 
d'excellentes mains. Elles 
seront redonnées le lende. 
main à Orléans, dans le 
cadre des Semaines τρεῖς 

cales internationales, 

tival qui sn le 18 
pas moins 

tions mondisle de de Maté 
Hollos, Inacu Dumitreseu, 
{van Adrasz et Pierre-Albert 
Castanet. Rensciquements, 
tél : (16) 38-62-5104. 
Maison de Rad Francs, 
20 h 30. Tél. : 42-30-15-16. 


Four ma jperacie d'ouvers 
ture, l tille a eu la 
bonne Re cou ier le rôle- 
titre ὁ une vedette telle que 
Domingo et l'idée curieuse 
de le confier également à 
Corneliu Murgu, un chan- 
teur qui vient de faire les 
beaux soirs de l'Opéra de 
Toulon. N'y avait-il d'autre 
alternative ? 


23 la Bastille, les 16. 
1 , 22. 24, 26, 29 novembre , 


4, décembre à 19 h 30. 
LA 40-01-16-16. De 40 F à 


Samedi 17 
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om τ συ 


κῷ 


Pour fêter son soixante. 
dixième anniversaire, Pablo 
Casals avait convié une 
bande de violoncellises qui 
Jouèrent la partie soliste de 
l'Elégie de Fauré. Roland 
Pidoux en ἃ réuni cent dix 
ur Jui rendre hommage, au 
des Champs-! 
Qui dit mieux ? 
Théâtre des Chemps- à 
70 n 20 TA 47204807. 
pal Fase. De 50 F à 


Beethoven 
Quatuor à cordes π' 4 op. 18 


Bartok 

Quanuor à cordes n° Z op. 17 

Quatuor Takacs. 

Lire page précédente. 
être da ta Villa, 18 


h 30. 
OR 42-74-22-77. De 55 F 


Kurt Moll passe avec un 
bonheur constant de l'opéra 
au récital, Sa voix de basse 
Qui n'a rien de caverneux, 
mais qui est au contraire 
ronde, chaleureuse, bien 
Chantante, risque tout de 


Les membres. du 
Quatuor Takaes 
N viennent de Hon- 
| grie, la patrie du 
uatuor à cordes. 
Υ ont reçu l'en- 


poraines, 8 Su CONSCrVET UN 
grand pouvoir de séduction. 


Théâtre des Chem Epson, 
17 heures. Tr: à .20- 
86-37. De 40 F à 250 F. 


Piatée, version concert 
Gilles Ragon, seolgnement des s 
Richard Edgar. Wilson É plus grands cham- 
sm Sr Heistes du 
Cluistine Betty, | leur ont transmis 
a Et ᾿ ce que leurs 
spas maîtres jeur 
Fe Vorschaeue (baryton ‘avaient appris. La 
vocal Françoise tradition, diront 
FT icjons de certains. Mais les 
Marc Minkowsid (direction. _Takäes ne repro- 


Les mésaventures de la ridi- 
cule grenouille au Palais 
Garnier, en version de 
concert ὦ Le désordre de la 
vie musicale parisienne est 
bien réel. Mais [8 réussite 
discographique de Min- 
kowski et de son équipe 
(Erato) dans cette même 
œuvre plaide pour ce 
concert. 


Opéra de Part. Paie Can, 
h 30. Tél. : 47-42-53-71. 
De 30 F à 300 F. 


dufsènt pas 


bêtement des 


receftes apprises, 


‘eur Jeu est ἴα jeu- 


noise même. Ils 
sonf les invités du 
Théâtre de la Ville, 


nels par accident, accueillent 
“le succès avec une impavi- 
dité intègre qui fait plaisir à 
voir, Leur nouvel album res- 


‘ semble au premier, avec un 


peu plus de maîtrise. Sur 
scène, mème programmé, 
lignes mélodiques θανοῦσα, 


A Rennes (Salle Ubu} le 
17 noverabre à 21 heures. 70 


aie 
a le 20 novembre à 21 


à voir avec la bière alle- 
mande du (presque) mÊme 
nom, c'est tout δὲ qué ἴσα 
sait d'eux. Stiella vient de 
Beigique comme la MORE 
quasi homonyme, et il faut 
bien avouer que la consom" 
mation de biere aide à l'ap- 
préciation de leurs calem- 
bours apocalyptiques. Les 
Satellites viennent interrom- 
pre cette série houblonneuse, 
mais on peut compler ne 


eux pour terminer la soi 


en beauté. 


᾿ Rofen- 
A Liévin (Chélet de Here 


court} le 17 novembre. 
20 Eure. Stella à 21 


- heures. Les Satellites à 


2h15. 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Grupo RM ‘ 


musiciens réunis pat. 
Cara Mozambique. Grand 


- prix 1990 du_cancours 


découverte de RFI, le groupe 
de Maputo mélange les 
styles, du Zaïre à l'Afrique 
du Sud, avec un petit détour 

is, comme il se doit. 
La musique mozambicaine 
est rare. Des musiciens du 
Gropo RM avaient cepen- 
dant fait leur apparition 


ἐν 


ne -.. 


- πὰ --- — 


même de se perdre dans la  Émmanual Ax (pianol. 


grande salle de l'Opéra-Bas- ἢ n'est ptus tout jeune et ses 
lille. Le répertoire du lied 0] d 5 
exige plus d'intimité. cl Du 
Opéra de la Bastille, violon, mais Stern a toujours 
heures. Tél. : 40-01- cette grande manière, cette 
conviction qui lui (4 
tous les auditoires. Εἰ puis, 


τ Sentinelles, son dernier . 
album, l'a rappelé à noue Pen Gien 2e Mopembique 
bon ἀουνεαῖτ, οὐ de (Pins DAM). À découvrir 
Cargo, son unique tube. Et a également dans la collection 
un homme d'avenir : un Ron WordVirgin Eye 
futür violent "δὲ sensuel, ἔβα, Mouver que LAS 


dans un album euregistré au 
à Orchestra 


Dimanche 18 AT . ΠῚ ΡΣ . τ tordu εἰ coupant. que est un carrefour. 
D celui d'Emmaggel x τὰ : A Tours (Le Βαίδαυ ivre) le Le 15. New Momëng, 21 h 30. 
εὐποῦ Unis, cosié comme un 47-44-7722, À Nantes ge: TARN 
enter δίων μὰ ρει D Pons an à 39. τὰς ἘΝ εν ας τῷ ‘Quinteto Violado 
πο  45.63-88-73. De 150F à Pour ces jeunes interprètes Les effets d'échos, les cou. Metz ΒΙΗ Evans Quinter 40-20 Α Ris-Orangis (Lé P En inq à Brési- 
pion 500 F. bourré de talent, ma plus Leur, l'amosphèr ἐπεῖε ou Mano μος. Din Evans mndeanciens Τάϊ τ 00450808 À Len. Hans de μεσ tous née an 
É ahfrunn  gpu Kasky. Une œuvre au  Casoleillée, dont Cantelonbe sp saxophonistes-de-Miles (lransbordeun) le-19 nowembra  Cur de l'Agreste nordestin, 
nt Led 19 Share Ile ax ἃ a où canons op Pourjar men es Hasta τὰ ἐὰν és qd Eee Ame LE τας on mon, de 
mS}en: en F πὶ 
Le Requiem de Fauré es si Zemlinsky daps ia manie de cétines ride. Depuis μὲς légendaires présentent quatre orchestres, eue Lnesanophoneures de. 21 Meur. Tél 76-39. . avant le triangle ἀδ La séche 
SAISIR τὸς ποι ει ποτ δ πο τ 
ter, encore que dans son EBgl pour volet er pro Liane de VU pe Re nn que MuSou el une séance jeune ds purisies, Aa Buioce ον s-isire et Férudit «Guitare, 
PEN veaion, originale Debussy ETE me PPitz. vent à leur répertoire, les pt ἣ (Eur ln. ex-Dévid: Roling-Stones de syattièse ut inteligence créé un 
πὴ τ τυ δ τ τ U 
si différemment qu'il s'agit Épness Pour νἱοίρηκαῦο δὲ Le Ra EM Prauee disles) d'œuvres de Lenot, ὥμυσα dem solos a que Australiens, emmenés par Jeu PO du du bu AP 
ue d'une autre œuvre, Piano “Salle Gaveau, 20 h 30. TéL: à Ligei, Prôve, Singer, Tes. ‘Que chose d'une réécrire “Mick Hutchence, qui s'est . τὸ 
ombeau d'Henri Ledroit  poulone 49-62-0607, De 100 ὰ de os me rs εἰσ. Se, Bouliane, Nono, Platz,  déénée ce bllente de Le”. refait une tignase de star eq deg en 
est une création de Jacques ν ra-t-il de Baïlero Benjamin (qui dirigera l'or humaine. τον après la tonsure qui provo-" mt 
Lenoe τα compositeur proll De ΡΒ, rene mn re de LION τι 18, New ἱμαπάρῳ. 20.320, Go Che les Icéennes Les. ourement αι ται. 
ἴσας de TE jenps (ct Beethoven Canteloube piano ? le 16, à 21 beures), KauSen, Ta: 46286041. Groubles que l'on sait, . ral qui. dans tous les 
Han éventuseme ni don Le “1 Chants d'Auvergne Châtelet. Théâtre musical da Er τὸ ἢ R 0 CK εν ΧΕ paalatue-cfrur-bopi domaines & Es mt 
la musique, can Den obdie Pr D ol Nu Connend . Paris, 12h45. Tél : 40-28. bom le 17, à 16 ᾿.. NC. . -cèeex musique avec le Qui 
quer des exigences contem- Ἐπ Se Gr, Îirina Katzowa (piano). 28-40. 35F. Re a de | À . a Aer, «DE δὲ de 
bokar (hommage, le 18, τ —_. > L années 
15h 30 et 188 30). . Ed OS . À Montpellier {Zénith}: le. région où Français, Portu- 
one Eddÿ Mitcheil ἃς orne à 20 à 20. ph, Holandais et din © 
lieu au Théètre icipal et Au Casino de Paris, un 160 F. A fapPot Sont mélangés dès le 
dans la grande saîle de FArse- joueur qui n'a jamais coin Noire) le 16 novembre à: ΧΎΝ sièck. 


Fi besoin ᾿ à 
ταὶ Rsgnenonts té (1) de forcer son δία : The urnes do pce le Le 17. Audiixiom des Halles. 
"  Ménilmontant Kid, Eddy 17 novembre à 20 h 30.180 Ztheures. Tél. : 40-28- 
Mitchell. F. A Lyon {Palais des sports) α 28-40. 100 F. 
JAZZ Les 14, 15, 16, 17-et 20. 21 novembre à 20 b 30. 160 


Ambiance -P. 3 -2.π|: ᾿ 20h30: le 18, 16h30. F. : 
Φ musicale = Orchestre - P.MLR. : prix moyeu du repas - J... EL : ouvert jesqu'à… benres. h δὲ Pa Τὰ 5 F- AR 
5998. ᾿ Les Τδῖος brôlées de Hariem et du‘Bronx, 
DINERS Eric Lelemn Quintet à πῆρ. . s - Ray Barretto a commencé sa 
Le plus fin des Ovi Oui Après une série de malheurs | carrière de salsero avec Tito 
et de contretemps à fäîre  Puente, avant de rejoindre 


actuels, indéfectibl t Quatuor facétieux, juvénile traite : 

attaché à l'idée même du mais pes puéril, Le DuOu prendre sa retraite à un es rangs du jazz dans l'en- 

jazz. sont malins et surtout font Pluesman du delta, le groupe semble de Herbie Mann. 

Le 16. New Morning, 21 h 30. du Der Lo] ls historietes, TOUS pour 2 phira ἐπα τίν Contiauant sur sa lancée, le 

Tél : 45-23-51-41. vel u vide et un son ᾿ percussionniste porto-ricain 
clair et tranchant. en France je bikutai (rythme veut aujourd’hui s’écarter 


L'ALSACE AUX HALLES 
16, rue Coquiilière, 1° 42-%6-14-24 _ l'année. Pour vos repas d'affaires, en famille, 


TY COZ FOix. Lundi soir  ARRIVAGE JOURNALIER de POISSONS FRAIS. CRUSTACÉS, FRUITS DE MER. 
35, τ, Saint-Georges, %_48-78-45-95/34/61 CARTE 300 F LE SOIR à Menu de à Me ει τῷ E FC leg ἘΣ EU 


PCM Date GO ans or Pa Le dns τς 
parnienfiers as ἐπ 


Alain Jean-Marie Le 15. Rex Club. 23 heures. Uaditionnel camerounais) encore un peu de la salsa 
LA VILLA CRÉOLE « OPÉRA » Cadre chaleureux agrémenté de bignints Cuisine originale d'ixe rare qualité Recom Niels : 45-08-93-89 passé lectri ’adon: 
12. τοῦ d'Antin, à 47426492 B Gourmand, ταὲ κα Caal/Mibes PIANO le oër. Enr. OF. DOS SC FD Το eo ᾿ ; or ri ὍΝ Éberté au « latin jazz », La 


Lauris Anderson . ΠΑ Cognac (Le Petit Ramoneur) Couleur Barretto ne s'y 
(ῳ 13 novembre à 21 heures, pas. 


L'AUBERGE DES TEMPLES 74, rot de % Ancien ambassaden do Cambodge, SL WONGSANITH préce 2ne care de spécisinés asiatiques 


ATCM4I MAS TLÉ UNIQUE A PARIS (Cambodge, Ce, Thaïlande, Vieuiam, Japon L'xcuet Gex € Τὶ Pour mains sauraient Venue de Ea La- 
TOQUIBUS 47-27-0424 εἰ 97-75 (Le Bon R trouve à la Toquel, Une cuisine traéità Fee Ben rat-gnde, 70 F. Tél. : 45-82-79-75. À Le 17. Νι 
TR, Vice Haga, 16 ΤΙΣ mé de émane décor lames d'emnorrs ble, Supiobe Lane δ Eure € ἐξ ἅπας ὃς an D nn que ὑπιδὰ Peceræn) jone on fo nl Pntele Suimper DUC Kerfeutan) Le τ F0 DT at 1 0. 
LE RELAIS DU PARC, δ μὰ aches LA le pod del fee de chef Roger EACERRE “μὲ τῶ σός: 5 tuosité d'un gnitsriste, avec. Iettuelle, lendance Peter : à 
4227-61-23 Fermé W.E. Spéc. landarses qi: k PA opel Su ces ἃ au ÉR τ τεὸς πα ὦ ἐν la musicalité d'un oloniste Greene url Le μι Les Frères Sabri 
GOURMAND CANDIDE 43-80-01-41 | Cetse maison a du sacs et elle le mérite; avec son personnel “En et 18 grande qualité ct l'inventivité d'un grand  Léne sont à peu prés aus ee PE T4 Θά. Quatre frères ch 
δ. οἱ ἀπ Maï-duin (17)Fermé sam. midi et din. ἐς sa Uaditoanelle es inventive. Décor coxe=porais compositeur : pour Ceux qui 29-08. À Nantes (Salle Pau Οἱ dc anteurs et 
igpoersient à quel point le Se de He name Fort Je 20 oovembre à 21 cinq musiciens, des percus- 
moderne peut être d ν heures... , Tél. : sions à l'harmonium, 
RIVE GAUCHE béré avec science et fer- se DS 31-17. ᾿ - du Pakistan pour chanter le 
LE MAHABAJAH 43-542607  Décugrrer l'Tnde_ 72, bd ie, 5, Me Masbet, Τ τοῦ τὶ mcté : pour Ceux qui vou- . Au Grand : Qawwalil, forme poéti 
BRILLE D'OR 46 de la gastro Poitenne Le teur À Ὶ} den mu Gr LE CADRE LUAUEUX. draient découvir pa Τὰν Ὁ ΑΞ 08.83.89. Lotion Festivals re rendu d mn 
YUGARAS 43264491 SPÉCIALITÉS INDIENNES. ind-ens, cefsi Sonic [Retmeme j'intimit ξ oire du créateur dans les 
14, rue Dauphine, € F ἰαοά εἰ Le pins anthatique » Chnoiuen Mau GRR anne Ἀρκεῖ se pète en dlogue  Tournées arr confréries islamiques. Le 
τ Η - ἢ ΧΙ e, emprunté à l'Inde 
SRI RAM 43-25.12-84 1. 23 Ὁ 30. Spécialité TANDOORI, CURRY, BIRIANL Mens cdi 49 F, - ΠῚ Mack et de NHOP Galaxie commune 
15, rue Jrules-Chaptain (6) Fe Sam our τ τ ct mue time, be Vars ND Champ. [divine surprise, De toute (Rough Trade) Dacb, Sitolle. (ame Feu. dans 
RESTAURANT THOUMIEUX 47054075 Spécialité de confit de cmd et de comrlet an caf de cararé, Service ἢ Façon, les ares y seront. SE et les Satellites 
D ne Bar Dominiq, # F5 30 OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS ΕΚ ΤΙ δε, προς Les 17 σὲ 18. Pet Ορροτωις pen pénis. Ge Ὁ ee À 115 et 20. Molaon dos ut 
heures. . τ à ν teurs bosto- n l'Europe : τα à À 
nieus, deveuus profession. vi Fée spas RE 45-44-4142 De 70 F à 


LES FOLIES ΟἹ, rue Saïint-Maur(1l®) Rosme ἘΚ a quitté la rue de Provence 
Restaurant cambodgieu 43-38-1361  cambodgien qui vous dévoile Les mystères 


AU MOULIN VERT 45-39-31-31. Climutisé. Dans un cadre s foie ï " 
L ua chnpètre venee dégpter δὸς gra de cexar saumon œuariné, poisson da 


ED personnes. 
SOUPERS APRÈS MINUIT 


LE SES emres de ss Mecs: μα 
La cab τας. 


ORCHESTRE DU XVIIF SIECLE 


Frans BRÜGGEN 


TRE DES CHAMPS-ELY 


LES GRANDES MARCHES ες : EU a | 
AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE BEETHOVEN-MOZART-HAYDN {ἘΝ ἣν ΜΗ MPERAET 
La ne εὔρειος ds ati, AUTRES ἔν ᾿ LE L 
ΝΣ τὴ SON DU MARCHÉ Mardi 27 novembre : DE 25 ἢ T 

DEC EN μεν 8 novembre | 


bas =, 
ἥξτε ECTS 
ps JS πδτῳ 
M ἄτανεῖ de 
me ἃ ces du 
nil ses “μα 
A4 ox 


-Le Musée d'Orsay expose, 

sous le titre « De Manet à Matisse », | 
: εἰ souvent remarquables, entrées 
dans ses collections 


Lt mi 


'USQUES ᾿ comment ont-elles été 
DJ ONE | 


“ANS In préface du catalogue de l'exposition, : 
D Françoise Cachin, directrice du Musée d'Or- 


Musées nationaux n'étant pas illimité, le Musée d'Or 
say aura dépensé en définitive moins d'argent en sept : 
ans qu'un assureur japonais en Sepi secondes lors d'ine . 
vente publique.» Cependant, aucün assureur japonais 
ne s'est, en sept ans ni en vingt, constitué une collec- 
tion comparable au butin réuni par les conservateurs 
français. | 2 νὰ DER ne 
Aucun n'a pu rassembler des Bonnard hors du . 

commun, deux sculptares de Gauguin, un Seurat, des 
Monet ilustrissimes, des dessins de Baudelaire, des 


due: Rave 


des verreries de Gallé, des bronzes de Camille Claudel 
et de Bourdelle. Les enrichissements du musée en Sept 
ans suffisent à constituer une galerie qui ferait le bon- 
heur -- et l'orgueil— de n'importe lequel de ces musées 
américains et japonais dont on dit les ressources infi- 
! - Comment font. danc les: « pauvres» d'Orsay pour 
; achetertant et si bien ?.Où trouvent-ils l'indispensable 
‘argent? Pour partie dans les budgets d'acquisition de 
la Réunion des musées nationaux {RMN), c'est-à-dire” 
dans ce. que rapporte la vente des tickets d'entrée dans - 
les collections periña - ἢ 


: contemporain, des tapisseries médiévales à l'étimolo- 
ge océanienne, © ᾿ MEMUUN 2 4 


DÉVOREURS DE CRÉDITS 6, 
Une commission de conserv 


: comme on peut l'espérer, aupmentait jusqu'à attein- 


ὁ dixième d'un Van Gogh, somme. 


, Lauète d'œuvres iiéconnies des spéculateurs. AUX 

*_|enchères, à Amsterdam, Orsay ἃ ainsi obtenü un pay- 
sage ὁ ire du Néerlandais Breïtner. ” 

i judicieux rendu 

pour l'enquête, 


ers δ cher- : 


!ventes françaises, 
;cent d'anticiper 


En semaine de 11 ἢ. ὁ 20 h. 
Bemedl étanche de 10 h. ἃ 20 Κι. "δι 


mms 


Θ 


τον L'EXPOSITION « DE MANET A MATISSE » AU MUSÉE D'ORSAY 


: οΛαβαῖ malin et don paisible 


say, remarque : « Le budget d'acquisition des ΝΜ ᾿ 


LS 


τις ον de nn a te τ δὶ 


.. dre une céntaine de millions, ce ne serait encüre que . ee β.-- = 
“ le tiers du prix des Noces'de Pierrelle, de Picasso, le ES ΜΝ = 
ι ière en ne : Bonnard : Femme à [8 robe 

. “à pois blancs, 1891. 


Laurens, peintre d'histoire, ils choisissent un paysage; 
pañmi les néo-impressionnistes, ils découvrent Lem- - dont ils défendent la mémoire méconnue le plus sou- 
men, infiniment 
. Lacombe; de Mon 
et acquièrent une remar(} 


drian, ils délaissent les abstractions  quefois, tels les héritiers du verrier Gailé, qui ont 


Is interviennent aussi auprès des douanes, sui- Fr ᾿ à 
ant le rituel souvent décrit de l'ouverture des caisses, 2 dont les cotisations ont payé des dessins de Puvis 
“em di matin, Par année, ce sont ainsi, toutes de Chavanne et un extravagant Guerrier tartare de 
ere ; τ à Barye. Voilà aussi pourquoi le Musée d'Orsay peut 
νι ΠΣ a 
du L4 novembre). Le musée qui les retient doit alors ἃ astirer ἃ ἰυὶ amateurs εἰ GERS 
“es acheter au prix déclaré par le vendeur. Le procédé + Musée d'Orsay. Du 14 novembre 1990 au 10 mars 
a ses avantages — surveillance du commerce, connais- 991. Tél. : 45-49-4546. 


. ANTIQUAIRES A PARIS 
22. 4 ESPACE CHAMPERRET PARIS 17 
©! 46 au 25 novembre 1990. a 


D ποτ 


SEE mu An LL G NUE 
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NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


sance précise des flux marchands - et un tort : il 
confirme l'opinion ordinaire professant que les 
Musées français soumettent le marché de l'art à leur 
autorité, soit qu'ils préemptent soit qu’ils frappent 
une œuvre de la terrible interdiction de sortie. 
L’accusation indigne les conservateurs, qui 80 
défendent avec des chiffres : en cinquante ans, les 
Musées nationaux n'ont requis que quarante-neuf 
interdictions. En 1990, le Musée d'Orsay a été 
Lonsolté à propos de vingt-trois œuvres dont la valeur 
dépassait le seuil qui sépare le « bon» de 
l'eexceptionnel», fixé à gx millions de francs. ἢ n'a 
pas requis une seule interdiction et laissé vendre à 
l'étranger des Renoir, des Redon et des Cézanne. Le 
Musée national d'art moderne a été saisi durant la 
même année soixante-treize fois et s'est montré tout 
Aus Hbéral — an risque de laisser se disperser le patri- 
moîne du vingtième siècle français. 
La saisie en douane a ua second défaut : quand il 
pte, le musée doit fournir la somme, comme s'il 
achetait à un antiquaire. Π doit dépenser - et il 


Le calendrier des expositions parait 
dans le Monde du jeudi {daté vendredi). soit le 
lendemain de notre supplément Art-Spectacles. 


Musée du Petit Palais, av. 

y Mcmet Winston-Churchill, Parts 8’. 
d Tai, : 42-65-12-73. Tous les 

3. Fous le 


sept ans 

Jours 
d'enrichissements ἠδ 10 heures à 17 h 40. Du 
Lire notre article ci-contre. 15 novembre au 15 janvier 


Musée d'Orsay, 1, rue de Eat 1991. 28F. 


lachasse, Paris 7». Tél. : 40 


10 heures à 18 heures, Jeudi Mémoires d'Egypte 


smanche je Pour ἢ Trois cents pièces en PrOvE- 
14 novembre au 10 mars nance des plus grands 
190127 F (billet d'accès au musées, pour une Exposition 
L tout aussi scientifique que 
spectaculaire, dont la mise 
en scène a été confiée aux 
dans la peinture décorateurs de « Cités- 
au ΧΥ siècle Ciné ». Tel s'annonce à Paris 

l'hommage de l'Europe à 


Où le crâne occupe une ἢ : 
place d'honneur sur les Sy e que ropone 
tables, parmi Les fleurs, les été, à Strasbourg, un VE 
bijoux, pen les pos succès. 
traits et les miroirs. en ᾿ 
compositions savantes invi- Bibliothèque nationale, 1, rue 
tant l'homme à réflechir sur Vivienne, Paris 2e. Τόϊ. : 47- 
sa destinée, la brièveté de la 03-81-10. Tous les jours de 
vie, l'inanité des biens ter- 10 heures à 20 heurss. Noc- 
restres. Une exposition tune le somedi Jusqu'à 
conçue par le Musée des 23 heures. Du 17 novembre 
beaux-arts de Caen, quil'a au 17 mers 1991. 35 F- 
présentée cet 


SÉLECTION PARIS 


tree 


Les Vanités 


don. 


DATIONS 
ET TABLEAUX REMARQUABLES 

De la première, paiement des droits de succession 
d'un héritier en œuvres et non en espèces, les dations 
Picasso ont popularisé les mérites. Orsay doit au 
même procédé les plus remarquables des tableaux 


et sculptures diablement ins- 

᾿ μεν de δὰ " ion Lio πες Fr que quinzaine 
ier. Qui propalse le usées, 

τουίος, QU Pier Métis de Baie 0e 

rang intecnational dans le 

domaine des arts de PHima- 


9 heures 
Mae nn À dim, 29 Janvier 1991. 18 F. 


de l'Etat. Cela s'est vu récemment à Propos d'un des- |Ti Ἵ Euphronlos, 
sin de Van Gogh. Spas ἐπ Der peintre à Athènes 
Δ " Η͂ ᾿ Η - αυ cie 
Le procédé n'a, semble-t-il, qu'un défaut, contre ? avant Jésus-Christ 
Jequel il n'y a guère de remède. Les dations tuent les | Art et publicité Les peintres de vases grecs 
dons, car rares sont les amateurs absolument désinté- | Des d'Atjet et Secber- avaient des noms, dans l'An 
, témoignant des formes tiquité, comme les artistes 


ἃ. 
C7 
HS ressés qui donnent de leur vivant des chefs-d'œuvre 
| Ξ que leurs héritiers auraient pu, à leur mort, troquer 
contre les droits de succession. Grâce soit donc ren- 
due avec d'autant plus de ferveur aux donateurs, qui 
ne sont récompensés que par la gratitude des conser- 
_vateurs, la France ignorant le système, si répandu aux 
Etats-Unis, des déductions fiscales pour dons. 
Pourquoi donnent-ils ? En souvenir d'un aïeul 


d'aujourd'hui. Euphronios 


musée, le CCI et la BPI. Non outre, n'a rien négligé pour 
sans quelque confusion. bon Eupl 
Centre Georges-Pompidou, 
le galerie 5° ὁ ἰδοὺ Musée du Louvre, hall Na 

bidon, Pas 4. Cia ie, 
Tél. : 42-77-12-33. Tous les Tous les jours sauf mardi de 
jours sauf mardi de 12 houres à 22 heures. Fer- 
12 heures à 22 heures, meture des caisses à 21 h 15. 
Era dimanche et jours Visites-conf, du 11 oct. al 
ériés de eures Ἂ 
22 heures. Jusqu'au saut 24 12}. eee 
25 février 1991. 16 F. bre. 25 F. ὰ 


Dane d’or Ferrac 
orfèvres 

Hommage à un affichiste de 
des temps anciens Cinéma (1927-1982), dont on 
De Mésopotamie, de Perse, ne connaît pas forcément le 
d'Egne ou bien de Chine, πὸ 
du Sahara, et bien sûr du 


moins connu que Signac ou vent. Par pure bienveillance et souci des musées quel 


uable scène de pêche de ses offert à Orsay des pièces inestimables. La plupart 


demeurent inconnus. Ce sont les «donateurs an0- 
nymes» ou les membres de la Société des amis d'Or- 


PHILIPPE DAGEN 


GALERIE DES ORFEVRES 


des Orfèvres, 23 place Dauphine Paris 1* 


JEAN RIGAUD 


13 novembre - 1* décembre 


Du 31 octobre 
au 13 janvier 1991 


exposition 


FERRACCI, 


affichiste de cinéma 


Galerie Beaubourg 
66, quai 


au Musée 
de la publicité 
ARTS DÉCORATIFS, 
107, rue de Hivol, 75001 Paris. 


RENATA RAMPAZZI 


DU 15 NOVEMBRE AU 15 DECEMBRE 


Pastels - Gouaches - Huiles 


— |A(IGALE 


LOCATION FNAC VIRGIN MEGASTORE : ΝΜ 
LEON ΜΊΝΙΤΕΙ. 3615 ΒΟΚ Ε 
TELEPHONE 40 68 00 72 ee 


Galerie Teillet - de Puybaudet 
28, Rue Mazarine - 75006 PARIS - Tél. (1) 43.25.58.13 


ὧν» 


(᾿ 


32 Le Monde e Jeudi 15 novembre 1990 «se 


"πὴ 


nom, mais sûrement quel- 
ques-unes de 565 meilleures 


Le charme discret de 
ie, Providence, Diva Où 
[asanova. L'exposition ΓΕ: 
ait près de 130 affiches ainsi 


que des maqueltes réalisées 
ou refusées. 
Musée de ἴα publicité. Musée 
des arts ns, 107, rue 
da Rivoli, Paris 1". Tél. 42: 

ἡ ΔΑ. τοας με 3 
mardi . aures du peintres e. 
vier 1991. 20 F | Musbe d'Orsay lui 
fl y α cent ans = ᾿ ᾿ τον : rend subtileme 
l'Olympia ‘ 
{Voir notré photo légendée ci- 
contre.) 
Musée d'Orsay. entrée quai 
Anatole-France, ἧι 

τ, Paris 7". Tél. 

40-49-48-14, Mardi, mer 
cradi, vendredi, samedi, de 


ἱ petit village des bords de la 
Baltique, Worpswede fut à 
l'art allemand de la fin du 
-πν dix-neuvième siècle ce que 
[ Pont-Aven avait été à l'art ΠΝ | 
français : une colonie de neuvième siècle avait trouvé reconnaîtra, est Pour le 

peintres et de sculpteurs, un excellent moyen de rêver, moins singuli 


de tuciee-Fromage, 76160. TE. : |‘pavant-girde italienne de La Musée Carravalet. 23, rue de 
à 39 beures, lundi de Saetee etgnon. 45-08-07-70. Tous les jours sonëes 60... Sévigos, 75003. Τό, : 42-72: 
EH M Το Ὁ 45: 88.09.18. Tous ke de δ heures à 19 heures ms G0-Ataves 21.135. De 10 heures ἃ 
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autour de Rilke et de Voge- de plonger dans l'histoire, de Cantre national des arts plasti- 3518 cn ne TU de “Jusqu'ou 16 μανία 1991. Ro Jermé le πιῇ at les 
ler, y jeun Les bases de l'ex- Voyager ΓΞ ἘΠ Teur ques ΠῚ Bayer. pus w. 30 10 re à 17h30 a & Las ᾿ = moderne. Pour a jo Fe Le joudl jusqu'à 
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11} 30, mess IGN. Musée des ons décors le le plé me ἀπὸ ὄνου Lambert, une. évbché, ὃ, eine τας as ἀρ. nographie robe de l'empire 
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F ἢ ï Picasso, une Ietio, Jaume Plensa, Niki de Galerie Lelong, 13-14, rue de Paris 3. TL : 42.11.09 88. EE É . RER Ὁ ᾿ ë 
. ἃ une exposilion A σαὶ nouvelle dation Saint Phaïle, Joël Peter Wit Té δ’. Tél : 45. Tous les sauf dimenche La Bibliothèque Quelque part entre Grasse €. poger rPk 
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Musés Marmotta: rue Elle Ν 
Ι Louis-Boilly, Paris 16’. Tél. : Picasso. comporte beau- Musée d'art et d'histoire, 14 houres à 18 heures, Jus- Mars ᾿ FRS τον . 
; coup d'œuvres, peintures, % dti À mi 
up res, pel 22 bis, rue Gabriek-Péri, Soint- qu'au 20 novembre, David Tremiott | Une exposition de livres ὟΝ SEne mine 


gnon où des Trois femmes et Créée par Virginia Dwan images-souvenirs, ᾿ - 

et autres ruines “in formidable papier collé Simon Vouet Los Angeles ral 1960 géométriques, lignes rains, d'écrivains, de techni- Max Bill. Goti 
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rassemblé Le Paname τα 1891. 25 F Ham ΕἸ Fe Jon propre talent. Soirante (ΔΒ ges RES ἀπ décembre. Jesqu'en 16 ἀἰοοπίκα. ᾿  Nines 

œuvres autour du thème ableaux autograpl es ont ἸΞΙΩΙΆ. ù 

paradoxal « Le dessin est Jean Prouvé toutefois pu être réunis, qui Galerie meme Vilogié Grenoble : Robert Flos 
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artistes contemporains dou, Paris 4». Tél. : 42- Debeiennes 
à explorent ou, exploitent 7712-33. Tous les Jours sauf 22-77-19-37. Tous les ui. de 10 4 
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SECTION D 


BILLET La crise de l'informatique européenne 


Olivetti va supprimer 
7 000 emplois 


Nouvelle victime de la crise matériel de bureau, informatique, 
qui frappe l'informatique euro- software, — certains : 
péenne, le groupe italien Ol- res d'amaigrissement en dépais- 

ἢ, de M. Carlo De Benedetti, un: 3 
prévoit de réduire es αῇίροτής no vo 
sin] ou (ue. 
de 7000 personnes d'ici à avril Au quartier général de l'Ofiverti, 


sers ᾿ Trois manifestations syndicales 
éphonique contre la contribution sociale généralisée 


en Grande-Bretagne À la ναῖῖο du débat parlementaire sur le projet de _ l'Assemblée nationale; celui de Force ouvrière, qui 
C'est une petite révolution que loi instaurant une contribution sociale généralisée avait choisi de défiler du ministère des affaires 
RS ere na VRONEE Pour 4086) devant l'Assemblée nationale {ire également sociales à l'Hôtel Matignon à partir de 14 ἢ 30. Ces 
l'extrême Le logique lIbérale. τ] page 71, plusieurs organisations syndicales, soute- ᾿ manifestations se doublent d'appels à la grève, 
Dans un document de réflexion, ᾿ "85 Par des associations de retraités, ont lancé hotamment dans les banques δὲ dans les transports. 
le secrétaire d'Etat au commerce | séparément, mercredi 14 novembre, une journée G; j, rection de la RATP s'attendait à peu de pertur- 


ali e 
D νεξ ἀερτρς ΠαΌΟτΘΙα ὧν Ῥπουθαεδθον, ΤΘΡΩΘΟ free ex bations sur les réseaux du métro, des bus et du RER, secteur des ordinateurs personnels 
existant depuis 1082 dus le tations et des appels à la ψὺνο. τον cortèges la SNCF prévoyait deux trains sur trois au départ des ROME (OC), on continue toutefois de faire 
téléphone anglais (partagé entre pa go ik gares de l'Est et Paris-Montparnasse et trois trains de notre correspondant preuve d'un certe Le EE σα 
M À d - ᾿ ss Φ ΠῚ 
Palo res χω lercury) pour sions libérales [UNAPL), qui devait démarrer, à 14 sur quatre sur la ligne C du RER et au départ de la Près de 60 000 employés au début το Con inner ὁ É 
e jl’an dernier, au 


concurrents. Et cela dans le heures, de ia place de la République pour rejoindre le gare Saint-Lazare. Le trafic était, en revanche, normal 
secteur des communications Palais-Bourbon; celui de la CGT, qui devait partir, à la _ sur les lignes Paris-Nord et Paris-Lyon ainsi que sur le 
internationales, interurbaines ou |. mgine heure, de la Bastille pour rallier également réseau «grandes lignes οἱ TGV. 


Pour consomateu fanpas - Du consensus sur le principe 
au front ani contre l'application 


Cela peut sembler du chinois : 
dans l'Hexagone, on n’en est 
cialey qui pénalisera 55 % des retri- réduire les charges des employeurs. 
tés, 8 ᾧ dés chômenrs et ἀπο partie Le RPR, l'UDF et ΠΟ redoutent 
Les deux premières caté- ἢ 


Sroupe, 
31 décembre 1989, 55 745 en juin  Awif à vingt-quatre mois au maxi- 
δῖοι et OU 4 7 2 me 
à avril 'Olivetti, qui fut . 

ï asset τ de monde qu'aujourd'hui sur le mar- 
ché, contiouait-il, mais l'Olivetti en 
Beuodet va mal Peutreire à ons sera. » Reste que le secteur «traverse 
mal que de ses concurrents une crise très profonde» et que cela 
européens», comme on l'affirme an ne date pas ἧι d'hier. Lors 
siège du groupe à Ivrea (Piémont), . des derniers exercices, marqués déjà 
mais l'annonce, mardi 13 novembre, : par une réduction des marges, le 
par le ministre italien du travail, ; bénéfice net PE de POtivecti 

Ἶ était tombé de 402 milliards 
veau «dégraissage» de 7 000 sale . τες (1) en 1987 à 356 milliards fa 
ee = idà le fn MAS 1088, puis 203 millisrds (- 43 %) le 
dans le de industriel transalpin. 31 décembre 1989. Dans le même 


même pas à un duopôle sur le 
téléphone ordinaire mais encore 
au monopole. Quand M. Dupont Rarement une réforme aura suscité. 
décrochs son combiné, il n’a une opposition aussi large. Pourtant, 
accès qu'au réseau de France Le pri dun prélèvement assis sur : 

Télécom et ne passe que par Fensemble des revenus au profit de la  gories seront soumises à la CSG sans ἱ 

Sécurité sociale était, lorsqu'il ne pouvoir bénéficier d'une &kh recettes, estiment ces formations, 


son service offert à son prix... urite 

Mister Smith, lui, dé s'agissait d'une _2dmis Cotisation vicillesse, puisqu'elles ne mieux vaudrait Û financier 
utiiser un autre Gxpokant que | Pr du monde paie à l'acquiien pas Les cadres brONt ἧς rerais ou de auiadie ee εἴπει, | Le parlement devait débetre des poupe et pas de 136 milliards 
British Telecom-Meroury — à FO, la CGT et le Part commune Ἦν Gun aléte mener braqe ire obstace à la bansse des prélève | Géboi de l'actvité jque en! en 1988 à 406 milliards fin 1989. 


Pactivité économig] 
Italie, mercredi 14 novembre en Malgré une nouvelle hausse du 
Lars au Las pet 
La direction du i devait tre de l'exercice en cours (+ 5, 
présenter mercredi dans” Δ journée les résultats, pour 1990 ne s'annon- 


condition de composer un a ὰ 
chiffre de plus sur son clavier. Si | RE τοι τοι μῖσα toile 20 τὸ τ notamment des efets 


pourra aussi s'adresser à British |‘ — qui devaient ει d'un léger gain de ‘économie sur les dépenses de santé | im nouvean plan de restructuration, cent guère meilleurs. « Π va nous 
Reïl (l'équivalent de la SNCF), à |-chacun de Gr côté mercredi d'achat puisque les 35 milhards de εἰ à présenter au printemps un Livre | se refusait jar mardi soir à JMD euecher πος Cine, pré- 
une compagnie des eaux 14 novembre -- ainsi que le RPR, francs collectés par la contribution blanc sur l'avenir des retraites. confirmer la nouvelle. La veille, ‘venait au début du mois dernier 
comme la Lyonnaise des eaux | l'UDF, la majeure partie des con Ste μεπηκάκοτι ὡς redire ὡς 1 Très contestée dans les rangs de | cependant, M, Carlo De Benedetti Μ᾽ De Benedetti tout en reconnais 
en France) ou à un opérateur Eye le PCF, A me εἰ d'accorder une remise κε | oPPOsition, l'affectation de la CSG | en personne s'était rendu à Rome, ant que s'il s'était un peu moins 
américain, par exemple, à pos, AP taire mensuelle de (un quart à la Caisse nationale d'as- Fr M GI phusenns inistres, occupé de coups financiers - 
condition que ceux-ci se soient ae ἃ Γρχ πιοάκειος, D εἶτεις RS Ce ER RE Mer d'énue eux afin de leur pré. Soclié pinirale de Belgique, Mon 
portés candidats. cet ensemble le moins disparste, ti pertmbent Fagumen- satiouale d'aloca fi senter la situation du secteur en  dadori, etc. — et un peu plus de son 

2: perce À Hiales) pourrait anssi être modifiée par | Lénérai et les prévenir qu'il falait joyau industriel, celui-ci aurait 


ke n'a le soutien taire des 5᾽ 
Un vrai bouleversement | Surtout || Pc La majorité prés ile, de là Sr po: per Sattendre à une nonvelle diminu- peut-être mieux traversé une crise 


si la réforme s'accompagne de dela déisent-il τ def ation totale aux allocations | ἴσῃ du nombre des Ἢ FER EE 
lc pour British Telecom | Rein de rejet contre un impôt art ne ecnéraon Houches, car farmililes. Ce changement, qui ne |xoupe. Licenciements secs ou rs pr a κτον Ta ne 
d'assurer « d'accèssà, | pour D défi de à Court CE Cons aucinement Γ᾽ égruisage if AVEC rECOUS jen | ss 
son résédu!"é"est-à-dire da de tous les conservatismes selon les (πὸ 5on taux soit augmenté. Si, en ϑέμέταϊε du proïct, ne procurerait pas | imassif au chômage temporaire età °°" TRICE CLAUDE 
nettre au consommateur, à | autres, la contestation du prujet de D nee RE de ton due Ge LORS mnt ετῶ lu pressions de postes déjà prévus a 
ne dans les mêmes os depuis Piusiens LL τγὴ Ξ en cours pour cette année ? Les PAU Aujourd'hui, 1 000 lires = 4,464 
ΡΝ 


᾿ pes £ 
semaines Le débat mais le  tagc de [8 «sécu», les conseil. ions acquittées par Les entre- 
conditions à tout prestataire de Me elles es ee prises reviendront à l’assurance-vieil- 


services (en fait, de lui éviter de ge se βὰς ὕουν pes. des es am Es po Jesse, de lOivetti, δίνην. a Automobile : les syndicats de 


changer d'appareil et de blier — paraît échapper aux ἧς ajoute-t-on à l'hôtel Matignon, une Le troisième et dernier grand | τ τ τ prêts à négocier tout en | Chausson craignent nenf cents nou- 
composer une quantité de Lai Eee opeme@ ταῖς telle décision serait moins portense et de RL un hant ouvertement à celui | velles suppressions d'emplois. -- 


qu'on appelle ici «l'ingegnere De | Selon la CFDT du constructeur 
Benedeti» de ne pas hi λα automobiles Chausson, La direction 
pe ngrangé pendant les |» convoqué un comité central d’en- 
années une treprise, le lundi 19 novembre, 


numéros supplémentaires). Car. | Leurs protsgonistes n'ont pes toujours d'inégafités qu'une bansse des cotis d'étatisarion lié à une fiscalisati 
alors, les grands réseaux privés it preuve de grandes quabtés péda- tions sur les seuls revenus du - rs tion, 
pourraient s'interconnecter sur pdf % am og même partielle, du financement de la 
l'infrastructute de British Trois cri son ᾿ : 


μ de critiques principales Ἷ “- 
Telecom sans avoir ἃ οοπβίγιγθ nat à ΓΤ on [αἱ . Désamorcer Je «sécu» ise à pe envies À up Amber pour annoncer la suppression de 
un troisième réssau (fort un impôt discriminatoire, critiques i être qu'ume peau de chagrin dont | © ὍΤΩΙ neuf cents emplois et l'arrêt des : 
onéreux}. Et qui dit concurrence [ n’a er aucune réponse aux ls js it «aux représen- situés à τ οἱ fabrications des camionnettes 19 


critiques sur ce point, a tout à y 


ù gsoupe emploie près de | εἰ C35 de Peugeot. Le syndicat 


Pate. Depuis le resrutu. | demande des activités de substitu- 


pers & Pêété ΤΥ notamment la | tion, la mise en place d’un plan de 


de 

3 ë sation existe. depuis 1945. Ce sont 
perdre (et Mercury, qui n° De toute évidence, le caractère fs. Μ. Henri Krasncki, secrétaire général 7 LÉ le εἴ nota Forraati 1 à 
porte ussi ca nareée, δυοῇ Ε΄ cai de cet réfane Consütue un bar de la CGT. De son côté, la Conffdé- je «ϑἶει es Pos Pubs @ non | séparation en frois entités auto” | PAR δῖ le reclassement du 
Ses concurrents européens, qui Sep pour s roman, Le pe τλῖῖοα sion es rente roûne de Îes régimes socim. Un simple dé ᾿ Ν 
s'inquiéter (δ POS hausses de cotisations qui se sont suc- «financer leur propre retraites, mie pour en Herr Apart : 
nenoemeinr | MP RS Den τ αν Da on ein du 
empätré dans des affaires pouveau, même s'il est équilibré par affecté ἃ la caisse nationale d'assn- La CSG, parce qu'elle instaure une OUS les lacements 
anglo-britanniques. Qu'ils se ne Rue = rance- cm différente de la répartrion Ϊ 
are régate tollé. Après quelques nent ΠΗ το ρον Le eue ἐπ ΕἾΧΟΝ ὠσῖσες μον σεῖο τὰ ; δ 
véhiculées auprès de certains à assumer ἴδ fait qu'il s'agit bien d'un que les revenus du capital — pour les- de leur origine -- au crible 
Bruxelles vont trouver un Εἰ ΤΗΣ μοι op Ps quels la CSG s’ajoutera au prélève- monde. Elle révèle également l'écart 
noLveeu ou , δὲ Briish, ΓΑΣ ΣΕΥ τὴ Se Lo on ne οι ὸ qui peut exi dée x! 9 ᾿ . 
Telecom risque de redoubler 0,4% sur les revenus m4 αι ls 6 général sur le principe d'une i ] h d Ϊ 
ΞΕ τ es τις τ Mmceme| à l'heure de la crise. 
hors de ses frontières. Selon ses détracteurs, la CSG tion cons ἢ | 

F. V.Ï constitue surtout me mesure «antiso- Fopération aurait dû de JEAN-MICHEL NORMAND . 


Les industriels européens et américains 
du textile prennent une position commune 


La prépare tion dé 'Uroguay round 

Quinze mille agriculteurs 
ont manifesté à (renève 
- GENÈVE assassins, la foule a réussi à for- 


.… de notre correspondante 
Genève a été transformée, GATT, M. Arthur Dunkel, est 


homologues américains et canadiens Ciations du GATT sur mardi 13 novembre, en capitale apparu sur ls perron, tentant en 
viennent de se rallier à la position EUTO- M, Andreotti, premiér ministre italien | européenne de la grogne pay- vain, au milieu des huées et des 
péenne «les mesures Dern et président en exercice de la Commu- | sanne. Près de quinze mille agricul- sifflets, d'entamer un dislogue à 
gore dent fire parie de τοῖς pe εἰ Μ, Den l'aide d'un haut-parleur. Les mani- 
F de l'abillement durs Les règles nor. Rs tr eue Ce 
males ὧν GATT' (AGO BEM SE un ἃ assuré αι fl «tout faire 
les 1arifs et le commence) . parvenir ἃ nr 
nisations propose une réduction ea 
abris à européen en x 208 des mbventions agile tandis sont alors drigés vers la pisins de 
; πῶς . G ï a τ᾿ τον os Ἢ - : ᾿ M bout de Ια — mu ι΄“ 


des. per vile, où is ont déversé da la terre 

“rurales » et d'une «catastrophe En provenance de vilages suisses, 

écologique», suivis de «désertif- Rd CU 
‘cat ᾿ agriculture mena 

_['estions. «Nous n'avons pas de d'a spé les sn 

‘avalent-lis écrit sur l'une de leurs  négociées au GATT. 

banderoles. Aux cris de «GATT ν 


iqué commun (signé par Cairns (Canada, Australie …) exigent 
MA, CIRFS εἰ ELTAC nr une one Ὁ 75%] pour Da 
ἃ maintes reprises par les Er Forge ddu 
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ÉCONOMIE es, 
L'industrie redécouverte ‘AMÉNAGEMENT. DU TERRITOIRE. 


πὸ: ἜΤΗ ΤΣ 
DE un loppement cohérent de d'Azr 
Une nouvelle ambition 

nalisés et il réduit leurs consignes à 


naiss ct édui leurs consignes à Le comité interministériel donne son feu vert 


néopompidolien l'industrie, alimenté par deux 
craintes : celle du Japon et celle de 
l'Allemagne réunifiée. En outre, la 


Fort de cet esprit 
(l'ancien ident avait voulu se 
des multinationales françaises), Le 


Tandis que la crise du Gotfe 


assombrit l'horizon et que le  Ogs La Erance ce met à admirer les 


déficit commercial s'aggrave, on 


succes-stories. La politique indus- 


ministère de l'industrie conduit une 


pour le doublément de Sophia-Antipolis 


reparle du renforcement de la trielle di t au bénéfice du «ber- restructuration de la chimie naliona- Çaise, si elle a réussi à nremièr blemen associan 
« politique industrielle» fran- παρ tape men. " ra lisée qui doit & grossir Soul et Elf des late nationale de celle de l'Alle- Pour permettre à À χει us ERRS et: prod ΓΟ 
gaise. Sept organisations patro En 1986, ce vague néoliérle πιοίσαος de té Oran Menu Ge done ms | vre son développement, le CIAT | Cents 

nales membres du CNPF récla- atteint son apogée sous le gonveme- να, Οδθ τ σατο gouvemement πεῖς. Au contraire, même vis-d-vis (Comité interministériel. d'amé- ‘ D'autre pait, l'antenne de l'Ecole 


ment «une ambition 
industrielle » pour la France lors 
d'une joumée de sensibilisation, 
mercredi 14 novembre à Paris. 


a C'est l'industrie qui fonde la his. pierre philosophale, Le ministère Cette politique rencontre l'assenti. Dès la politique de « désirs y a près de vingt « ans, le CIAT 5 ᾿ 5 
rarchie des puissances. » Il faut une Perd ses CE tandis que ment de ee establishment des ion cos ΡΝ si elle n'aide pas Dit en considération le pers ere LE, ondaton Sophie 
«ambition» pour l'industrie fran “la finance» prend ke dessus sur l'in banques et de l'industrie. Elle provo- industrie à croître plus vite que sa | international d'activités de Val culturelle et scientifique — sur une 
çaise. L'avenir du pays est dans ses  dustrie. Qu'importe, la mode est au EL Peyes er aussi spectaculair ® concurrente allemande pour combler nne-Sophia-Antipolis πὸ ἐς l'idée . : cie -de 5000 mètres carrés 
usines, il faut dénoncer les fourvoie. Capital, à la Bourse. L'Europe passe μὰ istorique d'acqnisitions à l'étran- son retard, manque pautiellement son | d'un «matheux» épris de nature, - (19 millions de francs). "ν᾽ 
ments de la société spastindus. au «de benedertismen». Vive les βαρ par les entreprises françaises de objet. La persistance du déficit, | M. Pierre Laffitte, actuel sénateur. ΄. ‘. . τ 
trielles. Qui pare? Le Parti socia- OPA ! δ an pets a Sahpr υ a industriel pesant sur les comptes | centriste des Alpes-Maritimes. : L'habitat : 
liste de 1981? Les communistes? Après mai 1988, le balancier quel ovale © 6 Penn à extérieurs laisse planer une petite | Depuis, la première technopole fran- - ΟΘ΄. Ὁ ἜΣ 
Quelques autres «industrialistes», s'arrête et commence à revenir dou- lin à EN ral lits Fe ὴ incertitude sur le franc et devient | ‘çaise a non seulement p une 1 
comme Ms Edith Cres- cement Entre le «dirigismetatilon» ἐπ μὰ, a U se tes donc le problème central. Le minis. | diversification économique. de la uhaite agi 
son, partisan de l'«inter- et le «laissez faire les raidersx est Europe alle Fe mis pour opte ère dés finances, sensible à Ja criti- d'Azur, mais elle est devenue trois directi 
ventionnisme» de l'Etat? Non : le recherchée une voie moyenne. Tous  !® ne τ ces Pi la due, commence à essayer de | un modèle de développement rer la cohérence entre le | 
CNPF. Les patrons qui, sept fédéra- les autres pays, à commencer par a does banques acibler» ses décisions, on Le voit un technologique copié dans monde ment de Sophia-Antipolis et l'amé- 
tions professionnnelles réunies, oma ΓΑΙ ς et le Japon, où l'indus- ἰμνταειά τανε μα μας d muecte Torche peu dans le budget de 1991, en nagement dela - d'AZUT : 
nisent une campagne de sensibilisa. trie est forte, ne montrent-ils pas ent investi 52 milliards de faveur des entreprises industrielles. Α gr une superficie initiale de : l'habitat, avec un plan ad hoc des- ὰ 
tion nationale au απομνοὶ impératif Qu'il y a place pour une « Ge francs à l'étranger en 1987, 76 mil. En Lout Cas, M. voy souligne | 2 400 hectares, elle accneille, : ἐπέ à pallier une pénurie de loge- ? 
industriel». vence » entre les milieux d'’ liards en 1988, [15 milliards en 1989 dès qu'il le «la ité absolue aujourd'hui, 700 entreprises où ments qui freine le pt di να 

ΚΆ : . les pouvoirs publics. L'Etat n'est . 75 μιῇ 4 en de musel rh notre appareil | prestataires de services Ἵ de la ὑεμιποραῖο. Les infrastructures 
. L'industrie est de retour. Son forcément néfaste, il peut se révéler et 75 milliards au premier semestre productifs (1 27 300 emplois AO. de tran “(projet d'autoroute 
importance apparaît à nouveau utile, de, 1990. M. Mitterrand achève avec Toutefoi concernant des cadres, Une réussite ΑΒ᾽ F3 ΟΥ̓ méditerranéen, des- 
déterminante dans l'aggravation du ἘΠῸ als ot nn EE > ma ra modérée. | exem le Monde du 16 mai tete Metreznh) εἰ Îes-autres grands 
déficit commercial français, dans le La politique Pont res Car made | OP none dass de enjeux d'améoagement du toire 
rythme de croissance autorisé et, 5 ᾿ δι Ξ ν rvati mise en 
St re 
de is αρροῆε ὅς puise Ms VE nouveau ministre de l'industrie, Écre d res de la polit dique mise CA L Ca pp et Le Carre Se τι g ΠΣ per- tion prochaine du jouveau shéma 
ν τ ‘aUrOUX, ancien patron. de ce. D'abord 'rance udgétai: ianali- cttant GOrriger : directeur urba- 
TérluGon Onmeda φρο εῦθε Que Saint-Gobain et_saint-simonien ῬΑ ο d'un défcit considérable en Sées, exemple, plafonnent à | certaines distorsions en matière nisme (SDAU) de l'agglomération 
en tout cas d'être regardé de plus convainçu, ainsi qu'une petite équipe _ ja matière : le recherche industrielle 5. milliards par an; les crédits du | d'équipements et de renfor-. * Cannes-Grassé-Antibes nl  É 
ès, de lonctionnaires inde etialstes À manque de pas moins de 25 mil ministère de Pindushie n'ont globale- cer l'assise iterranéenne de la: cet. , une épreuve de 
5 l'Elysée, à Matignon, puis -- plus tard liards de francs par an pour se mettre ment pas crû par rapport ἃ la période | France, pour Rp εἰ πε 

Le discours sur la «politique - aux finances, définissent peu à peu, au niveau de VAlemagne. Ensuite, de M. Madelin. La politique menée Le CIAT a pris, ainsi, quatre patentires UX eyront, enfin, 

industrielle» renaît cet automne -- οἱ timidement, une « nouvelle politique parce que Bruxelles, s'appuyant sur δὶ ensuite perturbée per les considé- | mesures principales en donnant, . core trollemeni dans le cadre - 
seulement en France -- après une industrielle» (le Monde du 8 février texte d'inspiration ἢ du rations politiques. La tout sou accord de principe με coopération le et renfor- . 
One ue éclipse de près de sept années. 1989). Elle comprend deux volets: la traité de Rome, interdit toutes les ὧς la chimie et plus encore celle de | ἃ un doublement du ave € fer. laquelle sæ Me sous ιῷ 
En 1983, en même no à u'ilins constitution de « natio- sides scinrieles sauf cles ça faveur  Framatome ont été polluées par les” t de 2 200 hectares ut re ipes-M à 
DR ae Poe mere τοῖο naux» et la relance des x grands pro- des technologies nouvelles. L'idée se guerres de res (entre Mati- au est du site times, ea ''établissemen! Mo one 
que de rigueur, le gouvernement  £4mmes technologiques ». fait donc ejour que l'Etat doit en pas-  gnon et Bercy). La définition d’une | ‘actuel. D'autres’ extensions, aux- CE le Sepi AnGpols 
avait abandonné tout intervention. La politique des champions ser par l'innovation pour retrouver réponse française au problème posé sesont appl le concept . les élus Alpes Maries Sale Seule 
nisme micro-économique pour se consiste à aider les grandes entre- une de manœuvre et d'inter. par les automobiles japonaises ἃ le 2 A sont également . déception " 
consacrer uniquement aux mesures … prises françaises à atteindre rapide- vention. Le TVHD, l'automobile, Le’ opposé violemment Cresson et | mises à l'étude sur le plateau Ter- PS) de FA ete Fer le Michel ci 
favorisant l' sonvironnenents des ment une staille critiques au niveau ΤΟΥ de troisième génération profite- Fauroux. L'organisation du gou-. | cier, au nord de Monaco et le pla- - Rand: : l'aoletièn, 
entreprises, La réduction des charges mondial Une fois puissantes, on  ront des crédits des «grands pro- vernement en matière économique | teau de Saïnt-Vallier, au : de : ΓᾺ roue de 
fiscales, salariales et sociales, devait ny doivent warcaver ἐφ grammese, qui passent de 300 mir Len RE Grasse (ln millier d'hectares cha- Free ρεροξ 
rebasculer le « partage de la valeur el français», c'est-à-dire lions de francs dans le 1989 à aux dela | cun) dans ainsi Etat 10 
ajoutée» en Faveur des profits, les- anne un réseau de PMI, les 450 millions en 1990 et 625 millions ἔχις ue». Manque de |, que dans lecteur Ὀχαριΐριαη FT τὰ 
quels amèneraient les investisse- F dre, les moderniser εἴ les ovien- en 1991. Les PMI, de leur côté. réflexion stratégique, manque | jus dans le Var. Le 8. égale . 
ments puis les emplois. Les plans ἴδῃ vers l'export. Il y ἃ, pour cette pénéficiont des οι des crédits del'ANVAR. d'union. PAT cette question soit: | ment décidé de développer les acti-. DSL après 
sectoriels -- sidérurgie, chimie, élec politique, peu de références théori- (Agence nationale de valorisation de, pue dns μη ἐπεῦμ ans ne suffit plus | vités de recherche ct d'enseignement doi pcs 
tronique... — sont jugés inefficaces εἰ Ques, car la pensée se veut avant tout la recherche), CRE) justifier l'immobilisme, supérieur de Sophis-Antipolis en GE LEE ee 
coûteux et ils sont énfouis dans les pragmatique. Réintroduire la politi-  budpétaire gagner 60 % en trois ans. D'une facon plus générale, cette rer projets ἃ extension de” Le fin era Se ral 
tiroirs par M. Laurent Fabius. Le que industrielle, oui; Ja réflexion κα Δ ΣΉ politique industrielle a. minima din £ Fe ee a : : 
ministre de l'industrie de l'époque baie. pas encore. Les stratégies Cette politique, d'abord timide, se atteint aüjourd'hui ses limites. Non contre sur les trèm- 
rend parallëlement leur totale «auto.  torielles, . particulier, Sentent renforce depuis © mai HS Le dis w'elle soit achevée : [68 chimistes 
ν encore soufre. cours ambiant redevient favorable js n° 

nomie de gestion v aux groupes natio-  ! trop δ ἊΣ mont pas ere Patte CORRESPONDANCE 

pare informatique Bull n'est qu'au 

itième rang mondial, Renault reste 


ment Chirac avec l'arrivée de 
M. Alain Madelin à l'industrie, Le 
concept de «politique industrielle » 
est, cette fois-ci, carrément proscrit 
par un ministre qui fait de la réduc- 
tion de ses crédits budgétaires sa 


entame parallèlement un «recen- 
trage» des industries de défense (rap- 
prochement τ dans les missiles, 
réflexion sur le sort de Dassault.) 


Inquiétudes à Aérospatiale et à la SNECMA 


, sur une conjoncture l'article rosri -si» le gouvernement n'avait 
La baisse du dollar menace gravement mode none de poupe aa dé are re NUE 


l'aéronautique française 


Avec un dollar à 5 francs ou à 


de 85 millions de francs obtenu en 


déclare qu'il s’agit encore d'un 


de l'Allemagne. 


Lea cg» 


le seul groupe automobile mondial 
handicapé par son endettement. 


peaxcoug investi doivent maintenant 
digérer leurs acquisitions. Saddam 
Hussein ayant envoyé les marchés 
financiers au tapis, les ποῦντον αὶ La 
nouvelles conquêtes étrangères 


nagement du territoire) ἃ donné 
son accord de principe pour le 


des'sciences et technologies de Fin- 


ἢ nr ἐς να devrait devenir ἡ 
πε école de pleure 


exercice rattachée 


doublement du site de Sophia- “à l'ami 


Antipolis. 


L'aménagement di Bassin | parisien 


bler autour de l'Ile-de-France sept . 


régions pour étudier ensemble l'amé- 


nügement du Bassin parisien fle 
Monde du 25 


élus. assez naïfs ou incompétents 
pour ne pas avoir Com! ue la 
procédure de réforme εὐ γλ ἐν 


directeur d'Ile-de-France, ou la 


relance des actions de l'EPAD à 


octobre), 
᾿ : : $ es de toute Enshite, dans ft Ok ich À 
moins de 5 francs, l'aéronauti- τὰ risque de disparaître et mème «πένθη. M. lui, estime que do on pa, D ans ru = M. Ofivier Guichard prés ἔν Herbes es données 
᾿ ΜᾺ de se changer en déficit si la dépres- ceux qui proposent de se servir de cham: ir du conseil régional des Pays de ‘l'ouest, Changé | 

que La die ten Es sion monétaire se prolonge, cu se on car le er A pr Eee meer la Loire, la lettre suivante : - du jeu sans que l'annonce € en ait été 
comptes. partenai n'est pas la monnaie dans laquelle (reprise . 

« billet vert » a des effets catas-  d'ARba et δα ἢ nee ἔκσες près, est vendu un avion, mais celle dans | Sans doute vase ἀπ ἀένειορμασταῖ Nr pied rh ee) + ἘΠΕ s étonner que.cès miêmes 
trophiques pour les avionneurs dens α mb position. faut voir ΕΝ Lys produit. ὁ Ces Pour | du «moteur propre, mais comment | autorité en matière d'aménagement famous Je pr Pr nas 
‘et les matoristes. Bien qu'on ne ét£ aussi bar aie πὰ lena ie trie européenne tour entière, déclare pi δ Σ Comment pren du Sen Mais il se Se is du territoire au sérieux ajepense à 
puisse dire avec certitude à per- te son président. L'OCDE a Lil, car si les entrepreneurs acquià- Irielle de trop Fran | Leo q ee compromets dans, supporte mal {és fauxsem- ἢ 
‘ir de quel prix un avion dégage ρίεμίό que la parité de pouvoir en! la conviction que la situation Pas les moyens de liaances evo. oo de Bants: 

une marge bénéficiaire, il est d'achat avec la monnaie américaine re actuelle GR ce ἐν tion biogénétique ? autre. | pas cette appréciation subjective. . Silyaeu σρέταδοα 

évi la vente d'un Airbus s'établit à 7,29 francs. Au cours de 5 Joueront la délocalisuui façon à | τγρῃι la bonne stop- ne pense pas-y être pour - 
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à nous enregistrons en notre défaveur. où la monnaie sera la plus fai- 1 lextiie-babillement, entamé ἢ: y a | Sin parisien est bien réel Sans doute per. Mais 5: y a ne action de 

dollars rapporte, à cause de la and on sait que notre marge est les. vingt ans et aujourd'hui poursuivi | M- Chérèque a-t-il raison de Le.. à inener, j'essaierai d'y apporter ma 
chute du dollar, 40 millions de Fa pour cent, on M. Schrempp pense de même. | sous les coups d’une concurrence | Poser. Mais peut-on faire « comme ᾿ pierre. ᾿ : 

francs de moins qu'ilyaunanet que cela change tour!» SDS τὸ ὦ du Cohen Airbus pro ne er τρηεώνς αὐ στ τς 
.que ce manque à gagner mutti- uelles parades peuvent ètre Ven dé (ἃ zone OUS YOU | Que des Θχδτα 

plié ar ἀπ centaine d'appareils ps aux mouvements errati- 5 minimiser les effets des fluctus- | Enfin, cette politique ne corrige .R Ε Ῥ Ε k E ΣΝ 

Ρ es de la devise américaine? La 4275 de σεῖωρ monnaie, nous dewns | pas. qu plutôt pas assez vite, les deux — re — 
menace de perturber gravement Eure de changes, tour d'abord, créer Plus de valeur dans les pays | Grincipaux éÉfants qui persistent ᾿ 
l'exploitation des industriels. qui consiste à acheter à l'avance des dépendant Tru rm vous does, dans l'indotric. La Érance r reste un CROISSANCE ; PRODUCTION .s 
Les Américains se moquent de ces devises à un cours garanti M. Mar- passibi | pays sous-industrialisé spécin- ΟΝ. ἘΝ 
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et. que celui-ci monte Où baisse, traditionnelle lorsque Les taux de Un déménagement La hausse du PNB -Forte baisse ©” 

rs, motoristes et tent et descerdeni. Pour risqué TV ᾿ Π 
mes x autre Ataique eo Are pa mo OU κρίση à ag Es ΠΝ (1) L'usine navale du 8 sovenbre 1990. | ΘΙ[ΘΠΊΩΠΟΙ devrait aux Etats-Unis : 
ent la mème quantit: nt. ans, que-t-il À EUreusement, “ uit οἱ δ de ἦ fl 

Cette situation n’est pas [: de  aujourd'i ni cette technique perd de 20 % à 25 ἂν de ses composants dans FR Re atteindre 45 % ᾿ ent octobre: 

changer, le marché américain repré son cficacité puisque le dollar est le zone dollar, confie M. Gallois. Ξ France de cette année : ! “Le” production ‘in ὦ τὰς 
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mondial. 

Les AHemands de Deutsche 
Aerospace ne souffrent guère plus. 
Le gouvernement de Bonn à garanti, 
pour la venie d'Airbus, un taux de 
change de 1,6 deutschemark pour 
1 dollar et, lorsque la parité tombe ἃ 
1,5 fou au-dessous comme actuelle- 
ment}, c'est le budget fédéral qui 
souffre et pas les résultats de la 
filiale aéronautique de Daimler- 
Benz. 

En revanche, les industriels fran- 

is sont frappés de plein fouet La 
SNECMA, qui coproduit avec 
l'américain General Electric des 
réacteurs civils, perd 10 millions de 
francs de recettes chaque fois que le 
dollar cède 10 centimes en moyenne 
annuelle, Autant dire que le bénéfice 


parité. v Pour M. Louis Gallois, pré- 
Sident de la SNECMA, a bes sys- 
tèmes de couverture donnent une cer- 
taine visibilité sur l'avenir. mais 
nous nous vontentons de gèrer la 
décroissance du dollar et nous 
sommes obligés de rèrunérer cette 
garantie... » 

Des voix se sont élevées pour 
demander que les avions puissent 
être vendus dans d'autres monnaies. 
Certains ont parlé de «paniers» de 
monnaie, D'autres ont avancé la 
possibilité d'utiliser l'écu européen. 
Chez Airbus, on estime que cette 
petite révolution est impossible pour 
l'instant, car les compagnies 
aériennes veulent continuer à utili- 
ser le dollar. M. Jürgen Schrenpp, 
président de Deutsche Aerospace, 


blème, à nous entreprise dy ru 
car nous avons vocation de faire 
d'abord travailler des entreprises et 
des salariés français ». 

Telle est, en définitive, la grande 
contradiction. Les industriels ne 
pourraient s'adapter aux fluctua- 
tions monétaires qu'en démérageant 
purement et simplement leurs outils 
de production, ce qui est inconceva- 
ble. Aussi M. Martre lance-t.il à la 
centonade la question : « Comment 
Peut-on décider une libéralisation 
complète du commerce international 
des biens et des services et tolérer, 


dans le même temps, un tel désordre |. 


monëtaire? Des pans entiers de nos 

irdastries nationales pourraient dis. 

paraître si l'on n'y prend garde»! 
ALAIN FAUJAS 


races τὸς couvents de le cé 
faisait DE Le Rom tn 
= de trouble manifestement illicite. I a 


Bet δναμάν à 


plus forte progression enregistrée 
GPA depuis 18 1976 si ὧν chiffre est- 


confirmé début décembre par l'Of-. : 
mer trimestre, le taux da croissance 
annuel avait été de 4,5% st de 3,4% 
au deuxième trimestre. Du ὁσίῳ, [5 


croissancs_ économiqua- devrait . 


atteindre 4,5% cette annés par rep- 


port à 1989, A1 ac hs 


élevé depuis 1976. 


“ 


en octobre-par rapport à ssptem- 
τὶ bre. En un en {octobre 1990 com- 
paré à octobre 1989), la progres- 
. : lon ast de. 1,8 % selon les 
“statistiques dela FED..Le recul. . 


ester 
mois de novembre. ἢ s'agiait de ln ἢ 


continue d'être la’ re touchés ᾿ 
ΓΙ ΔΒ Ὁ αν αἱ πιρὸς. Le taux d'uti- 
Hisstion des capacités da production .-, 
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Pour revenir Le point le ‘ 
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PARIS - ILE-DE-FRANCE 


Menace sur le jardin public du 10° arrondissement D 


Les immeubles dans le square ὁ 


Les bulldazers ont commencé 
leur travail. Créé en 1976, le 
square Villemin dans le dixième 
arrondissement subit une που- 
velle métamorphose qui ressem- 
ble fort à une mise en pièces. 


L'ancien couvent des Récollets ἢ 


ἫΝ 
ἕ 
Ι 
ΕἸ 
͵ 


Ἢ 
Ἢ 
É 
ΠῚ} 
Ἢ 
ἕ 


: 
: 
ὃ 
! 
à 


Coopération interrégionale 
Paris-Madrid : la transhumance des PME 


a Tokyo, regards sur La ville. — La 
capitale du Japon, donc la capitale 
des amateurs de photo, se devait de 
nous offrir une exposition photogra- 
phique sur elle-même. Jusqu'au 
26 novembre, quelque 150 clichés 
réalisés par 24 professionnels japonais 
de la photo sant présentés à la mairie 
lu XVI: arrondissement. Cette expo- 


casion de la « saison Tokyo » à Paris 
et du Mois de la photo, illustre le 
développement de la ville de Tokyo 
depuis la guerre du Pacifique. 


71, ave- 
nus Henri-Martin. Tous les jours 
sauf dimanche de 11 heures à 
18 heures. Entrée libre. 


Mais que fait donc je police 
pour mattre en valeur ses pas- 
sionnentes collections histori- 
ques ? Avouons-le : apparem- 
ment pas grand-chose. |} ne 
sembie pas que les orfèvres de [8 
muséologie contemporaine, pas 
plus d'ailleurs que les agents de 
la pédagogie, aient jamais péné- 
tré l’antre qui abrite les trésors 
de son musée. 

Frésentés depuis 1974 au 
deuxième étage du Centre de 
police du cinquième arondisse- 
ment, dans un vaste local de 
520 mètres carrés. les docu- 
ments présentés évoquent les 
événements, petits ou grands, 
auxquels la police parisienne 8 
pris part depuis le seizième siè- 
cie. Ainsi que l’écrivait Victor 
Hugo : « L'histoire de Paris est, 
plus qu'une autre, spécimen et 
échantillon ; le fait local y a un 
sens universel ; rien n'y manque 
de ce qui est aïfeurs ; tout s'y 
réfracte, mais tout s'y 
réfléchit (1). » MBlam allègrement 
pièces anécdotiques et archives 
de premier plan, le Musée de la 
préfecture de police en est paut- 
tre fa plus éclatante démonstra- 


tion. 

L'histoire de France vua du 
côté de ceux qui en maintiennent 
l'ordre, c'est d'ebord une suite 
d'attentats, de l'asaassinat 


PME originaires de la région pari- 
sienne, s'étaient présentées à leurs 
éventuels clients madrilènes. 
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POINT DE VUE 


"EST est pauvre, l'Ouest est 
riche. Il faut donc multiplier 
les actions à l'Est, et sur- 

tout ne rien faire à l'Ouest. 

C'est à partir de certe vision, 
réductrice jusqu'à la caricature, 
que certains Père Ubu de l'aména- 
gement de l’ila-de-France assè- 
nent leur diagnostic définitif. Dès 
lors se trouvent vouées aux 
gémonies toutes les initiatives de 
l'Etat dans l'ouest de j'Ile-de- 
France, qu'il s'agisse aujourd'hui 
de l'aménagement de Nanterre 


La qualhé des projets ou feur 
utilité sociale ne pèseraient alors 


| plus rien face à l'argument sim- 


pliste : c'est à l'Ouest, alors non 
A vouloir globaliser à l'excès, à 


INITIATIVES 
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A l'Ouest aussi, il y a d 


par Michel Sapin 


ne considérer que ‘des valeurs 
moyennes, ca discours ignore des 


évidences : tout ce qui est riche . 


n'est pas à l'Ouest et tout ce qui 
est à l'Ouest n’est pas riche. Un 
coup d'esif à la carte des flots sen- 
sibles démontre, hélas, que, de 
Gennevillers-Le Luth au nord, à la 
cité des Blagis au sud, en passant 
par certains quartiers d'Asnières, 
Nanterre ou Puteaux, les Hauts- 
de-Seina ont leur lot de zonss à 
problèmes. - 


Catte situation n'a pas échappé 
aux études sérieuses menées par 
des spécialistes aussi différents 
que les auteurs du Livre blanc ou 
les animateurs de Banlieue 89, tel 
Roland Castro. 

C'est alors à travars la formuis 
«Construction de logements à 
Ouest, construction de bureaux à 
l'Est», simplificatrice elle aussi 
mais à l'évidence plus pertinente, 
que doit se concevoir le rééquifi- 


Le musée des frissons 


d'Henri IV (1610) à celui du pré- 
sident Paul Doumer (1932), en 
passant par la vague anarchiste 
des années 1891-1894. L'écrou 
consignant l'incarcération de 
Ravaillac, fe livre taché du sang 
du président et les bombes 
reconstituées en font revivre la 
mémoire. Les arrestations sont 
bien sûr le lot plus quotidien des 
policiers, un quotidien particuliè- 
rement répétitif pendant la 
période révolutionnaire : les 
ordres d'emprisonnement de 
Charlotte Corday, Camille Des- 
moulins ou Danton ie rappaltent, 
côtoyant celui de Joséphine de 
Beauhamais, οὔθ aussi mise quel- 
ques mois à l'ombre en 1794 ; le 
docteur Guillotin lui-même sera 
arrêté un en plus tard pour écrits 
séditieux — mais ἢ gardera la tête 
solidement fichée sur les épaules 
jusqu'à une mort tranquille en 
1814. 

La grande histoire et la petite, 
parfois, se superposent, quand 
les délinquants sont de hauts 
dignitaires de l'Euxt : ce fut le cas 
avec deux célèbres « affaires » de 
l'Ancien Régime, l'affaire des poi- 
gons à [8 fin du dix-seprième siè- 
cle et cells du Collier de ls reine 
cent ans plus tard, également 
évoquées au travers des registres 
d'écrou. Mais pendant que s’aur- 
dissalent complots ou escroque- 


ries, qui était garant des bonnes 


lon ! Le père {de 1738 à 1762} et 
le fils (entre 1774 et 1777) se 
succédèrent en effet au poste de 
« censaur de {a police », créé en 
1706 par le lieutenant 
d'Argenson, le « préfets de ᾽ 
l'époque. 


LA 
Le génie 
de la trouvaille 

Véritables vade-mecum de la 
capitate, les ordonnances placar- 
dées par (8 pofice sur les murs en 
disent long sur la vie des Pari- 
siens. Ainsi leur défend-on, en 
1714, « d'avoir et de nourrir en 
leurs maisons des porcs, lapins, 
lèvres, pigeons, poules et autres 
volsiles >. En 1790, ce sont leurs 
qui 


nedes «sur les bortis de Ja rivière 
ou sur las bateaux». || n'est pas 
jusqu'aux ἡ dé car- 
naval dont il ne faille se méfier : 
avis à ceux qui arboreraient des 
costurmss sde nature à troubler 
J'ordre public ou qui pourraient 
biasser la décenca et les 
mœursz, prévient une ordon- 
nance de 1815. 


Eviter le froid et la fatigue, mais 
aussi les excès de nourriture et 
de boisson, tels sont les conseils . 
que la police dorme aux habitants 
pendant l'épidémie de choléra qui 
sévit en 1832. En 1870, pius 
d'excès possibles : Paris assié- 
9668 est affamés at le cuisinier du 
docteur Gillet da Grandmont fait 
visiblement preuve d'une imagi- 


pour diner le 17 novembre 
1870 : brochettes de foies de 
Chien à le maître d'hôtel, émincé - 
de rêble de chat sauce mayon- 
naise, saimis de 1818 à ls Robert, 
bégoniss eu jus en guise de . 
légumes at pudding à la moelle 
de chevai pour dessert. ἡ 

Un fer à friser saisi chez un 
coquet barbu du nom de Landru, 


le pisque du docteur Petiot, qui : 


consulte tous les après-midi. sur 
rendez-vous οἱ annonce ses 
ctraitements st apparels nou- 
veaux et personnels », les crimi- 
nes de tout poil sont fort nom- 
breux ἃ avoir lsissé traîner 
quelque indica su Musée de ja 
police. Mals qu'est-ce donc que 
certe drôle de tringle ἢ Elémen- 
taire, mon cher Vidocg : il s'agit 
d'une tigs de pilleur de troncs 


d'églises. Pinces de homard pour ᾿ 


découper les coffras-forts ou 
pinces à subiiliser les billets dans. 


*  En'efèt, k jardin se trouve dans Le 
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périmètre de protection (500 mètres) 
de deux bétiments inscrits à l'inven- 


brage de l'Ile-de-France. Obtenir 
l'installation d'entreprises dans 
l'Est parisien suppose, certes, de 
savoir parier le langäge de l'incita- 
tion. Mais, comme le nots le Livre 
blanc, « {es réalisations d'infras- 
tructures et l'essor déjà bien 
affirmé de certains pôles (Bercy. 
Charenton, Créteil, Marne-la-Val- 
lée, Roissy] ouvrent des perspec- 
tives que confirmeront des opéra- 
tons comme celle de Tolbiac». Ἰϊ". 
appartient aux responsables 
locaux de faira valoir ces perspec- 
tives auprès des entreprises, avec. 
l'appui de l'Etat. ἘΝ À 


Premiers 
pes ᾿ 
imposer la construction de 
logements accessibles à toutes ἡ 
les populations à l'ouest de Paris, 
donc intégrant une proportion da 
logements sociaux, exige une 


les poches de tablier des ven- 
deuses aux Halles : les mailfrats 
ont décidément le génie dela 
trouvaille, c’est pourquoi il est 


- Savouraux de retrouver leur 


invraisemblabie attirail:dans un 


-musée fondé {en 1909) par ie. 


préfet Louis Lépine. Outre: sa 
remarquable longévité dans la 
fonction — il én détierrt, avec dix- 


per 
- 1800 jusqu'à nos jours, -- Louis 


Lépine est bien sûr sussi le père 
du célèbre concours dastiné à 
récompenser les inventeurs qui : 
font montre de la plus grande 
ingéniosté… . - -.. 


τ  CAROLINE HELFTER 


novembre 1990, 580 F) | 

(Ἷ Deillel 1893 à.octobre 1897, 
pale Je 1 À παν 1913, 
» Musée des collections histo- 


‘tiques de. la Préfecture de 


police,‘ bis. rün des Carmes. : |: 
Paris-Br. Tél. : 43-29-27-57 

poste 336, 9.17 ἢ du lundi au 
Jeudi, 9 h-16-h 3016 vendradl. 


es pauvres 


volonté fortement déterminée. A 
l'incitation, H faut alors parfois 
substituer l'obligation, seule capa- 
Le de nee lois du marel μ᾿ 
qu poussent ἃ ἰδ construction 

bureaux et de mts de luxe, 
seule capable de bousculer le 


..conservatisme . de . nombraux 


“Maires. peu désireux de voir su 
menter 10 nombre de leurs ha 
tants; ou d'accepter la diversifica- 
tion sociale de la population. 

. Le rétablissement de l'agrément 
‘pour les constructions de 

et la mise en place du principe : 
«pour 1 mètre carré de bureaux 
construits, il faut construire 


2 mètres carrés de NÉS », 
sont un premier pas. ! Dele- 
_barre 8 annoncé que s'y ajoute- 


. rafent prochainement une loi sur 


l'action foncière: et la création de 
logements sociaui. ἡ 

Mais cette intervention régle- 
mentaire et législative doit s'ac- 
compagner d’une action de per- 
suasion et de mise. en place 


d'outils d'aménagement et de 


du foncier. 
La nécessité d’un discours fort, 


1. - ancré dans la durée, appuyé sur 


des moyens d'action puissants, 
justifié ainsi la décision de relan- 
cer l'Etablissement public d'amé- 


- nagement de la Défense (EPAD) 


-Pour l'aménagement de Nantarre 


‘at exptique de même l'attention 


avec laquelle [8 gouvernement 


suit, par exemple, fes projets : 


d'aménagement des térrains 
Renault à Billancourt. 


Loin d'apparaître comme un 
facteur de reproduction des iné- 
galités, la volonté d'agir pour réé- 
.quilibrer le développement de 
l'Ouest parisien constitue donc la 
condition indispensable d’un amé- 
fagement harmonieux de l’ile-de- 
France tout entière. Certains nient 
pourtant ces évidences da bon 


Une version modernisée des 
guerras picrocholines ? Elle ne 
servirait à l'évidence qu'aux 
conservateurs de tous bords, qui 


- ne veulent-rien changer. 


L'intérêt des habitants est t 
autre. |} faut rééqullibrer. out 
faut travailler, oui | ἢ faut agir pour 
changer la vie des Franciliens. 

. L'aménagemant de la région 
Parisienne ést un très 
der, A l'Est comme ΕΝ rs 


ας, Michel 
ΣΆ, Ha Sapin est député 


des Hauts-de- 
et consoilier ipal οὐ 
terre. municipal de ΜῈΝ 
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PALMARES DES 1000 PREMIERES ENTREPRISES FRANÇAISES. 


Quel est le. rang de votre entreprise: ? At- elle progressé ? Industrie, -commerce, 
services, banque, assurances, presse, entreprises: publiques : 7 gränds secteurs analysés, 
passés au crible. Les critères : chiffre d'affaires, résultats, IDE commerciale, effectifs, 
poids de l'export, évolution. " 

Les 1000 de l'Expansion, cest ἰλύν πος de l'économie française. Est- 

elle tonique et en bonne santé ? Allons- -NÔUS vers un ralentissement après l'embellie ? 
Découvrez aussi quel est le patroû français le plus performant, à qui sera décernée cette 
année la Coupe de l'Expansion, ui finale opposant les 100 plus gros groupes industriels. 

Les 1000 de l'Expansion: Un numéro de référence qui apporte chaque année des 
révélations et des ee le 1 novembre chez votre marchand de journaux. 


BELIER RIVE GAUCHE 
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Le Monde 


CHEF DE PROJET 
TRADUCTION DE LOGICIELS 


Angleterre 


Fondé aux USA en 1982, Lorus Development Corporation est aujourd'hui le 
premieréditeur mondial de logiciels pro fessionnels d'application pour ordinateurs 
individuels, moyens et grands systèmes informatiques. 

L'accraissement rapide de son marché international nous amène à rechercher 
plusieurs che de projet pour encadrer des équipes de traduction de produits Lotus 
vers le français (logiciel et manuels d'utilisation). 


Votre mission sera la suivante: 
# Préparation du projet. élaboration du plan de wavail et des échéances en 
collaboration avec l'équipe de développement. Mise en oeuvre de ce plan et 
communication avec toutes les parties concernées durant la vie du projet. 
” Recherche des contraintes de compatibilité et traduction des points-cié du 
logiciel, Ν 
# Animation de l'équipe de traducteurs et fonction de conseil technique. 
" Tenue des objectifs (qualité. délais}. 
De langue maternelle française, vous maîtrisez l'anglais. Vous pouvez justifier 
d'une expérience réussie de la traduction informatique aïnsi que de la gestion de 
projet, associée à un goût prononcé pour l'informatique et de solides 
connaissances des logiciels standard (principalement du monde PC). Vous 
saurez vous adapter à un environnement dynamique tout en respectant des 
dates limites. Vous travaillerez à Staines, à proximité de Londres, et devrez 
vous rendre à Dublin et Paris dans le cadre de votre mission. 


Si vous êtes intéressé(e) et si vous possédez les 
ι΄: qualifications indiquées. veuillez appeler Karen Whelan 
au 19 44 71 637 961 1 ou lui envoyer votre curriculum 
vitae à l'adresse suivante ent & Executive 
Selection, 2nd Floor, Albany House, 524 Regent 
Street, London WIR 5AA. Angleterre. 0 
| 
ἘΜ 
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15015 PARIS - FRANCE. FAX : 45.79.49.94. 
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‘| EXPERT EN OUVRAGES D'ART 


Spécialine Mondial du Service aux Collectivités Locales, nous réalisons un chifi 
d'affaires supérieur à 7 Milliords de Francs (donc ta moitié à l'international 
avec un effectif de plus de 10 000 personnes, . 
. Novs imervenons dans : ἢ 
«la distribution d'eau potable εἰ d'elcetricitss, 
He on des eaux usées, 
5“ collecte et le taisment des déchets. 


Nots recherchons pour novre filiale SODECT (Cite d'Ivoire) en : 


CONTROLEUR DE GESTION 


En relatson avec les différents services fonctionnels εἰ opérationnels. vous rapparierez directerrient| 
ὃ ᾿ au Directeur Général. ES 
Vous otgruiserez et animerez une équipe de 6 persomes chargées de : 
: « Préparation εἰ suivi dus budget, " 
“ imerprémuion. consolidation des résultans analytiques εἴ des comptes des filiales 
, » Mise en place d'un σοπετδὶς imierne. 
Diplômé d'études supérieures de gestion ἃ 30/35 ans, vous pouvez auester d'une expérience 
similaire supérieure à 5 ans, ς ᾿ 


ἀμ goes vs : 
: is RER: 
urine Σὲ erreur 2h 


ΠΡ rh ue = 4 emétlin 


__ pour le MAROC 


1 formera et conseillera une équipe d'in énieurs Chargée e dela gestion des 
Ouvrages d'Art, de l'élaboration des régies et normes, du contrôle des 


projets, dela survelllance entretien et n des Ouvrages d'Art, de 
leur expertise, de l'assistance technique Ouvrages d'Art aux services 


Ce poste est basé à RABAT durée de la mission 2 ans minimum, 


Ingénieur expérimenté (au moins τὸ ans) en Ouvrages d'Art courants οἵ 
exceplonnels vous. avez si possible une expérience dans les services 
. Ouvrages d'Art de l'administration (SETRA, CET. 


Le diplôme ISBA ou CHEBAP serait un plus. 


Merci d'adresser lettre, ΟΝ. et prétentions sous réf. PF/MEXP1180 à 
SCETAUROUTE, Pascale FARDEAU - 2, rua Stéphenson _- 
78181 SQUENTIN-EN-YVELINES CEDEX. . M. 


DES EEE 


ϊ 
A l'Est .…. Du nouveau ᾿- 


Dans le cadre de son expansion par croissance exteme internationale, 
un groupe français (3000 personnes) recherche : 


: DIRECTEUR D'USINE 
Diñger une usine de 180 personnes. assurer sa charge, sa produclon avec un objoctf de croissance . 


Important. - ὃ 
Assurer le reporting auprès du groupe. À moyen ierme préparer une implantaiion commerciale. 
: La POLOGNE, pays on pléine évolution, bénéficiant d'une main d'œuvre productive de qualité et où des 
réiommes économiques importantes conduisent à une évolution rapide du marché. 
Ingénieur généralsis 30/50 ans avec une expérience de l'axpatriation ou une très forte motivation atune 
expérience réussie de direction d'usine. Plus qu'une connaissance du secteur d'activité, nous recherchons 
un manager disposant d'un fort charisme, combatif, organisateur, pragmatique avec le sens du concret 
et du terrain, motivé à l'expatrtation pour 3 ans minimum. f 
Bonnes facultés pour apprendre les langues étrangères. Etc 
Pour réussir cette implantation, vous bénéficierez d'une période d'intégration de quelques mois en France, au sein du 
groupe et durant votre phase de prise de fonction en POLOGNE, vous aurez le soutien technique des équipes 
Si ce chañlenge vous intéresse, merci d'adresser votre dossier complet sous la référence C/DUE/LM, 
à notre consell J.P. GUILLON - RPC - 21, bd Vivier-Merie - 68427 LYON cedex GS. 


LYON MARSEILLE 
ΕΤ ΕΠ DE LA FRANCÉ 


membra de SYNTEC 


RuroPA 


Raymond Poulain Consultants 


LE BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL, : 
cgence spériolisée des Nations Unies ayant son siège ἃ Genève, cherche 

un(e} attaché(e) de presse de langue francaise 
pour son Bureau de l'information publique ᾿ 


Le candidat, ss d de 25 &.40 doit avoi C 
dre le préférence 8.40 ans, doit avoir un 
Outre une 


Jronspcser en ἐς complexes. ἢ doit par ailleurs | 
8er rophlement αἰ entretenir de bonne oltons Kent  'auéreur qu'à l'intérieur 


ions: nédi Konçats des: : κα, ortidl 
sur problèmes socioux ef du πανεῆν tronspenar en henges le nt Guoorapes 
un ie mesreicion travail io πω νὼ d'ottoché de presse 
Les conditions d'emploi sont intéressontes : iraitement et mdemnités élevés, 30 ἢ 
de congé annual. congé dons les foyers, coise de pensions, cmurance melodie δ ei 
A qualifications égales, la préféren donnée candidatures fémini 
conhidatures des résortisants de pays 1our-reprécenés qu 8. ne am 
Les condidaiures avec cv. complet et les demandes de F ᾿ ἐ 
RAR Pt D Re τ Te PS 
ris ace) πᾶ 02. Réf, ἃ i à ᾿ 
VIPRESSE/71/90. Die de dôtures 20 novembre Ἰ590. ΡΥ ΠΟ νοῦ 
τας NE SERA PRIS CONTACT AŸEC LES POSTULANTS QUE SI LEUR DATUI 
EFFECTIVEMENT RETENUE Ἢ υ ᾿ be : τὸ δὰ 
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“Kermarre UN HOMME D'AFFAIRES 
em INTERNATIONALES 


Commertiale tudier le marché, répondre aux appels d'offres, négocier, vendre : pour taire croître notre Chiffre d'AF- 
faires auprès d'une chenêèle par nature intemationale - aéroports, Compagnies aériennes... - VOUS ÊLes OCCUPÉ 
ou technique, votre plus de la moitié de votre temps par vos voyages dans le monde entier et par la réception de vos clients en 

: France. 
Advanced U formation [Bac + 4] 5 ans d'expérience à l'Export, a trentaine environ. adaptable à différenes mentalités, c'est dans la diversité de 
10-15 years experience In au profit de votre vos interlocuteurs que vous trouvez votre plus grande satisfaction. Votre connaissance de leurs modes de pen- 
senior /multinationel levels; τὰ 368 vous rend Immédiatement autonome dans votre approche Marketing et Commerciale, pour réussir dans le 
: passion pour k vente secteur de nos produits - matériels de servitude aéroportuaire - qui mettent en oeuvre la mécanique, l'hydrauli- 


que et l'élecricité. Your English is perfectiy fluent, practice of German would be ἃ plus. 


EXPORT Vous avez l'état d'esprit : les Consultants de l'AIR du Management étudie- £ 
ronx le dossier de candidature [CV + lettre manuscrite + photo] que vous L AIR 


leur enverrez, 93 rue du Faubourg Saïït-Honoré, 75008 Paris, sous 


réf. 14, ; ὥμωμα Fr 


Et he hd USS 38,050 US$ 58,214. Cost Ne 
rase) τὸ αἰ 38.006 subject to change ancording to United Nerions 
: DURATION: Initial contract, two ysars.* | 
DATE OF ENTRY ON DUTY: 88 s00n 88 possible. ‘ . 5 
Please send detailed résumé in düpiicate indicating post of interest to: ἡ, 
IFAD - Personnel Division sx 
Via del Serañco, 107 — 00142 ROME - ITALY 
.- Clasing date for application: 29 November 1990 
Oniy shortieted candidates will receive an 


MIBIRSYSTIN 1 


ASSISTANCE INTERNATIONALE EN RECRUTEMENT 


Représentants de  |é'ar Sam men 
préparant le boccalauréet 


DEMANDES 


JU ED La fondation por l'étad ἂὰ déraoppement = Genère nd αὶ mince bone ᾿ 
pres RE Resa German Manager (f) 
DIRECTEUR / DIRECTRICE mac Hi L ses Ξ 
de l'institut universitaire | ᾿ | TR PTS Ph. D., M.A., 20 years of experience in planning and 
d’études du développement ù POSTE OUTRE-MER implementing international conferences, seminars and training 


courses, partner institutions mainly Asian development banks 
and governement institutions, would like to take up 
management post in your company/institution in France. 
Fluent in German, English and French. Basic knowledge of 
Spanish and Persian. 


Plese write to Le Monde Publicité, 
rue de Monttesmy, 
75007 Paris, Number 7130 


Entrée en fonctions : 15,792. 
Candidatures jusqu'au 7.1290. . ᾿ Dre ᾿ 
Ssident - ΠΙῈΡ - case postale 136 -CH-1211 Genève 21. 
infonnations complémentaires peuvent être obtenues au secréta- 


Contsine de postes bien 
Occasion pour tous. 


unsre 24 ons, moîrise ἜΡΘΤΑς τὶ JH. ὝΠΕΝΤΑΙΝΕ formation 
te nr 
| Énnque Fi Fans. Miëre Son Barsonnel ἰδοῦ! géré Éénégalniss muninationele 
A  ΠΠΠΠΙΞ ere δ Visahes pe nn σας μοααν ραν, 
Constructeur italien de raccords DIN 2353; déjà 7 : ἘΜ. δ acances… banque. TéL + 48-34-87-81. δίδου directe avec le d.g.). PuboRé 
très nn gur leë Re a AT Rue moi 7. Atebers τς autichionnn, at. uni Tourisme ἜΣ 5.5.5 βὰν χε ΒΝ ἴντα τος οϑα 
recherche actuellement sur le’territoire français des : “pour * [part G'ALLEMAND, pose 55.533. EE οἱ | dons entreprise Paris/r.p. 
NE ; : ὲ " cours intensifs. Loisirs | tte ce rase Bo ον Merci de faire offre AGENT D'ACCUER. LIBRE 
‘él. : 50-56-99-07 Tél. : 4284-11-24. d réf. D.R à Plurisl, fin novembre cherche 
AGENTS DE DISTRIBUTION || "#88 — 
déjà affirimés, possibilité de représentation exclusive, dans : ᾿ chambres indiv.. 120. Evres L Cr gel m—— |  Ecnresoun 8135 
les régions de: Ἧ Er  τδν COURS D'ARABE | fe rem tone οὔσας, A ΕΠ ἘΠ τ τας 
AREA 2 JOURNÉE, SOIR, SAMÉDL ΒΕῚ AYT, GB. puboité, d'économie. Aptitude à 76007 Paris. 
LYON. - MARSEILLE AFAC 42-72-20-88 19-44-71-709-4175. De ch ya nou 
. 4 Re mt impulmon à κα carrière. 
x Ἰ : 4 — | 'Erucse ten séseses. | Secrétaire de direction, 
_ ET SUD DE LA FRANCE ἀπο en | COURS D'ALLEMAND Er M 7 EC 
Collaboration étroite assurée par la maison mère . - Τα τα το οθ 85: : πὰ τ ΘΕ Το τ ἐς bien 
pour une rapide introduction du produit. à || σός πῶς δα | DE τατος τ ---- 
Ἐπ ΤΣ RP EST ᾽ agemere. ἢ sabilhés anglaise, δι 
Écrire même par télex en indiquant la région intéressée, à : ON9 | JPÉRA TT (Word à, Tentock Di | Avec sriérience an : 4 4 hr eodilée : 
RASTELLI RACCORDI SRL . " de8à110V à toutes proposition à Parts, ὧν. et références idiot et droit comrpurau 
VILLANTERIO (PV) ITALIE . ται 47.956. 86.833 Echo postale. τῶν - [16] 82-35 11.8 


Vends causa double emploi 


Télex : 321667 - Fax : 0382/967080 . GOLF GTI 185 


pére MS HA08S7S 10 “ie : Dans le cas d’une annonce domi- 
BHOUX ANCIENS Stages ciliée au « Monde Publicité »} il est 
me | impératif de faire figurer la réfé- 
Confère À LOUER rence sur votre enveloppe, afin de 
Re Si ar vous int "MAS PROVENCAL ταῦ RD, à transmettre votre dossier dans les 
rice télématique ἐκ ΠΝ aride Sheet || meilleurs délais. 


τα dt, 18 ch 2 door. στο] Vend τ τὸ τας 5 EE 
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cuisines équipées, salles de bains en marbre, parkings. 


COM SA. - 14, rve Moncey 76009 Paris - {1} 42 8543 00 


Les rendez-vous 
MERCREDI : La sélection immobilière 
I M M O B I LI E R 5 SAMEDI : Le Monde immobilier (LE MONDE ATV) 


du Monde Chaque jour : (65 annonces immobilières 


RENSEIGNEMENTS - PUBLICITÉ : A5-55-91-82, postes 41.38 et 43.24. 
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Face à la chute du dollar 


La France n’a pas obtenu 
une réunion du groupe des Sept 


A Bâle, au début de la semaine, 


M. Jacques de Larosiére, gouvemeur 


de la Banque de France, n'a pas 
obtenu de ses collègues réunis au 
siège de la Banque des règlements 
internationaux (ΒΕ) une réunion du 
groupe des sept pays les plus indus- 
trialisés du monde, pour essayer de 
stopper le glissement du dollar. Le 
principe d'une telle réunion, qui avait 


été évoqué la semaine dernière par 


M. Pierre Bérégovoy, ministre fran- 
çais des finances, est appuyé par la 
Banque d'talie, qui a dû fortement 
intervenir ces jours derniers pour sou- 
tenir le lire par rapport au mark 

En revanche, il se heurte à l'opposi- 
tion des États-Unis, qui préfèrent un 
dollar faible pour relancer leurs 
exportations et soutenir leur écono- 


rie. L'Allemagne préfère, également, 
ua dollar faible dont la contrepartie 
est un mark fort, meilleur rempart 
contre l'inflation, de même que le 
Japon, qui voit dans la baisse de la 
devise américaine le moyen de 
réduire le coût de sa facture pétro- 
lière. Les gouverneurs des banques 
centrales se sont, par ailleurs, mis 
d'accord sur les statuts de la future 
banque centrale européenne, indépen- 
dante des pouvoirs politiques. Un sys- 
tème à deux niveaux serait institué, 
avec un comité exécutif de six mem- 
bres désignés par les ministres des 
finances de la CEE et un conseil 


regroupant les de routes 
les banques centrales plus Le président 
du comité exécutif. 


Un succès à l'Est de la filiale d'Elf Aquitaine 
Sanofi prend une participation 
majoritaire dans le deuxième groupe 
pharmaceutique hongrois 


La Sanofi (groupe Elf Aqui- 
taine}, deuxième firme pharma- 
ceutique française derrière 
Rhône-Pouienc avec un chiffre 
d'affaires voisin de 10 milliards 

ἐ de francs dans {a seule santé 
humaine, met le cap à l'Est. Elle 


TP à 


vient de rachater à l'État magyar 


une participation majoritaire de 
40 % dans le capital de Chinoïn, 
numéro deux hongrois du médi- 
cament derrière Gedeon Richter, 
mais aussi un des premiers dans 
l'ancien bloc communiste. Le 
groupe français ἃ une option 
pour le contrôle total de 
cet établissement d'ici à 1995. 
Le montant de l'acquisition n'a pas 
été reudu public. Mais selon des 
sources hongroises, il s'élèverait à 
75 millions de dollars (375 millions 
de francs), un prix que les analystes 


parisiens jugent à je 

‘au vu du abrite (après 

impôt) de Chinoïx (60 millions de 

francs pour 1989). Chinoïn est un des 
une 

EE 


Les raisons de ce phénomène sont 
nombreuses. La première est que la 
Hongrie est à peu près seule au-delà 
de l'ancien rideau de fer à posséder 
une tradition dans la chimie héritée 


de l'Allemagne. Chinoïn, patio 

lier, a une forte recherche (600 scien- 

tifiques sur un effectif global de 4 000 

personnes). La firme magyare a, en 
5 


accroître ses propres ventes ἃ l'Est 
(400 millions actuellement) avec, à 
terme, les nombreux produits issus de 
sa propre recherche et qui arrivent en 
fin de développement. 


Cette prise de cap à l'Est 
n'en pas le Senof de continuer 
à viser l'Amérique, où, affirme 
M. Dehecq, le PDG du groupe, des 
conversations se vent, non 
seulement avec Kodak, en vue de 
conclure une avec Sterling 
Drug, mais avec d'autres groupes, 
européens notamment. 


ANDRÉ DESSOT 


train d'étudier les modalités de créa- 
tion d’un pôle d’interméciation finan- 
cière, qui devrait être constitué en 
1991. 1] devrait rapprocher les quatre 
sociétés de Bourse du groupe, celle du 
GAN {Alphabourse) et les trois de la 
Banque de l'Union européenne 
(BUEË), établissement qui s'apprète à 
fusionner avec la Compagnie finan- 
cière du CIC: Magnin ἃ Paris, 
Douïlhet ἃ Nancy et Dubly-Motte à 


Lille, L'ensemble intégrera également 


deux autres filiales de la BUE, l'agent 
des marchés interbancaire Liend 


Courtage et le GIE Matif Sécurité 
Futures. Des comités d’entreprise 
devraient étudier vendredi 16 novem- 


bre ce projet de regroupement. 
Actuellement l'ensemble de ces six 
firmes emploie 430 personnes et ἃ 


réalisé l'an dernier un chiffre d'af- 


faires de 300 milfions de francs. 
L'exercice en cours est déficitaire. 


devrait réali 
d'affaires de 650 millions de francs, 
va fusionner avec Edward Ermann. 
qui occupe le sixième rang en 
Grande-Bretagne avec un chiffre d'af- 
faires prévu de l'ordre de 200 mil- 
lions de francs. Ce projet de fusion 
est l'aboutissement d'un rapproche- 


ment entamé en 1989 entre Les deux 
sociétés qui avaient déjà des relations 
commerciales. 


50/50 pour leur développement en 
Europe, ATEE, présente en Espagne, 
en Belgique et bientôt en Allemagne. 


a NL Industries propose de racheter 
Lockheed. — Le constructeur aéronau- 


tique américain Lockheed, un des 
premiers fournisseurs du Pentagone, 
suscite à nouveau des convoitises. 
NL Industries, le groupe chimique 
texan dirigé par le raider Harold Sim- 
mons ἃ annoncé, lundi 12 novembre, 
avoir proposé 2,1 milliards de dollars 
{10 milliards de francs) pour racheter 
ce grand nom de l'aérospatiale et de 
la défense, qui connait actuellement 
des difficultés suite à l'arrêt de 
certains programmes militaires. 
NL Industries, qui détient déjà uae 
Participation de 20 % dans Lockheed. 
offre 46 dollars par action pour les 
80 % du capital restants. Cette propo- 
siion succède à plusieurs autres 
offensives lancées par les sociétés de 
pros unes sur Le constructeur 
tique. Toutes ont jusqu'à 
sent échoué, en raison de ἐπα πον υμα 
absolue des dirigeants de Lockheed. 


_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


Moulinex 


11 intègre les acquisitions 


GROUPE MOULINEX 
chiffre d'affaires 
au 30 septembre 1990 

{en milions de francs) 1990 198 
Chiffre αν ΔΒϊλῖτες CONSOLE nm 37874 32875  +152% 
€. chiffre d'affaires MOULINEX SA. 27831 28212 “13% 

3 " “ - À 5 2 989. 

Le ρξτμπδειε de σομειμλειδοα, μα ταηὶ ἀξ μανσοναν ὌΝ 1989 


{Swan en Grande-Bretagne et Ginmi sa Italie). 


"" _ MARCHÉS FINANCIERS τὸν 


NEW-YORK, 13oovnire ἢ. 
La pause 


Après deux jours de forte 
ascension marquée par une 
housse voisine de 4%, Wail 
Street ἃ éprouvé mardi le besoin 
de souffler un pau. Etroitément 
irrégulière une bonne partis dé la 
journée, la tendance s'est finale- 
ment très légèrament alourdis en 
clôture, l'indice Dow Jones des 
industrielles s'établissant à 
2 535,39, soit à 4,95 pois en 
dessous de son niveau de ls 
vaille. Le bilan général 8 été à 

eine plus marquée à la baisse. 
Eûr 2 005 valeurs traitées, 816 
58 sont rephées, 726 ont monté 
et 463 n'ont pas varié. 

Autour du «Big Board». les 

se de Je 


relative aisance avec laquelle le 
2, en définitive, absorbé 
165 ventes bénéficiaires favorisés 
par la récente et sensible montée 
des cours. Beaucoup attribuent 
cette forts résistance à l'espoir. 
désormais solidement ancré, 
d’une prochaine détente sur ἴθ 
front des taux d'intérêt. 
L'activité est demeurée assez 
forte avec 160,24 miions 
de titres échangés contre 
161.39 millions La veille. 
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LONDRES, 13 novembre À 
Maïgre avance 


A l'image de ls plupart des 
pieces européennes, la de 
ondres a ralenti sa progression 
au fil des heures mardi. L'indice 
Footsie des cent valeurs 2 finale- 
D'OR OR O2 À) ner rapport à 
Ὁ + Ὁ. gr rHppOrt 
lundi, dans un volume d'activité 
vateur, les pertes du sterling et 
chute de 1,1 % de la production 
manufacturière en septembre en 


Le volume des transactions s'est 
à nouveau contracté avec 
419,5 määions σ΄ 
contre 478,3 millions La veike. 


tefois gré du terrain, notam- 
es mages les assu- 
rances, les brass: 
les électroniques, sti 
Ep ibiité di λεία près 
αἰαὶ ω le, après son 
récent repli, 8 caus6 des 
ments sur les titres de ΤΕ ΣΩΝ 


de bénéfices. 


Q La rie ὍΡΑ fait baisser 
des de Ja banque d'affaires 
britannique SG Warburg. - La 
banque d'affaires britannique 
SG Warburg Group a an 
mardi 13 novembre, une chute de 
35 % de son bénéfice semestriel en 
raison du brutai rafentissement du 
rythme des fusions ct acquisitions 
cn Grande-Bretagne οἰ dans fe 
reste du monde. avertissant qu'elle 
voyait # peu εἶν signes de reprise » à 
horizon. SG Warburg a ralisé un 
bénéfice imposable de 66,3 mil- 
Jions de hvres (660 millions de 
francs) lors des six mois terminés 
en septembre, contre 102.6 mil- 
lions ὡς livres us an plus tôt La 
dévrue des bénéfices ἃ été accen- 
tuée par la présence de plusieurs 
gains exceptionnels dans les 
compies du premier semestre 
1989. sa cours duquel Warburg 
avait retiré d'importants hono- 
raires de la reprise de La chaîne de 
supermarchés Gateway par le 
consortum fsosceles. Les ces 
ont drminué aussi bien dans le 
courtage en actions. en raison de 
volumes d'activité très faibles, que 
dans 18 gesrion de portefeuilles, 
avec une baisss de 11 % du résul- 
tat de Mercury Asset Management 
à 25.2 militons de livres. 

& CS Hoïdisg prend la majorité de 
Crédit suisse First Boston. -- 
(5 Holding. qui contrôle le Crédit 
suisse. dcuuème banque helvë- 
lique, à annoncé mardi 13 novem- 
bre avoir acquis la majorité du 
capital de la Credit suisse First 
Bestor lac. une banque new-yor- 
kaise spécialisée dans les émissions 
«t les placements internationaux. 
Crodir suisse Holding. qui possé- 
dait désà 44.5 % de la CS First 
Boston. ἃ Porté sa participalion à 
60 “ἃ. ce qui lui donnera unc 
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Marché des options 


Nombre de contrats : 25 534 


uégociables le 13 nov. 1990 


ἀπ 51} 
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Notionnel 10 %. SMATIE, du 13008 1900 
%.- on 13 nov. 
Nombre de contrats : 53 409 cor 7 
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représentation majoritaire au 
conscil d'administration de cetre 
banque. L'opération, précise 


CS Holding. s'est déroulée à Foc- 99, .9029 1.14 083 179 
Si de 300 milfons de dollars de La 
ταὶ - 
banque américaine. La transaction INDICES on 
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francs àls 
entreprises du secteur funéraire de 412} πιαταϊ cotation Indi cac ι΄ 


la Lyonnaise des caux, a annoncé 
un bénéfice net consolidé de 
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Lipper Analytical Services, toutes 
deux spécialisées dans l'évaluation 
des valcurs mobilières, viennent de 
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44 e Jeudi 15 novembre 1990 »: 


La préparation du 27° congrès du PCF 


M. Fiterman répond au geste 
d'ouverture de M. Lajoinie 


La direction du Parti coramu- 
niste lâche du lest εἰ change son 
fusil d'épaule 4 un mois du 
27e congrès du PCF, convoqué du 
18 au 23 décembre à Saint-Ouen. 
Après avoir refusé pendant deux 
mois d'organiser la discussion pré- 
paratoire en opposant le contre- 
projet de M. Charles Fiterman à 
son propre projet de résolution, 
comme le souhaitait l'ancien 
ministre des transports, elle vient 
de prendre l'initiative spectacu- 
laire d'inviter celui-ci à participer 
à une réécriture du texte adopté 
en septembre par le comité central. 


M. André Lajoinie, qui préside 
la commission chargée d'organiser 
la discussion, dont M. Fiterman 
s'est retiré le 29 octobre, (le Monde 
du 7 novembre) a, en effet, fait 
savoir aux « refondateurs », par le 
canal de l'AFP, mardi 23 novem- 
bre, qu'il était prêt à envisager une 
révision du projet de résolurion 


L'ESSENTIEL 


Corse : « Psuple contre peuple », 
par Alfred Grosser ; Maghreb : 
« Lettre à un ami marocain », par 
Jacques Chancel ; Consomma- 
tion : « La publicité qui lave plus 
banc », par Ρία "8 Marleix …… 2 


contestée 
Une revanche de Sir Geoffrey δ 


Les squatters 
de Berlin 
Bagarres at expuisions…. 


Les sénateurs réclament un haut- 
consei de la concurrence... 8 


SECTION B 


Le mouvement 
des ἰγοδθη8............ 12à 14 


Fronde 

de fa télévision 
Les dirigeants d'A 2 et de FR3 
ἴδ ouvertement la tutelle 


Φ « Un thé au Sahara », de 
Bernardo Bertolucci e Kazuo 
Ohno danse à Paris Φ Les 
acquishions récentes du Musée 
d'Orsay Φ « L'Annonce faite à 
Marie », de Claudel, à la Cartou- 
cherie. .. 2132 


Négociations 
du GATT 


Une position commune des Euro- 
péens et des Américains “is 


de cn: a: PR AOTAqUe au 


CPP) 2 
Annonces classées. 38 à 41 


Le numéro du « Monde » 
daté 14 norembre 1990 
a été tiré ἃ 532 464 exemplaires. 


actuellement soumis à l'analyse des 
militants, « C'est une ouverture, 
er np hr 

président du groupe uniste 
de l'Assemblée nationale. 


« On pense que sur certains 
points on peut modifier le iexte. On 
va réécrire, Coi er, exprimer des 
idées nouvelles afin d'arriver à un 
1exte représentatif de ce qu'ont dit 
les communistes dans la tribune de 
discussion ou dans les cellules. » 

Dans l'Humanité du lundi 
12 novembre, déjà, M. Lajoinice, 
dans une directive adressée aux 

les de sections et de Fédé- 
rations, soulignait : « Toutes les 
conditions doivent être créées, à 
tous les niveaux, pour une traduc- 
sion fidèle de ce que pensent et ce 
que veulent les communistes. » Et, 
mardi, toute la journée, M. Lajoi- 
nie a Lcperoné à prendre contact 
avec M. Fiterman pour lui 
ser un rendez-vous en En de 
semaine afin de parvenir à une 
entente sur la suite des événe- 
ments. 


Rerirement 


Ce revirement traduit l'embarras 
dans lequel se trouve La direction 
du PCF devant la pression qu'exer- 
ceut les «refondateurs» ainsi 
qu'en témoignent d'aeur le 
points de vue divergents publi 

ar l'Humanité et Révolution. 
«Dans l'Humanité du mercredi 
«14 novembre, c'est, exemple, 
l'ancien maire de Vitry (Val-de- 
Marue), M. Marcel Rosette, qui 
intervient en tant que r vétéran » 
du parti pour irmer, à son 
tour, son appui à MM. Fitermen, 
Le Pors, Ralite, etc., en disant que 
« dans son état actuel, le projet de 
résolution du comité central ne 
répond pas aux nécessités de notre 
temps » et en jugeant que le com- 
rtement de la direction du parti 
"à l'égard de M. Fiterman traduit, 
‘en fait, un refus «de faire que la 
démocratie devienne le centre de 
gravité du fonctionnement du 
parti. » 

M. Fiterman eut beau jeu de 
répondre ä M. Lajoinie par la 
méme voie, mercredi matin, em 
relevant que la direction apporte 
ainsi elle-même de l'eau au 
des « refoudateurs » puisqu'elle 
admet implicitement que Le projet 
de résolution arrêté par le comité 
central «ne convient pas et ra être, 
en toute hypothèse, réécrit ». L'an- 
cien ministre des transports se 
trouve donc conforté dans sa 
conviction que «c'est véritable 
ment d’une résolution nouvelle por- 
teuse d'une démarche ouverte, 
novatrice, offensive » que son parti 
«a besoin». Maïs cet aveu n'a pas 
suffi à le faire spontanément chan- 
ger d'avis au moment οὐ if ne veut 
plus cautionner des méthodes de 
trevail qu'il a estimées « inarcepia- 
bles ». 

Dans son entourage, on s'éton- 
nait d'ailleurs, mercredi matin, que 
M. Lajoinie fasse de cette façon à 
M. Fiterman une telle proposition 
qui pourraît aboutir à un texte 
concocté entre chefs alors qu'il y a 
quelques jours encore la commis- 
sion présidée par M Lajoinie Hs 
surgeait contre «es pratiques poli- 
ticiennes fondées sur les combats de 
chefs. » M. Fiterman a donc fait 
observer à M. Lajoinie qu'il n’ima- 
ginait pas que «l'on envisage de 
dessaisir le: communistes » des pré- 
rogatives qui leur appartiennent, 
en soulignant que “c'est au 
congrès que les propositions de la 
base militante « pourront être prises 
en compie x et que « {2 résolution 
.houvelle pourra être arrêtée sur la 
base d'un travail positif. » 


Dass l'immédiat, M. Fiterman ‘ 


‘entend surtout vérifier si les tra- 
vaux des conférences de section 
convoquées le week-end prochain 
apporteront aux « refondateurs » 


des garanties d'expression plura- : 


liste plus concrètes que le geste 
ambigu de M. tajoinis 
ALAIN ROLLAT 


À nos lecteurs 

Des arrêts de travail de cer- 
mines catégories du personnel 
des Nouvellas Messageries de 
la presse parisianne {NMPP} 
étaient prévus pour l'après- 
midi du 14 novembre, à l'occa- 
sion des manifestations contre 
la CSG. Ces mouvements ris- 
quant d'affacter La distribution 
de ce numéro du Monde, nous 
prions nos lecteurs de bien 
vouloir excuser les désagré- 
ments qu'ils auront eu à subir 
et qui sont totalement indé- 
pendants de notre volonté. 


Ϊ 
Î 


| 
| 
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Nouvelle étape dans la Intte contre l'épidémie 


Un numéro vert contre le sida 


le bilan ” 


MM. Claude Evin, ministre 
des affaires sociales et de la 
solidarité, et Bruno Duriaux, 
ministre-délégué chargé de la 
santé, devaient faire mercradi 
14 novembre une communica- 
tion en conseil des ministres 
cofisacrés à la politique de lutte 
contre le sida. ls devaiant 
ensuite présenter, lors d'une 
conférence de presse. le bilan et 
les perspectives de catte politi- 
que et annoncer à catte occasion 
la mise on place d'un a service 
téléphonique permanent 
d'écoute et de soutien». 

On estime aujourd’hui ἃ 15 000 
le nombre de cas de sida enregis- 
trés en France depuis le début de 
l'épidémie, et les diverses évalua- 
tions objectives pouvant être réali- 
sées situent entre 100 000 et 
200 000 le nombre de personnes 
séropositives. La classe μὴν Ἢ la 
plus affectée est celle des 50-39 
ans, suivie par celle des 20-29 ans. 
Si la majonté des cas concerne des 
personnes homosexuelles ou toxi- 
comanes, on assiste aussi en 
France, comme dans la plupart des 
pays industrialisés, à la diffusion 
rapide du virus à partir de rela- 
tions hétérosexuelles non proté- 
gées. 

Une politique de prévention plus 
volontariste aurait-elle permis 
d'éviter fa situation actuelle ? Sur 
ce point, les avis des spécialistes 
divergent. Cette politique a, pour 
l'essentiel, jusqu’à présent, été 
basée sur l'information concernant 
les modes de contamination, l’inci- 
tation à l'usage des préservatifs, 
ainsi que sur la nécessaire solida- 
rité à l'égard des malades. C'est 
ainsi, rappelle-t-on auprès de 
M. Evin, que l' ce ise de 
lutte contre le sida (dotée en 1990 
d'un budget de 84 millions de 


francs) a lancé depuis l'an dernier, 


une série d'actions de commuinica- 
tion (campagnes télévisées et 
radiophoniques, «actions de ter- 
rain», travail en collaboration 
avec des intervenants travaillant 
auprès des homosexuels, des pros- 
tituées, eic.). 

ΤΊ n'en est pas moins vrai qu'en 


05-36-6636 


Ce numéro gratuit de « Sida-in- 
fo-service» sara consacré aux 


Qutre son rôle d'écoute st de 
soutien, ce numéro vert sera en 


dants salariés où bénévoles 
ayant reçu une formation appro- 
1 priée et respectent de strictes 
principes éthiques. 


dépit des efforts di 
aujourd'hui est loin d'être tout à 


fait positif. Pour τ dans 
ce domaine, l’ ce fan ise de 
PR 


luîte contre ie 


AIDES mertent en place à compiler 


d'aujourd'hui le premier « aumére | 


de téléphone national d'informe- 
tion, d'écoute et de soutien, gratuit 


"et permanent» (roirencadré. - 


fait, sont surcl . Cette situa- 
tion est d'autant infustifiée que 
de nombreux hGpiraux sont auj 
d'hui à même en cl 


ces personnes, dans des conditions 
identiques, avec la même qualité de 
soins». ᾿ 
On souligne en rt 
δε a pe 


ier au . 
ministère que, èn [989-et 1990, . 


L milliard de francs de crédits sup- 
émentaires et six cents postes ont 
créés pour répondre à l’aug- 
mentation des besoins de prises en 
du fait de la progression du 
nombre des malades et de l'ailon- 
gement de leur durée de je price 
aux derniers progrès de la théra- 


peutique. ; 
JEAN-YVES NAU 


La police et Le ponvo il de 
par Les conclusions de l'enquête sur les escadrons:de 1 mort - 


chef de la police judiciaire; avait. 


Une commission d'enquête judi- 
ciaire, chargée de faire la lumière 
sur plusieurs dizaines de meurtres 
survenus dans les années 70 et. 80 
et imputés par l'opposition anti- 

theid aux forces de sécurité, a 
conclu, daus un rapport publié 
mardi 13 novembre à Pretoria, : 
qu'il était « acquis s'qu'il n'existait 


sein de la police. ; ᾧῳ 
Le rapport, tout en dressant un 
bilan accablant des activités d'une 
unité secrète de l’armée (soupçon- 
née d’au moins un double meur- 
tre), innocente les autorités politi- 
ner que que les 
coupables ont agi de leur propre 
chef. Un précédent rapport, rédigé 
par le procureur général de la pro- 
vince de l'Etat libre d'Orange et le” 


c VIETNAM : fin de la visite de 
Mgr Etchegaray. — Le cardinal 
Roger Etchegaray, envoyé spécial 
du Vatican, ἃ quitté Hanoï, mardi 
13 novembre, à l'issue d'une visite 
au cours de laquelle il a rencontré 
le premier ministre, M. D6 Muoi, 
et s'est rendu à Hué. Cette visite 
marque {e premier contact officiel 
entre Le Vietnam et le Vatican, -- 
AFP) 


SUR LE VIF . : 


ΟἹ, Je me fendais ts pipe 
M en lisant ce matin 


savants diagnostics de nos doc- 
teurs.en sociologie sur le grande 
misère des cités livrées aux 
forces du désespoir et du désor- 
dre. Allègrement sacondées par 


témoigne l'arrestation. hier, ἃ - 
Lyon, de ces ripoux coupables 
d'une bonne centaine de bra-. 
‘| quages, de hold-up, de prises 
d'otages et dé crimes en tout 
genre. Ils ont bonna mine, 


Vous vous rappelez les queues 
| devant les billetteriss et las gui-- 


d'argent liquide ? Leur slogan : 
Plus de flies, sinon plus de fricl 

- Faut les comprendre. 5. étaient 
|.pas tellement protégés, les pau- 
vres, au volant de leurs fourgons 
blindés. ceux de la Transval, an 
‘particulier. Chaque fois qu'ils sor- 


: justement, à sa sucrer : Par ici, là 
monnaie. Et pan sur. tout ce-qui 
passe ou qui résiste | Supar-ren- 


᾿ς AFRIQUEDU SD τς 0. 
le pouvoir sont innocentés Ὁ 


“abonti aux mêmes conclusions. 
Manifestement soucieux de clore 


définitivement ce chapitre, le'chef 


‘ de l'Etat, M. Frederick De Klerk, a 
indiqué qu'il était x temps que pré. 


vale le calme dans le pays et que. : 
: sorcières 


- cessent les chasses aux 


.pas ἀ' cescadron de la morts PT te ph pq ira ar 


«à une époque de ca 


a 
de conflits graves, qui appartién- 


nent maintenant au passés, til. ὁ 
le ministre 
. de la défense et celui de La Ἰοὶ et de |: 
1 l'ordre se sont félicités des conclu- |: 


taffirmé. De leur 


.Sions de ce rapport. : 


γ΄ Les militants pour la défense des . 


L du traité frontalier 


droits de l'homme ne sont pas 
convaincus pour autant. «Je crois. 
toujours qu'il existait un escudron* 


de la mort au sein de la police», à: 


déclaré l'avocat Brian Currin, an 


des responsables d’un mouvement | 
-mercredi 4 novembre à Varsovie 


ayant soumis à l'attention du juge 
Harms (président de la commis- 


’sion) quarante-deux meurtres, sept. 


disparitions et plus de deux cents 
actes de violence. τ 
L'affaire des escakirons de la 
mort avait éclaté en octobre 1989, 
à ἴα suite des aveux tardifs d’un 


Au conseil des ministres 


Le projet de loi de finances rectificative pour 1990 


M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, M. Michel Charasse, 
ministre délégué au budget, ont pré- 
senté au conseil des ministres, mer- 
credi 14 novembre, le projet de loi 
de finances rectificative pour 1990, 
qui doit être examiné à l’Assemblée 
nationale les 3 et 4 décembre. Π5 ont 
indiqué que le surplus de recettes 
pour Vars année est de 12,9 mil- 
liards de francs par rapport au pro- 
jet de loi de finances mitiale. Cette 
somme doit de faire face 
à un accroissement de la charge de 
la dette de 4,5 milliards de francs, 
résultant de ta hausse des taux d'in- 
térêt ainsi qu'aux ces 
directes de la crise du Golfe. Α ce 
titre, ! 400 mülions de francs seront 
financés, pour partie (500 millions 


de francs), par redéploiement au 
titre des opérations ealérieures du 


ministère de la défense et 3 milliard 
de francs au titre de l'assurance-cré- 
dit à l'exportation. 


prévision pour la fin de cette année 
était de 15 000 cas diagnostiqués 
depuis l'apparition de la maladie, 
dont 4 600 nouveaux cas'en 1990. 
Ce nombre pourrait : atteindre 
20 000 fin 1991, tandis que celui 
des personnes séropositives est 
actuellement évalué entre 100 000 
et 200 000. 


M. Durieux a rappelé les mesures 


prises depuis deux ans en faveur de” 


la prévention de la maladie et de la 
prise en charge des personnes conta- 
minées, En 1991, le budget de 
l'Agence française de lutte contre le 


sida sera' porté à 100 millions de | 13 


francs (contre 84-miflions de francs 
en 1990). S'agissant de [a recherche, 
440 millions de francs y-ont été 
consacrés en 1990 et trois cent vingt 
équipes travaïlènt sur cètte maladie. 


a URSS : retour d'an nationaliste 
arménien en exil. — Le dirigeant 
arménieu Paruyt Ayrikyan, exilé 
en juillet 1988 et:privé de [a natio- 
ualité soviétique, est rentré en 
Arménie aprés avoir été Eu au 
Parlement, ἃ rapporté, iundi 


- 12 novembre à Moscou, l'agence |. 


Interfax. M. Ayrikyan, qui a passé 
plusieurs aanéey dans des camps 
soviétiques dans les années 70 et 
80, vivait aux Etats-Unis. -- {AFP.) 


Flics et fric 


een 18 presse 166 | Los bars PMU à [8 barbe de leurs 


. Supérieurs. 


ji , fes gros titres des jour. 
. cinq ans, [85 gro! bué 


[tes forces de l'ordre, comme én | 


-casseurs qui les rackettent à la 
l sortie des écoles. ï ὃ 
aujourd'hui, les. convoyeurs de | | πὶ 
forids avec leur grèvi ÿ ; Ἴ preuve scientifique de cette for- 
ee spemiL midable démonstration pôr l'ab- 
.surde. Terrorisés par la horde 


chets de banque ssséchés faune . seuvags d'une bande de Ioubards ᾿ 


‘main armée dans les parkings et . 
| sées, boîtes aux lettras arra- 


-France-Soir l'un.des locataires 


‘taient, c'était pour allér à l'abat-" r 
| regroupés au sein d’un comité de 


tags. lis en ônt eu marre { La’ 
À police, ell sert à quoi? Ban à ça. 
:| -mille. Des flics} oui, parfaite- 


salgnés, ils. se sentaient plus 


Les deux paÿs dont Le tracé a été défini 


À μέγ, s'engagent mutuellement à res-: 
- |. pecter leur souveraineté et leur inté- 


- médiatisées d'URSS 


[étrangères (AFP) 


péter, avec leurs pétards de s8r 
vice, ces qui jousient . 
eux voleurs dans les banques êt 


Et à la nôtre { En faisant, depuis «|. : 


naux, ils n'ont pas peu 
à ce climat d'insécurité brillam-. 

basseurs, éternelles vic- 
times, squs l'œil impevide de : 
CARS sourds à leurs SOS, des 


Maïs voici mieux, voici la 


à Rosny-sous-Bols, les habitants 
‘de la cité ant décidé da s'organi- 
ser en milice privée. Atteques à 


les cages d'escalier, vitres bri- | 
chées, ça devenait infernal. La: 
_ prochaine fois, js dre, a déclaré à 
‘défense. Et: c'ast qui, ces. 


gens-l8? Je vous le donna en.| ©: 


-memt. Agressés par leurs prô- οἱ . 


‘ancien policièr noir, qui avait” 


.‘affiné avoir appartèn δὰ 1980 εἰ DIS 
on nr era es \ nas è 
Θ᾽ δ, COmMANndE par +, + ἢ Ὥ 
“spin Dirk. Ορείσεε: ne nn au: τ ΣΝ 
ὺ rs pre alors enfui du - ν κά 55 19 3 
, ἐπε σο οο PEUR 
détail Les propoi d ET 


ature 


το germano-polonais. 
- Le traité frontalier entre la Répu- 
ique de Pologne εἰ [6 République. 
d'Allemagne qui a été signé 


confirme la frontière existante entre 


‘dans le traité conclu le 6 juillet. 1950 
entre la Pologne et la RDA, ainsi que 
dans Le traité du 7 décembre 1970 
entre la Pologne et La RFA. Les deux 
parties déclarent que cette frontière 
est iviolable, «maintenant et ἃ l'ave- 


grité territoriale et déclarent qu'ils 
m'ont, ni press à Favenir, auçune 
revendication territoriale réciproque. 
(AFP) É ὶ 


RS ᾿ 


. M Guerassimov 
ne sera plus porte-parole 

dn ministère - 
des affaires étrangères 
M. Guenynadi Guerassimov, 

porte-parole du ministère soviéti- ᾿ 
que des affaires étrangères et chef 
du département d'information du 
ministère depuis 1986, va être 
ñ ommé à un poste 
à « ambassadeur dans un pays 
européen Es es -mardi 
à agence ῃ 

remplacé par M. Vital Tchour. 
“kine, trente-huit ans, un proche 
collaborateur du chef de la diplo- 
. Edouard Che- 


matie soviétique, 


aus, dèviendrait ambassad, 
Portugal. Ce départ de Motcou, 
d'une des personnalités [ες plus 


d'import co nd ἃ 


vicé du ministére des affaires 


